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Contenant te qu’il y a de plus instructif et 
de plus intéressant dans ces jours-lâ ; ave ( c des 
Réflexions sur l’Epître , une Méditation sur 
l’Evangile de la Messe , et quelques Pratiques 
de Piété , propres à toutes sortes de personnes. 

Par ie Pcre Jean C r o i s e t. 

Depuis le second Dimanche de Carême jusqu’au 
Dimanche de la Passion. 
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EXERCICES 

DE PIÉTÉ 

HJR TOUS LES DIMANCHES, 

POUR TOUTES LES FÊTES MOBILES 

DE L’ A N N É E, 

r POUR TOUS LES JOURS 

DE CARÊME. 


E SECOND DIMANCHE 

de Carême. 

f ! ... 

^ U R A N T plusieurs siècles , ce second Diniaa- 
de Carême a été vacant dans l’Eglise , c’est-à- 
, sans un Office particulier, parce que-celui du 
îdi preeédent qui étoit extraordinairement long , 
ise de l'Ordination , occupoit les fideles toute la 
; en sorte que ce n’étoit souvent qu'après le lever 
oleil qu’on achevoit la messe. C’est ce qui a 
lire à plusieurs , que les priejres et les cérémo- 
de l’Ordination, laquelle ne commençoit qu’a- 
ie service des Quatre-Temps . c'est-à-dire, 1e 
l'orne II, * A 


2 ' E x E R (NI'C-E -S-,^ ; 

Samedi au soir , et auxquelles tous les fidèles assis- 
toient , étoient le véritable, Office du second ■ Di 
manche de Carême. Le j eûiié>dU;Salxietp , 

3 u’au Dimanche, matin ;'«t l’ajl pds^qiî 
epas du jeûne duv^Sendr^&è^j^ki 1 

jeûne , jointe à celle de la veille de tout^a^nuvf , 
et à celle de l’Ordinatioq , étant devenue nuisible 
dans la suite à la santé^ de bien des gens ; l’Eglise , 
cette bonne mere , toujours attentive àux besoins 
même corporels de ses enfans , restreignit les Ordi- 
nations aux . Samedis des Quatre-Temps , laissant 
par là tout 1 Office du Dimanche libre. Cette nou- 
vêjle disposition laissa au second Dimapehe de Ca- 
rême un vuide , pour ainsi dire , qu’il fallut remplir 
d’un Office particulier. On se contenta d’abord de 
répéter l’Office et la messe du Samedi précédent , 
en retranchant les Leçons de l’ancien Testament ; 
et l’on fut même quelque temps avant que d’établir 
une uniformité dans l’Office. En quelques Eglises 
on garda encore quelque temps l’usage où l’on étoit 
en France de lire la parabole de l'Enfant prodigue 
pour l'Evangile de la messe du jour; en d’autres 
endroits où emprunta de l’Office du Jeudi précédent , 
l’Evangile de la Cananée; et c’est ce que signifie 
l’usage où l’on est encore dans quelques anciennes 
Eglises , de prêcher aujourd’hui l’Evangile de la 
Cananée , préférablement à l’Evangile du jour. Cha- 
cun se réunit enfin dans le choix de l’Evangile du 
Samedi précédent , laquelle contient l’histoire de la 
Transfiguration. L’Eglise de Milan garde encore 
son ancien usage de lire , à la messe de ce jour ; 
l’Evangile de la Samaritaine. On appella commu- 
nément ce second Dimanche , Reminiscere , du nom 
du premier mot de l’fntroit de la messe. i n 

Cet Introït est pris du Pseaume 2tf, que nous 
avons dit- Uvoir été domjiosél par le -saint Roi Pro- 
phète , lotéqUè la r éVe 1 1 è ! i s g itftis Absàlon l'obli- 

gea de sortir de Jérusalem-ù-êt de se sauver à pied a 

ç / * sir,/. 



du Piété. 3 

jt\donné presque de tout le monde. Le saint Esprit 
servit de cette affliction , et de cette humiliation t 
>ur lui inspirer les sentimens de pénitence les plus 
îvots , les plus touchans , et une confiance en la 
liséricorde de Dieu la plus vive ; aussi trouve-t-on, 
ans ce Pseaumc la priere la plus chrétienne qu’un \ 
écheur puisse faire, sur-tout quand il se trouve lq 
lus combattu des ennemis du salut. 

Reminiscere miserationum tua mm , Domine ,, et 
nisericonliœ tuæ , quæ J sœculo sunt : Ressouvenez- 
vous , Seigneur, de vos anciennes miséricordes , de 
ces miséricordes que vous exercez depuis tant de 
siècles. Ne unquam dominemur nobis inimici nostri : 
ne permettez pas que nous tombions jamais sous la 
puissance des ennemis de notre salut. Libéra nos 
Deus Israël , ex omnibus angustiis nostris .- Délivrez- 
nous,, <ô .mon E)ieu. ! de tous les dangers qui nous 
menacent. $aiitt Augustin traduit ces dernieres pa- 
roles en celles - ci : délLvrez-moi , ô Dieu d'Israël ! 
de tous ; mes sujets d 'affliction, Dans tout ce Pseau- 
me , David releve et .exalte la miséricorde du Sei- 
eneur^ comme- le. motif principal de sa confiance eu 
lui , malgré.- le nombre et la griéveté.de ses péchés; 
il prend même la.griéveté de son péché pour un 
motif particulier de sa grande confiance : Propitia- 
Jberis peficâto mea : tnulpum est enim. Côiprae s’il 
disoit : votpe fttiséri.cpfde , Seigneur , est infiuie, et 
.j’ose s dire qu’il -n’est rien qui vous fasse plqsul’bonr 
t neur et qui donne, une plus haute idée. de votre 
j grandeur infinie, et de votre puissance sans bornes, 
que votre exèesrive bonté : Miserationes ejus super 
l »mnia opéra ejus. Rien aussi n’est plus propre à faire 
jj éclater cette bonté que le pardon que vous m’accor- 
derez de tous unes péchés , quelque grand qu’en soit 
|U) le nombre. iILest tout visible que ce qui a obligé 
^ tous les Prophètes , et , singulièrement David dans 
g,. les Pseaumcs, d’admirer et d’exalter sans cesse avec 
c( | des expressions enthousiasmées , la miséricorde ; de 
1 .Dieu, et plus que Wns ses autres *t tributs, i .c’e^t 
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4 Exercices 

d’avoir bien voulu se faire Homme pour racheter 
les hommes par sa mort sur la croix. En effet , l’In- 
carnation et la Rédemption sont des mystères in- 
compréhensibles , et bien propres à exciter notre 
confiance et notre repentir. 

A l’éeard de i’Epître dont on a composé le nouvel 
Office de ce Dimanche , on n’a pas jugé à propos de 
répéter celle de l’Office du Samedi précédent : mais 
on a pris un sujet semblable parmi les instructions 
que saint Paul donne aux Thessaloniciens dans la 
même Lettre , pour apprendre aux Fideles à vivre 
saintement dans le monde , et s’avancer dans les 
voies de le perfection. Rogamus vos et obsecramus 
in Domino Jesu , dit l’Apôtre , ut quemadmodùm 
accepistis à nobis quomod'o vos oporteat ambulare et 
placere Deo ; fie et ambuletis. Nous vous supplions , 
et vous conjurons par l’amour de Jesus-Christ , de 
marcher sans cesse , et sans vous relâcher le moins 
du monde , dans les voies de Dieu , et dans l’exacte 
observation de ses commandemens , pour lui plaire 
sans cesse , comme nous vous l’avons appris.. Ce 
n’est pas assez d’avoir si bien commencé , il faut 
persévérer , et s’avancer tous les jours davantage. 
Scitis enim qua prateepta dederim vobis : Vous savez 
les préceptes que nous vous avons donnés de la part 
de Dieu , et ce qu’il attend de votre fidélité dans 
son service. Hœc est enim voluntas Dei , sanctifica- 
tio vestra : Quelle vérité plus consolante, et plus 
propre à animer votre zele pour votre perfection ? 
Dieu n’a rien tant à cœur que votre salut ; nul do 
vous que Dieu n’appelle à la sainteté. Tel a été son 
dessein lorsqu’il nous appellés à son service ; et 
c’est pour cela que ce divin Sauveur exhorte en tant 
d'endroits tous les chrétiens à vivre d’une maniéré 
si pure , si sainte , si irréprochable ; d'une maniéré 
digne de leur vocation. Ut abstineatis vos à fornica~ 
tione : Abstenez vous de toute impureté ; la moindre 
faute contre cette délicate vertu souille l’ame , et la 
rend hideuse aux yeux de Dieu. Souvenez-vous . 
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D E P I É T É. b 

itinue-t-il , que vos corps sont les Temples du 
nt - Eprit , ne les profanez pas par la moindre 
lillure. Un chrétien doit avoir une espece de res- 
;t et de vénération pour son corps qui est le 
:mbre de Jésus - Chnst. Ne savez-vous pas , dit 
même Apôtre aux Corinthiens (a) , que vos corps 
it les membres de Jésus - Christ ( b ) ; ignorez- 
JS que vous êtes le Temple de Dieu , et que 
sprit de Dieu habite en vous ? quel crime de l’en 
isser par une profanation saerilege ! ne suivez pas 
icemple des Païens qui n'ont point d’autre réglé 
e leurs passions dont ils sont les esclaves. Ne quis 
xergrcdiatur , neque circumveniat in negotio fra- 
m auum : Que personne n’use de violence , ni de 
percherie , à l’égard de son frere en quelque affaire 
e ce soit , et la raison qu’il en apporte : parce 
e , dit-il , le Seigneur tire vengeance de toutes 
i choses. La droiture et la bonne foi doivent faire 
partie le caractère des Chrétiens. Que gagne-t-on 
r la dissimulation , par ces artifices \ les hommes 

1 ne voient pas les coeurs , peuvent être surpris 
r les apparences ; mais Dieu pénétré le fond du 
:ur (c) : Scrutons corda et renes Deus. Il décou- 

2 tous nos artifices (d) : Domînus autem intuetur 
\ Dieu ne nous a pas appellés pour être des im- 
diques , mais pour devenir des saints : Non enim 
■avit nos Deus in inxmunâitiarn , sed in sanctifice- 
nem. Que cette fin nous est glorieuse ! 

Comme l’Evangile de la Messe de ce jour , est 
même que celui du jour précédent , on ne réputé 
int ici l’histoire de la Transfiguration du Sauveur 

monde ; on se contente d’ajouter ici quelques 
lexions sur ce mystère. 

O/t entend par la Transfiguration du Sauveur, ce 
mgement miraculeux que fit Jesus-Christ sur son .jj 

rps , en présence de saint Pierre , de saint Jacques, 
de saint Jean , sur la montagne de Thabor, où 

u) I. Cor. 6. (b) 6. Cor. 3 . (c) Psal. 7. (d) 1. Reg. 17. 
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6 Exercices 

il parut dans l’éclat le plus brillant de sa gloire , au 
milieu de Moïse et d’Elie, avec qui il s’entretint 
quelque temps de l’ignominie de sa mort. La glonc 
dont l’ame de Jesus-Christ jouissoit dès le premier 
instant de son Incarnation , devoit naturellement 
passer de son ame sur son corps ; et ce n’étoit que 
par un miracle continuel que celte gloire étoit sus- 
pendue et retenue dans son ame, pour qu’il n’en 
parût rien sur son corps durant tout le cours de sa 
vie mortelle. La fin qu’il s’étoit proposée dans son 
Incarnation , et le choix qu’il avoit fait de toute 
éternité, de racheter les hommes par les humilia- 
tions de sa Passion , et par l’ignominie de la Croix , 
éxigeoient ce iniracle. Si cette gloire eût réjailli 
durant sa vie sur son corps , se fût-on jamais avisé 
de le maltraiter ? eût-on jamais osé crucifier le Sei- 
gneur de la gloire ? Si enim cogriovissent , nunquam 
Dominum gioriæ crucifixissent. Au jour de sa Trans- 
figuration, Jesus-Christ étant sur cett,e montagne , 
cessa durant quelques momens de faire ce miracle. 

Il laissa rejaillir sur son corps quelques rayons de 
Cette gloire dont son ame jouissoit. Son visage , et 
tout son corps devinrent alors plus brillans que lejSo- 
le'il , et ses vétemens plus éclatans, plus blancs 
que la neige. L’éclat qui sortoit de tout son corps 
étoit si frappant , que les Apôtres en étant éblouis , 
et leurs yeux ne pouvant pas les supporter , ils se 
jetterent le visage contre terre. Le Soleil sembloit 
être tombé sur le sommet de cette montagne ; et si 
ç'eût été la nuit la plus obscure , la splendeur du 
Corps de Jésus - Christ en eût fait le jour le plus 
brillant. La Transfiguration du Sauveur fut comme 
un prélude de la gloire dont il devoit être glorifié 
peu de temps après ; et le témoignage que donne en 
ce jour le Pere Eternel de la divinité de son Fils , 
en qui de toute éternité il trouve ses plus chers dé- 
lices : In quo mihi bene ccmplacui , rend ce Mys- 
tère un des plus intéressans , et des plus instructifs 
de la Religion chrétienne. 


DE t* I É T É, 

ùnt Thomas . prouve qu’il étoit convenable que 
as - Christ se transfigurât pour rendre la foi et 
lérance des Apôtres plus inébranlable. L’une et 
tre dévoient être dans d’étraug.es. épreuves à la 
des opprobres , des souffrances , et de la mort 
amiiiieuse du Sauveur Les Apôtres avant la des- 
te du Saint-Esprit , n’avoient qu’une, idée gro&- 
e de la Religion. Leur foi étoit bien imparfaite, 
leur espérance bien foible. Les miracles que 
oitt le Fils de Dieu étoient un pqissant mo- 
de crédibilité, j mais dnfin un .Mojse , a un Elie et 
t d’autres Prophètes sans, être Dieu envoient fait 
pareils miracles ; il failoit quelque chose de plus 
atant , qui fût une preuve visible de sa Divinité , 
qui leur donnât une plus juste idée du bonheur 
rnel qui devoit être leur récompense ; et c’est 
qui se trouve sensiblement dans la Transfigura- 
n du Sauveur. i. . ... f . • , . 

Jesus-Christ prit saint Pierre, avec lui , dit saint 
an de- Damas , parce qu’il devoit être le Pasteur 
l’Eglisemniverselle , et qu’il ayoit . déjà* Qonfessé 
divinité du Sauveur, suivant: les lumières .qu’il 
avoit reçues, du Ferè Eternel. 11 prit saint Jac~ 
es , parce qu/il devoit -, le premier des Apôtres * 
;ner de son sang la divinitéide sônidivin Maître ; 
fin il prit saint Jean cornme celui de ses Evangé- 
;tes qui > de voit publier d’unè maniéré plus claire , 
plus précise . sa* Divinilé : In principio erat Ver- 
m , et Verbum e)rat apud Deum , -.et Deus erat 
erbum : Le Verbe étoit dés le commencement ^ 
Verbe étoit dans Dieu ,;et le Verbe étoit Dieu, 
nis si Jesus-Christ les rend les témoins.de sa gloire 
.r le Thabor , il veut, qu’ils le soient aussi de son 
;onie sur la montagne des Olives. Le Sauveur ne 
it part de ses douceurs , qu’à ceux qui prennent 
irt^ux’ amertume! Jff\sa Passion. V. ! . 

C’ëst à l’écart , et sur une montagne fort élevée 
aé - Christ fait les Disciples témoins de sa 
m^gutâtion^Aiasi 99 déQ^vre-t-il piM^ora. toqs 
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t Ë X P, H C 1 C E S 

les jours aux aines fidelles , qu’il attire dans la re- 
traite , et qui par le moyen de l’Oraison s’élèvent 
au-dessus des objets créés. Ces âmes lâches qui 
rampent toute leur vie sur la terre sont indignes de 
ces faveurs célestes, que Dieu ne fait qu’à ceux qui 
aspirent à la haute vertu. Ce corps défiguré aujour- 
d’hui , abattu , usé par les travaux de la pénitence , 
brillera comme un Soleil pendant toute l’éternité. 
C’est Jcette pensée qui soutient tant de fervens 
Chrétiens , tant de saints Religieux , dans les ri- 
gueurs d’une vie austere. Les douceurs spirituelles 
même de cette vie , sont les fruits de la Croix. Au 
milieu de cette gloire qui réjaillit de tous côtés , 
au milieu de ce jour éclatant , qu’on peut appelle! 
un jour de triomphe de la sacrée humanité de 
Jesus-Christ , ce divin Sauveur ne s’entretient que 
des fiumiliations de sa mort et de ses souffrances : 
toute la gloire d’un chrétien sur la terre doit être 
dans la mortification et dans les croix. Absit mihi 
gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi , 
disoit l’Apôtre; Jesus-Christ défend aux témoins 
de sa glorieuse Transfiguration d’en parler qu’a- 
près sa Résurrection , tant il craignoit d’empêcher 
aa Passion par la publication de cette merveille. 
Chos« admirable ! Jesus-Christ, pour faire éclater sa 
gloire , choisit une montagne écartée j il ne prend 
avec lui que peu de témoins, et il leur recommande 
même le silence sur ce qu’ils ont vu. Mais quand 
il s’agit de souffrir une mort honteuse , il choisit 
une montagne exposée aux yeux de tout Jérusa- 
lem. Ainsi , confondez-vous , ô mon Sauveur ! notre 
orgueil par votre exemple. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

ryEiu , qui conspicis /"N Dieu , qui voyez que 
U omni nos virtule ilesli- V./ nous n’avons aucune 
lui : intenus , exicriusque force de nous mêmes ; gardez 
custodi ; uL ub omnibus nous intérieurement et este- 
nt’ muniamur mûrement , afin que nous 
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corporc , et à pravis soyons préservas de toutes 
çitationibus mundeinur les adversités qui peuvent 
mente. Per Dominant, affliger le corps, et de toutes 
les mauvaises pcusécs qui 
ivent souiller l’ame. Par Notre-Seigneur , etc. 

L’ É P î T R E. 

ç on tirée de la première Epître de V Apâtre saint 
Paul aux Thessaloniciens. chap. 4. 

RjTR'BS : Rogamus Tt/T Es Freres j nous vons 

>os' et obsecramus in lvl. prions , et nous vous 
1 tnino Jesu , ut que- conjurons par le Seigneur 
■Intodum accepistis à Jésus do vous conduire d’une 
iis , quotnodo oporleat maniéré à vous rendre agréa- 
? ambularë , et ptacere blés à Dieu , comme vous 
•o , sic et ambuletis , avez appris de nous qu’il le 
nbiuidetis magis. Scitis falloit faire : en sorte que vons 
ni quæ præcepta de- profitiez de plus en plus : 
nin vobis ver Donti - puisque vous savez bien quels 
vi Jesum. Hcec est enim préceptes je vous ai douncs au 
’untas Dei , sanctifi- nom du Seigneur Jésus ; car 
io vestra ,• ut absti- voici quelle est la volonté du 
1 tis vos à fornicatione , Dieu : que vous deveniez 
sciât unusquisque vcs- saints ; que vous évitiez la 
m vas suum possidere fornication ; que chacun de 
sanctijicalione , et vous sache user de son corps 
tore ; non in passione saintement et avec respect ; 
nderii , sicut et gentes, non pas suivant les de'régle- 
v ignorant Deum .• et mens dè la convoitise , ainsi 
quis super grediatur , que font les gentils qui ne 
me circonvcniat in ne- connoissentpoiutDieu;etquo 
Ho fratrem suum : quo- personne n’use dé violeacé ni 
m vindex est Dominas de supercherie à l’égard de 
his omnibus , sicut prœ - son frere , en quelque affaire 
: inuts vobis etlesCficali que ce soit , parce que le Sei- 
nus. Non enim vôcavit gneur tire vengeance de toutes 
Doits in immumliliam, ces choses , comme nous 
! in sanctïficationem : l’avons déjà dit , et que nous 

Chris to Jesu Domino en avons rendu témoignage. 
tro. Aussi Dieu ne nous a pas ap- 

iés pour être des impudiques , mais pour devenir des 
its. En Jesus-Christ -Notre-Seigneur. 

Saint Paul continue dans ce quatrième chapitre de 
Lettre aux Thessaloniciens , à leur donner des prê- 
tes de morale , et à les exhorter à vivre dans U I 
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pic Lé comme ils avaient commencé ; sur-tout à vivre 
d'ans lu chasteté , et à éviter toutes sortes de sou il- - 
ïures et d'impuretés. 

RÉFLEXIONS. 

Voici quelle est la volonté de Dieu : c'est que 
vous deveniez saints. Dieu veut que nous deve- 
nions saints ; à qui tient - il que nous ne le 
soyons ? il faut que deux volontés concourent né- 
cessairement à notre sainteté: celle de Dieu , sans 
la grâce et le Secours duquel nous ne sabrions être 
Sauvés : et la nôtre sans laquelle nous ne saurions 
faire notre salut. Tous furent invités par le Pera 
de famille au banquet qii’ii leur avoit préparé ; nul 
ne -s’y trouva de tous ceux qui s’en excusèrent. 
Dieu ne force personne ; il ne donne son Paradis 
qu’à ceux qui le veulent - } il ne veut à son service 
que des gens qui le .servent par amour. Dès-là quo 
Dieu a créé des créatures raisonnables-, 'il les a lais- 
sées libres, sur - tout en fait de salut. Les ayant 
douées de connoissances et de discernement , et 
d’une forte et inaliénable inclination à être heureux 
ses , il a voulu qu’elles le fussent ; il s’est conten- 
té , dit le sage , cfe leur présenter l’eau et le feu , 
la vie et la mort , un bonheur éternel, et une éter- 
nité malheureuse , et leur en laisser le choix. Y 
avoit-il à craindre qu’ils trouvassent de la difficulté 
dans ce choix ; qu’ils s’avisassent de délibérer sur 
ce choix j et que nous aimant naturellement autant 
que nn'us nous aimons , nous puissions nous y mé- 
prendre ? Dieu pouvoit-il assurer davantage le salut 
éternel des personnes libres , que de le faire dépen- 
dre de leur choix ? il eût été risqueux , je l’avoue , 
de faire dépendre notre salut du meilleur de nos- 
amis , et du plus affectionné de nos parens* d’un 
pere , d’une mere la plus tendre : la crainte eût été 
bien fondée ; il y a des intervalles de froideur, il y 
b des hauts et des bas dans l’amitié la mieux cimen- 
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, nous ne pouvons compter sut 1 'rien-; nul point 
qudhd il dé£rërid"de la volonté y et de' l’humeur , 
capr1(je''d’âuli;ui / .' ftlais Dièvy^a^voit-il i\ôàs ren- 
lierre salut moins \hcert^n q^’.èn, eni faisant 
même tous.' les frais,' et neile . faisânt dépendre 
de riotte : Volonté propre ; 'c’est cependant par le 
ut , par la'bizarrerie , par la rii'àlice de cette 
iiité propre qu’échoue l’affaire importante de 
e salut; : Dieu veuttvérkablement ,, Dieu veut 
éremént qne nou# so^ioh^ saints , et il ne' nous 
t' 'pas de l’être Ditiû' veù| que: nous évitions les 
dé ! jl’jenfer qi^if 'h’^vo^ç allumés que, popr les 
çs rebelles,; et., il içous ipilaît d’être , damnés, 
a veut :que nous ne manquions d’aucun moyen 
ïssairé- pour arriver â notre célèste Patrie , et 
s dholsisÿdns gratuitement d’en être éternelle» 
it exilés,' Dieu ne cesse dç offrir son ami» 
roême iaptès ftcftrei révolte*, contre. lui et notre 
ibéissameej et nous ne cessons d’encourir sa dis- 
e pai\de ’houWaiix péchés. Qdand'on fait Une 
îùsè réflê^oh^^^çetïe vérité , notre esprit se 
>lte ; elle paroît outrée ; nous connaîtrons ce- 
lanf durant toute Téternitè que rien n’est plus 

. . . O î r " i: : (I a ]/• 
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suite du saint Evangile selon saint .Alatthieu. 
• T « i " ctap.17. * â 


•lloicniporc : Assumv- Tj’.N ç« temps-là, Jésus pre- 
Jesuis Petruin i 'et J ci- dînant avec lui Pierre , , 
un, et Joanneirif-alreitï Jaêques et Jeau son“ frere , 
,et duxittiHas.inunonr les mena à d’écart sur une 
excelsunp seorsum : haute montagne , et il se 

■ansjiguratus est ante transfigura en leur présence. 
Et resÿteriduit faciès Son visage parut respiendis- 
sictit sol : üestifnenta sa»t comme le soleil , et 
ni ej us facta suntalba ses habits devinrent blancs 
: nix\ Et ecce appa- comme la neige.Tout-à-coup 
unt il Iis AJoysfif , et Moïse et Eiie leur apparurent 
s curn eo loquet\tes. s’entretenant ^.vec lui ; et 
oOnriens aulem. Pétrit s, Pierre prenant la parole , dit 
t ad Jesum ; ï&oininè 1 , si Jetas i - Séfgnetir , fl est 
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bonu/n est nos hic esse : bon pour nous d’être icj. Si 

si vis , Jaciamus hic tria vous vcnlei;, deussjons-y troi* 
tabernacùla , tibi aman , tente* , une pour yous , une 
Mojrsi unuin , et Elite pour Moïse , et une pour 
union. Ailhiüi èo lo</Uentei : £lië.‘ Coiiiine il parloit t-ii- 
ecce nabcs lu ci J a obtint- core, uue nuée lumineuse les 
hravit eos. Et ecce vox enveloppa , et tout-à-coup il 
<Je tiabe , diccns : hic est sortit de la nuée uue voix 
E'ilius meus dileclus in qui dit: c’est -là mon Fils 
cuo tnihi bette coinplacuv : Licn-aimé , en qui je trouve 

ipsum auAite. Et audite, tocïtes mes délices , écoutez- 
Et audientes disçiputi , le; A oes paroles les disciples 
c.eciderunl injacicm suant, saisis de fra\ èur , tombèrent 
et liniucriint valdè. Et le. visage contre terre; mais 
accesSis .Jésus , etj.ctigil Jésus s’approchant , lés' tou- 
eos , dix Un uc eis : sues.! Le, eha j et leur dit = levez-vous , 
et. nolita tunere. ^Levantes et n’ayez point de peur. Alors 
auleni oculos sues , ne/ni- levant les yeux , ils ne virent 
nem viderunt nisi sulum plus que Jésus tout seul. Et 
Jesum. Et descendcutibus comme ils descendoient de là 
illis de monte , pvæcefit montagne , Jésus leur fit 
eis Jésus tiieens : Nemini une défense en ces termes: 
diveritis visidfietn , d oru 'c ne ditçs à personne ce que 
Eilt'us homini à mortuis vous ve,nez, , de voir, jusqu’à 
resu real. ce que le fils de l'Homme 

ressuscite. ' A 

/ !)!"• ■ jl.rrtflb ’ 

MÉDITATION. 

Sur le mystère de la Transfiguration. 

Premier Point. 

Considérez que le premier dessein du Sauveur 
en ce montrant à ses Apôtres revêtu de gloire , et 
tout brillant de lumière , fut de leur faire voir un 
rayon de cette gloire qu'il teiioit cachée sous le 
voile de sort corps mortel , et de celle qu’il prépa- 
rait dans son Royaume pour ceux qui se dévoue- 
xoient à son service. Il vouloit aussi les animer à 
porter la crqix , et leur apprendre que Dieu fait 
goûter quelquefois aux saints dès ce monde ,-quoi- 
qu’en passant , les douceurs et les joies de l’autré'. 
Aussi la vie de, ceux qui suivent Jésus- Christ, est 
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yérïlfé une crois , mais une croix que les con- 
solations célestes , et les déi.ces de l’esprit rendent 
agréables i. suivant ce qu’il dit lui-mêm'è que son 
long est doux-, et que son fardeau est léger. Après 
cela, ferions-nous difficulté de nous engager au ser- 
vice > d’un Maître si libéral ? nous qui savons que 
nous jouirons un jour de lui dans sa gloire , et que 
pe\xt-étre il nous donnera dès-à-présent quelqu’avant- 
goût du bonheur qu’il nous prépare dans le Ciel. 

Considérons la maniéré dont le Sauveur se trans- 
figura. Ce fut en permettant que la gloire de soq 
ame qu’il i a voit toujours tenu cachée, éclatât et se 
répandît sur son corps. Elle; n’y eut pas plutôt paru , 
«pi’il devint brillant comme un soleil. L’Evangéliste 
auroit dit plus brillant que le soleil , s’il y eût eu 

a uelque chose au monde de plus lumineux , à quoi 
eût pu-la comparer. Mais rendons mille actions de 
grâces â ce divin Sauveur , de ce que pour l’amour 
de- nous , il a privé jusqu’ici sou corps de la gloire 

Î [ui lui étoit duer. aujourd’hui il lui fait justice, en 
e laissant jouir dë son droit , quoique pour un temps 
seulement, afin ilc] pouvoir, continuer, l’ouvrage de 
notre salut. Jésus-Christ pouvoit - il nous.témoi-, 
gner plus d’amour qu’en privant son sacré corps 
d’une gloire si juste , si grande , si légitime ? et 
Cela dans la seule vue de le Sacrifier pour nous sur 
la croix. O mon divin Sauveur ! que ne puis - je 
îenoncer à toutes les joies du monde pour l'amour 
de vous 1 que j’en serois un jour avantageusement 
récompensé dans le séjour des Bienheureux ! i 

, Moïse et Elie paroissent à côté du Sauveur, com- 
me pour rendre témoignage que c’étoit en lui que la 
loi et les prophéties s’étoient accomplies. La Pasr 
sion , et la mort de ce divin Rédempteur , font tout 
le sujet de leur entretien , comme étant le grand 
- ouvrage, et 4a fin de toutes les merveilles que Dieu 
avoit opérées en faveur de son peuple. Bon Dieu ! que 
de merveilles dans une ! et que de mystères dans un 
seul .«. fc. ... ... •> -, ;„j» 
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Second P'çH nt! , ; » 

i .1 fs . «e'eslî».) enos /».■>* 


Considérez quelle doit être* la 1 gloire, et le =bon« 
heur des saints dans le ciel, 1 puisque! quelques 
rayons de celle de Jésus - Cltfist rendue: sensible 
seulement pour quelques môïhens , cd&bienfc ceux 
qui en sont témoins d’une joie si pure , si’rassa-! 
siante , si ineffable ! les trois Apôtres en sont exta-f 
siés. Bonum est nos hic esse , s'écrie* saint* Pierre 
au nom de tous. Que pouvez-vous; nous* donner de 
meilleur ? ! bù pouvons-nous être: mieux PqheP pl$ri 
éir plus doux et plus exquis J quel iUssasiement de 
bonheur par-tout ailleurs, comparable à- celbi que 
l’éclat éblouissant de votre gloire ndus ctmse l quel- 
que subit que soit son transport d’admiration^ d’a- 
mour et de joie , il n’en est pas imoins raisonnable , 
ni moins juste. Peut-on être avec Jésus - Christ * 
peut - on être disciple do Jésus - Christ sans en êtrf 
aimé ? et peut- on être aimé de Jésus - Christ ,* sanis 
être dans un contentement , dans une joie sensible f 
Facitvn’us hic tria, taberitacula. Mais saint: PierrÜ 
pënse-t-il bien à« de quïldit*?j pdévoit-il les incon* 
véniens V et lès -irtcomwipdités de ce qu’ii/propose l 
qui les mettra à couvert de la rigueur dés 'sa isons 
sur ce rocher ?• qui des nourrira-dans cette affreuse 


solitude' ? mais qu’a-t-on à craindre quand on* est 
avec Jésus-Chris! ? et quel bien peut-iLnousman* 
iquer quand’ On eff possédé la source Pavée lui on est 
parfaitement heureux , sur la montagne , dans la 
plaine , dans le désert 3 sans lui on est souveraine- 
mèrit malheureux , fût- on dans le palais des Grands, 
sur le trône. Mais on ne parle que de croix en sa 
compagnie , on n’ambitionne que les humiliations^ 
on se repaît d’adversités , on se mortifie , on fuit le 
monde , et on a horreur de ses maximes 3 et cela 
même prouve qu’on est solidement heureux. Car 
qui peut causer une joie si inaltérable , des dou- 
cëurs si pures , un contentement si'parfait dans un 
état si isolé , au milieu de tout ce qui est si cou- 


Digitized by Google 



DE P I É T £. i b 

traire aux sens , de tout ce qui gêne si fort la natu- 
re l II faut que la joie soit bien solide , il faut bien 
que le bonheur soit bien réel, quand il est si sensi- 
ble , et si permanent dans la retraite. Trouve-t-on 
dans le grand nombre une pareille tranquillité ? la 
félicité est un fruit étranger, disons même , inconnu 
aux gens du monde. Il n’y a qu’au service de Dieu , 
et à la suite de Jesu s-Christ, qu’on le voit naître et 
qu’on le goûte à loisir. 

Faites , Seigneur , par votre grâce , que j’en fasse 
incessamment la douce expérience ; je veux être in- 
séparablement avec vous tout le temps de mâ vie r 
je comprends par le mystère de votre glorieuse 
Transfiguration qu’il fàéft être loin du tumulte , 
qu’il faut aimer la mortification , qu’il faut vivre 
dans le recueillement et dans la retraite pour avoir 
part à votre gloire : c’est aussi le parti que je prends. 

Aspirations dévotes durant te jour., 

Mihi autem adhærere Deo bonum est. Psal. .72 .’ 
Oui , mon Dieu , je fais consister tout mon bon* 
heur à m’attacher à vous. 

Ecce qui donnant se à te * peribunt. Eaftl. <72-. 

Il n’y a de véritable malheur que de s’éloigner 
de Dieu. î ' , ’ . l A \ 1 , . 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

L - ' \ v a * t « : ' 

'Eloignement du grand monde , la mortifica- 
tion et la retraite, sont absolument- nécessaires 
pour goûter les douceurs des communications avec 
Dieu , et pour tirer beaucoup de fruit de l’absti- 
nence et du jeûne. Si vous voulez rendre le vô- 
tre utile, prenez ces moyens. La solitude est ame- 
re, elle est même insupportable aux mondains; 
parce qu’il faut du tumulte et de la dissipation pouf 
charmer les chagrins et les reriiords intérieurs dont 
ils sont les victimes. Vivez dans l’innocence , et 
vous aimerez 1a retraite ; mortifiez vos sens , et 
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Dieu vous fera part des douceurs qui sont l’apanage 
de ses serviteurs. Fuyez les grandes assemblées et 
le grand monde , sur - tout durant le temps du Ca- 
rême ; vivez dans le recueillement si vous voulez 
goûter le fruit de la pénitence. 

2 °. Une des principales ruses de l’ennemi du sa- 
lut durant ce saint temps , c’est de rendre le fruit du 
jeûne moins sensible , et moins doux par les tracas 
des affaires temporelles : ne les négligez point, mais 
réglez-les si bien qu’elles ne nuisent point à l’affaire 
du salut , et qu’elles n’empêchent point le recueil- 
lement intérieur. Ayez un jour chaque Semaine où 
vous soyiez , pour ainsi dire , en retraite. Jesus- 
Christ vous fera goûter la douceur qu’on trouve à 
son service , si votre cœur n’est point partagé en- 
tre lui et le monde, son grand ennemi. Passez au- 
jourd’hui pour le moins une demi -heure le soir 
devant le Saint Sacrement , considérant le bonheur 
des trois Apôtres qui furent les témoins de sa 
Transfiguration glorieuse. Gardez cette pratique 
tous les Dimanches du Carême , faisant une demi- 
heure , ou une heure d’Oraison tous les soirs. 


LE LUNDI 

DE LA SECONDE SEMAINE 

" * . ' i • 

DE CARÊME. 

I_jA messe de ce jour commence par ces paroles 
du Pseaume 2ô. Redime me Domine , et miserere 
met , pes enim meus stetit in via rectâ j in Ecclesiis 
benedicam Dominum : Ayez pitié de moi, Seigneur, 
et délivrez - moi de mes ennemis ; car j’ai toujours 
suivi le droit chemin de vos commandemens ; et j’es- 
pere de ne cesser jamais de louer vos miséricordes 
dans les assemblées des justes. David persécuté par 
Saül , s’étoit réfugié chez les Philistins ou chez les 
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loabites. Ses ennemis profitèrent de cette retraite 
our publier bien des calomnies contre lui. Iis di- 
oient hautement qu’il étoit rebelle à son Prince , 
it infidèle à son Dieu; que s’étant retiré chez les 
nfideles il participoit à leurs superstitions , à leurs 
mpiétés , et même â leur idolâtrie , et qu’il devoit 
tre proscrit pour toujours. David vivement tou- 
hé d’une si noire calomnie , n’a recours qu’à Dieu , 
i le prend à témoin de son innocence , lui . demande 
ustice de ses ennemis. Les gens de bien peuvent 
'appliquer ce Pseaume lorsqu’ils sont persécutés par 
es méchans , et s’en servir comme d'une sainte 
triere , toute propre à leur obtenir la patience et 
in nouveau ceprage dans les adversités. 

L’Epître de la messe du 'jour renferme une par- 
ie de la fervente priere que le Prophète Daniel fit 
i Dieu , avant que l’Archange Gabriel lui décou- 
vrît le temps précis de la venue du Messie , et la 
uine entière de Jérusalem , dans le terme de sep- 
ante Semaines d’années. Ce Prophète touché des 
r.alheurs de sa nation , se sert de tous les motifs 
ju’il croit propres pour appaiser la colere de Dieu , 
t pour faire finir la longue captivité dans laquelle 
;cmit depuis soixante et dix ans son pauvre peuple. 
3n verra par la seule lecture de cette Epître un 
nodele parfait de la priere la plus vive , et la plus 
inergique, la plus touchante et la plus pathéti- 
pie qu’on puisse faire â Dieu dans une calamité pu- 
dique et dans les plus grands fléaux : Exaudi , Ùo~ 
nine , placare Domine : attende , et fac : ne moretis 
iropter temetipsum , Deus meus : quia nemen tuum, 
nvocatum est super civitatem , et super populurll 
uum : Exaucez-nous , Seigneur ; Seigneur , appai- 
>ez votre colere ; jetez les yeux sur nous , et agis- 
sez. Ne différez plus, mon Dieu, pour l’amour de 
vous-même , parce que cette Ville , et ce peuple , 
sont à vous , et ont la gloire et l’avantage de vous 
appartenir d’tjne maniéré plus spéciale que le reste 
des. nations de la terre ; que ce ne soit -pas e» vain 
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qu'ils'*portent le nom de peuple de Dieu. Àvertatufi 
obsecro , ira tua , et furor tuus à civitate tua Jeru~ 
salem , et monte sancto tuo : Que votre colere , 
Dieu de miséricorde , et votre indignation , se né-» 
tournent de votre Cite de Jérusalem , et de votre 
montagne, sainte, Propter peccata enim nostra , et 
iniquitates patrum nostrorum , Jérusalem , et popu - 
lus tuus , in opprobrrum sunt omnibus per circuitum 
nustruni : Car il est vrai , et je le confesse que Jé- 
rusalem et votre peuple sont aujourd’hui en opprobre 
à toutes les nations qui nous environnent , à cause 
de, nos péchés , et des iniquités de nos peres. ' J’ose 
dire qu’il y va de votre honneur et de votre gloire f 
que les ennemis de votre saint Nom aient la nrnlw 
gue satisfaction, et se glorifient d’avoir ruiné pour 
toujours votre saint Temple : Propter temetipsum 
inclina , Deus meus , auretn tuam , et audi : Dai- 
gnez , Seigneur , nous entendre et vous laisser flé- 
chir à nos larmes , à nos gémissemens , et à nos 
vœux, etc. > 

- L’Evangile demande bien une pareille priere. 
Elle rapporte les reproches terribles que Jesus-Christ 
faisoit aux Juifs de leur impénitence , et la menace 
effrayante qu’il leur faisoit de les abandonner, et de 
les laisser mourir dans leur péché , parce qu’ils s’obs* 
tinoient à ne vouloir pas le reconnoitre après toutes 
les marques qu’il leur donnoit de sa mission et de sa 
Divinité. 

Le Sauveur venoit de représenter aux. Juifs le 
tort qu’ils se faisoi.ent par leur opiniâtre obstina* 
tion , et leur endurcissement dans le péché , et le 
terrible châtimentq u’ils alloient s’attirer par leur im- 
pénitence; il y a près de trois ans que je m'oublie, 
rien pour, vous convaincre de la vérité par mes mira- 
cles ; pour vous toucher par mes paroles ; pour vous 
convertir par mes inspirations, et par les pieuses 
sollicitations de la grâce;' et rien ne peut, amollir 
vqs cœurs, et vous rendre dociles à ma voix. Ego 
Wde ï je suis sur..le,poiut de vous quitter;, l’abus 
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opiniâtre que vous faites de ma grâce , m’oblige à 
vous abandonner à votre triste sort , et à me taire. 
V ous ne me verrez plus parmi vous ; je ne vous 
solliciterai plus par ces pressantes inspirations , par 
ces amoureuses invitations, par ces douces impres- 
sions de la grâce. Ego vado : Votre résistance â 
toutes mes instructions si salutaires , et à toutes 
mes sollicitations intérieures , ont enfin lassé ma 
patience. Je suis la lumière qui suis venue vous 
éclairer , et vous vous opiniâtrez à fermer les yeux ; 
je suis la voie qui conduit la vie , et vous refusez 
opiniâtrement d’y entrer ; je suis moi-même la vé- 
rité , et vous ne voulez point m’écbuter , ni me croi-? 
re. Ego vado : cette lumière va vous être ôtée; vous, 
ne trouverez plus cette voie; et cette vérité qui n& 
cessoit de vous parler , et de vous instruire , va 
se taire. Vous connoitrez un jour , mais trop tard, 
le trésor que vous possédiez , et dont vous n'avez 
pas voulu vous servir. Vous. serez dans peu au dé- 
sespoir , de n’avoir pas voulu m’obéir et me suivre. 
Quœretisme ; vous me chercherez alors , et vous 
mourrez dans votre péché dans lequel vous avez 
vécu. Les Juifs n’ont que trop expérimenté la vérité 
de cet Oracle ; mais combien de Chrétiens l’expé* 
rimentcnt encore tous les jours-! Dieu parle inté- 
rieurement au pécheur; il ne cesse de lui reprocher 
ses déréglemens , son impiété , son peu de foi , son 
libertinage. Dieu parle par les remords de la cons- 
cience , par la crainte du Jugement dernier , par les 
frayeurs de la mort , par des accidens funestes et 
frappans , par des révolutions qui accablent. Dieu 
parle par les Orateurs sacrés , et par les Livres de 
piété , et par ces pieux mouvemens , ces désirs de 
conversion passagers ; par ces inspirations sécrétés 
qui sont le langage de la grâce. Enfin Dieu parle 
par les afflictions , et les maladies , aussi - bien 
que par la prospérité. Et nous sommes durs , insen- 
sibles â tous ces traits. Ego vado : Dieu se retire , 
il se tait , toutes ces voix sont muettes après une 
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certaine continuité de résistance , après un certain 
abus multiplié d’inspirations et de grâces ; et s’il 
parle , ce Dieu , après cette derniere menace , c’est 
pour prédire à ces pécheurs obstinés qulils mourront 
dans l’impénitence finale, dans leur péché. Et il 
n’y a personne sur la terre , ajouta le Sauveur, par- 
lant aux Juifs , qui soit capable de vous tirer de ce 
malheureux état , et de vous mener où je vais. Ce 
mot les surprit , dit saint Jean. De sorte qu’ils se 
demandoient les uns aux autres : que veut-il dire , 

Î uand il dit que nous ne saurions aller où il va ? 

.e Fils de Dieu pénétrant leur pensée , leur fit en- 
tendre qu’il parloit du séjour*des bienheureux dans 
le Ciel , de ce Royaume des Cieux , de cette cé- 
leste Jérusalem où est proprement son Royaume, 
et qui auroit été le leur s’ils ne s’en fussent vo- 
lontairement bannis , en refusant de le reconnoître 
pour le Messie. Mais qui êtes-vous , lui dirent les 
Juifs ? je suis , leur répond Jésus , celui qui est 
avant toutes choses , et par qui toutes choses ont 
été faites. J’ai bien des choses à dire de vous , ajou- ' 
ta-t-il , et sur quoi vous condamner : mais quand 
vous aurez élevé le Fils de l’Homme , vous connoir 
trez alors qui est celui qui vous parle à présent , et 
que vous ne voulez pas connoître. Vous connoîtrez 
après ma mort sur la Croix que je suis Dieu : que 
dans tout ce que je fais, j’agis de concert avec 
mon Pere , et conformément à sa volonté. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui fuit. J 

pRiesta , fjuœsumus , om- TT'Aites , ô mon Dieu 
■* nipotens Deus , ut fami- T tout puissant ! que vos. 
lia tua (juce se ajfliÿeudo Fidèles qui s’abstiennent de* 
carnein ab ali menti s nbsti- viandes en mortifiant leurs 
net : seelando jus ti liant à corps , s'abstiennent aussi de 
cul p a jejunel. Per Domi- "fcéener en faisant de bonne* 
num, etc. œuvres. Par^Notre-Seigaeuï, 

. , . #tc. 

- A H | v 
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V É P I T R E. 

Leçon tirée du Prophète Daniel .' Ch. 9. 


J N déchus illis , oravit 
Daniel Dominum , Hi- 
cens : Domine Deus nos- 
ter , qui cduxisli populum 
tuum de terra Egypti in 
manu forli , et fecisti libi 
nomen secundiun diein 
liane ; pecca vimus , iniqui- 
té tem fecinius , Domine , 
in omncm justitiain tuant : 
avcrtatur, ohsecro , ira 
tua , et furor tu us , à civi- 
ta te tua Jérusalem , et à 
monte sancto tuo. Propter 
pecca ta enim nostra, et 
iniquitates patrum nostro- 
rum , Jérusalem et populus 
luus in opprobrium sunt 
omnibus circuitum nos- 
truni. Nunc ergo exaudi , 
Deus noster , orationem 
servi tui , et preces ejus ; 
et ostende faciem tuarn su- 
per sanctuarium tuum,quod 
desertum est propter teme- 
t ipsum. Inclina , . Deus 
meus , aurem tuant , et 
audi : avri oculos tuos , 
et vide aesolationem nos- 
tram , et civitatem , super 
quant invocatum est no- 
men tuum : neque enim in 
jastificationibus nostris 
pmsterniinus preces ante 
faciem tuam , sed in mise- 
rationibus luis multis, 
Exaudi , Domine , placare, 
■Domine ; attende et fac : 
ne moreris propter teme- 
tipsum , Deus meus : quia 
nomen tuum invocatum est 
super civitatem , et super 
populum tuum , Domine 
Deus noster. 


E N ces jours-là , Daniel 
fit cette priere au Sei- 
gneur : Seigneur notre Dieu 
qui avez tiré votre peuple 
de l’Egypte avec une main 
puissante, et qui vous êtes 
acquis alors un nom qui dure 
encore aujourd’hui': j’avoue 
que nous avons pèche , que 
nous avons commis l’iniquité 
contre tontes vos ordonnan- 
ces i mais je vous conjure , 
selon toute votre justice , 
Seigneur , que votre colere 
et votre couroux se détour- 
nent de votre cité de Jéru- 
salem , et de votre monta- 
gne sainte ; car Jérusalem 
et votre peuple sout aujour- 
d’hui en opprobre à toutes 
les nations qui îio<«* environ- 
nent , à cause de nos pé- 
chés , et des iniquités de 
nos peres. Ecoutez donc 
maintenant , Seigneur notre 
Dieu , les vœux et les prières 
do votre serviteur : faites 
reluire votre face sur votre 
, sanctuaire qui est tout dé- 
sert , et faites-le pour vous- 
même. Daignez , ô mon 
Dieu ! abaisser votre oreille 
jusqu'à nous, et nous écou- 
ter. Ouvrez les yeux , et 
considérez notre désolation , 
et la ruine de cette ville, 
qui a eu la gloire de porter 
votre nom ; car ce n'est 
point par la conliance en 
notre propre justice que 
nous vous offrons nos priè- 
res, en nous prosternant 
devant vous ; mais c'est 
dans la vue do la multitude 
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.de vos miséricordes. Esuucez-nous, ■Seigneur ; appaiscz 
votre ccleie, jetez tes yen sur nous, et agissez, dif- 
férez plus , mon Dieu , pour l’amour de vous-même , pai ce 
que Cette ville et ce peuple sont à vous, et ont la g»oue 
déporter votre nom , Seigneur notre Dieu! <. 


Daniel avoit dans sa captivité les saintes Ecritu- 
res , et en particulier les Prophéties de Jérémie. Il 
y lut une prédiction qui portoit que tout le pays de 
Juda servit désolé. ,, et que ses peuples seraient assu- 
jettis pendant 70 ans au Roi de Babylone. Il crai- 
gnait que les péchés du peuple n‘ obligeassent Dieu 
à prolonger encore au delà de ce terme cette dure 
captivité , et c’est ce qui fait le motif de ses prières . 


RÉFLEXIONS. 


. A cause de nos péchés , et des iniquités de nos , 
peres. Le Prophète rëconnoît , et avoue de bonne 
foi que tous les maux qui affligent son peu pie , sont 
l’effet de leurs péchés : c’est aujourd’hui la même 
cause qui attire tous ces fléaux qui nous font gémir : 
pourquoi n’avons- nous pas les mêmes sentimens l 
pourquoi ne faisons-nous pas le même aveu ? pour- 
quoi n’avons-nous pas la même persuasion , la mê- 
me repentance ?. on attribue une disgrâce , une ma- 
ladie, un revers de fortune, la perte d’un procès * ^ 
un malheur affligeant , une calamité publique , à la 
malice d’un ennemi , à la jalousie d’un concurrent , 
à une indiscrétion , à l’inhabileté , à l’imprudence » 
d’un facteur, au dérangement des saisons, à. l’intem- 
périe de l’air , à des causes purement naturelles ! que 
ne convient - on d’abord, et l'on penseroit vrai , 
que ce sont nos péchés qui causent toutes nos afflic- 
tions ? que c’est cette habitude criminelle , ces sa- 
crilèges communions , tes débauches scandaleuses , 
ces péchés énormes et secrets qui sont la source de 
toits lès malheurs! quene convient - on que c’est 
cette irréligion -, eps profanations si communes des 
saints jours de Dimanches et de Fêtes ; que c’est ce 
manque de respect dans le lieu saint j ces simonies- , 
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:es usures , qui allument la colère de Dieu , et qui 
ittircnt tous les fléaux qui font gémir les peuples ? 
pie ne convient-on que ce sont ces enfans si mal 
'levés , si impies , si débauchés , qui sont la cause 
le ce naufrage , de la perte de ce procès , du mauvais 
succès de cette affaire , du dérangement de ce com- 
ncrce , de ce tas d’adversités , de ces souterrains 
pii ont ruiné cette famille ? enfin que n’avouc-t-on 
jue c’est ce jeu , ce luxe, cette indévotion , ce peu 
le foi et de religion qui sont la triste cause de celte 
nort précipitée et imprévue qui a tout déianga , la 
iource funeste de tous ces acridèns fâcheux qui nous 
ont verser tant de larmes ? n’accusons plus les 
lassions des hommes , les révolutions fréquentes 
lans la nature , l’humeur , le caprice , la malignité 
le ceux avec qui nous vivons , tous ces ressorts qui 
iérangent toute la machine , et qui ne sont tout au 
dus que les instrmnens dont Dieu se sort pour nous 
)unir. Reconnorssons , ce qui est. vrai , que nos pas*- 
iions sont nos tyrans; que nos : infidélités sont la 
source fatale de toutes nos disgrâces ; et que nous 
t’avons point de plus grands ennemis de notre féli- 
ilé , de notre repos, de notre fortune même; que 
10 s propres péchés, 11 dépend de nous de faire tarir 
me si mauvaise source ; concevons - en un véritable 
•cpentir , et ne différons point notre conversion. 
!^uel courtisan disgracié qui ne fît cesser prornpte- 
Tient la cause de sa disgrâce , s’il dépendait de lui , 
omme il dépend de nous, de n’être plus dans la dis* 
grâce du Seigneur ? 

L’ V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. Çhap. 8. 

jN illo tempore , dixit Tg'N ce tèmps-là, Jésus dit 
* Jésus t-trbis Ju-lceorum : )L_j aux Juifs : je m’en vai9, 

îjga vado , et ù/u m'otis ma et voies chercherez , et vous 
fcl in pcccah) voslro mûrie- mourrez daus votre péché. 
mini. Quo ego vado , vos Qu je m’en vais, vous no 
i.jn potçstis vèni'ré. Di ce- sauriez y venir. Les Juifs , 
S'a»! ergà Judoei ; JSiun- disoient donc, ue sc twera-t-ii 
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tfuid intcrficiet scnictip- point lui-uième , quand il a 
sum ; (juià dicit ; qui) ego dit, où je m'eu vais , vous 
vado , vos' non pôles lis ve» ne sauriez y venir. Et il 
n/re / el dicebat eis : Vos leur disoit : vous êtes d’ici- 
de deorsuin eslis , ego de bas vous autres , et moi je 
supernis suin. Vos de mun- suis d’en-haut. Vous êtes de 
do hoc estis , ego non suin ce monde , moi je ne suit 
de hoc mundo. Dixi ergo point de ce monde. Je vous 
vobis , quia inoriemini in ai dit pour cela que vous 
peccalis vestris : si cnim mourrez dans vos pêchés ; 
non crediderilis quia ego car si vous no croyez que 
sum , inoriemini in peccato c’est moi , vous mourrez 
vestro. Dicebant ergo ei : dans votre péché. Qui êtes- 

Tu qu's es! dixit eis Je- vous ï lui diieut-ils. Jésus 
sus : Principium , qui et leur répondit : Je suis avant 
loquor vobis. Mal ta habeo toutes choses , celui qui vous 
de vobis loqui , et judicare , parle. J’ai bien des choses 
sel qui me misit , verax à dire de vous , et sur quoi 
est : et ego quœ audivi vous condamner; mais celui 

ah <?o, heee loquor in mun- qui m’a envoyé, dit toujours 
do. Et non cognoverunt la vérité, et ce que je pu- 
</uia Patrem rjus dicebat blie dans le monde. Et ils 
Deam. Dixit ergo eis ne connurent point que ce 
Jésus : cum exaltaverilis fût Dieu qui appelloit son 
Filiuin liai ni ni s lune cog- pere. Jésus leur dit donc : 
noscetis quia ego sum , et quand vous aurez élevé le 
à me ipso Jacio nihil : sed rils de l’Homme, vous con- 
sictit docuii me Pater , hœc noitrez alors que c’est moi. 
loquor : et qui me misit , et que de moi-même je no 
uiecum est, et non reliquit fais rien , mais que je dis 
me solum : quia ego , duce les choses, comme le Pere 
placita sunt ci , Jacio me les a enseignées. Celui 
semper. qui ui’a envoyé est avec 

moi , et il ne m’a point laissé seul , parce que jo fais tou- 
jours ce qui lui plait. 


MEDITATION. 

De l’impénitence finale. 

Premier Point. 

(Considérez que de vivre dans le péché , c’est la 
plus funeste disgrâce ; mais que c’est le comble de 
tous les malheurs , de mourir dans le péché. 

Le péché saus la mort est un grand mal , et i 

proprement 
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proprement parler le seul mal qu’il y ait a craindre » 
mais ce mal n’exclut pas l’espérance de tout bien > 
il peut même servir de matière aux plus excellen- 
tes vertus; il peut être , comme il l’a été dans plu- 
sieurs grands Saints , le sujet de la plus éclatante pé- 
nitence : mais le souverain mal c’est le péché avec la 
mort. Le péché qui imprime à la mort le caractère 
- de sa malice ; la mort qui met le dernier sceau à 
l’impénitence du pécheur. Le péché rend la mort 
pour toujours funeste. Quelle étrange suite! La mort 
rend le péché pour jamais irrémissible. Quel sort 
plus triste et plus affreux ! 

La mort dans le péché éteint tout rayon d’espé- 
rance : plus de grâce à demander ; plus de ciel à es- 
pérer ; plus de Sauveur à implorer ; plus de miséri- 
corde à attendre. Tendresse de mere dans Marie 
envers les pécheurs ; compassion da l’Eglise pour 
ses enfans ; prix infini du sang de Jésus - Christ : 
tout s’éteint , tout cesse , tout est perdu pour le 
pécheur par la mort dans le péché ; l’impénitence 
finale le bannit pour toujours de l’assemblée du peu- 

Î le de Dieu ; et efface son nom du livre de vie. Par 
a mort dans le péché , la justice divine imprime 
un caractère ineffaçable de réprobation sur ce mal- 
heureux; les démons deviennent son peuple , l’enfer 
sa demeure éternelle ; les feux et tous les tourmens 
son héritage ; la rage et le désespoir sa passion 
dominante ; la damnation sa destinée et son sort. 
Impénitence finale , affreuse mort dans le péché , 
que tu es épouvantable ! Et voilà le sort de pres- 
que tous ceux qui vivent dans les délices j de ces 
libertins étourdis , de ces Grands du monde si peu 
chrétiens ; de ces femmes sans religion ; de ces pé- 
cheurs , qui renvoient à la mort leur conversion et 
leur pénitence. Mourir dans la disgrâce du Prince , 
dans la poussière , dans l’abandon ; mourir dans U 
tristesse , dans l’infamie même , dans les douleurs. ^ 
Le mal est grand , mais il n’est pas sans ressource, 
ni sans consolation , si le péché et la mort ne se 
Tome H. ' * * B 
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trouvent pas unis ensemble : mais la mort dans 1« 
péché , la mort avec le péché , la mort même , 
comme il arrive souvent , par le péché I Trouvez , 
imaginez une désolation , un malheur plus effroya- 
ble ! Et craint-on aujourd’hui , ô mon doux Jésus ! 
iraint-on beaucoup cet épouvantable malheur l 

Second Point. 

Considérez qu’au moment qu’on meurt dans !• 
péché , tout le mal qu’on a fait devient éternel dans 
ses châtimens et dans sa malice ; et tout le bien 
qu’on avoit fait est perdu , et éternellement oublié. 

Actions de probité , services rendus , libéralités 
répandues , actes de religion , car enfin on n’est pas 
athée ; jeûnes , prières , bonnes œuvres , rang de 
qualité , nom de distinction , talens , gloire , méri- 
te , tout meurt , tout est anéanti dans le pécheur 
qui meurt impénitent. Le trésor des miséricordes 
est fermé pour lui , la source en est tarie. Jesus- 
Christ oublie , pour ainsi dire , la qualité , le nom 
de Pere , de Sauveur , de Roi , pour prendre éter- 
nellement la sévérité de Juge , de Dieu irrité , d« 
Dieu en colere ; et qui peut tenir , Seigneur, contre 
la juste crainte de votre courroux allumé , et de 
votre vengeance infinie l Qui le peut l Un nombre 
prodigieux de pécheurs , qui vivent dans le crime , 
et mourront dans l’impénitence : moi qui fais ici 
toutes ces effrayantes réflexions, si je suis assez 
malheureux pour mourir dans le péché 

Et comment ne pas mourir dans le péché, quand 
on renvoie à la mort sa pénitence ? Quand on vit 
dans le péché , il est rare que la mort ne ressemble 
pas à la vie. Le pécheur expire , mais non pas 1© 
péché. 

Mon Dieu î que de gens travaillent à leur répro- 
bation ! La mort dans le péché achevé ce funeste 
ouvrage. Le monde est plein de ces malheureux 
ouvriers j nulle condition , nul état qui n’en ait 
ÿlù?içurs i les Grands- du monde n’en savent qu# 
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trop l’art ; les heureux du siecle n’ont gucre d’autre 
sort ; ceux qui mènent une vie molle et oisive , n® 
la mènent guère innocente ; les personnes mêm® 
consacrées à Dieu, qui déshonorent la sainteté d® 
leur état par leurs relâchcmens , ne vivent - elles 
point dans le péché ? toutes ces personnes si appri- 
voisées avec le péché , qui vieillissent la plupart 
dans le péché , mourront-elles en état de grâce t 
Les remords de conscience s’émoussent , l’ame se 
durcit , Dieu se venge. Affreux , mais juste châti- 
ment de Dieu i 

Peu de gens qui meurent subitement ; mais peu 
de morts qui ne soient imprévues et subites. Et 
quand on ne fait pas pénitence durant la vie, la fait- 
on , est-on même en état de la faire à la mort ! 
L’homme n’est jamais plus ardent pour les objets 
qui entretiennent sa cupidité , que quand ces objets 
lui échappent , ou qu’une force supérieure nous les 
arrache , ou qu’elle nous arrache à eux. A l’heure 
de la mort ,, pénitence. forcée , pénitence naturelle 
et toute humaine. Comptez après cela sur la péni- 
tence qui se fait à la mort ! 

Et 1 ’on vit tranquillement dans le péché , Sei- 
gneur ! et l’on passe ses jours dans la joie , en vi- 
vant dans l'impénitence. Quoi , mon Dieu ! un au- 
tre objet me touche , une autre disgrâce m’effraie ; 
je ne vous demande pas à toutes les heures la grâce 
de ne pas mourir dans le péché. Hé , mon Dieu ! 

2 ui doit plus craindre que moi cette impénitenc® 
nale ? Je commence dès ce moment ma pénitence , 
mon doux Jésus , et j’espere queynms me ferez 1a 
grâce de l’avoir faite avant que de mourir. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

, Juxtà est dies perditionis , et adesse fescinant' 
tempora. Deut. 32. 

Hélas ! ce temps de vengeance vient à la hâte ; 
et ce jour funeste où le pécheur meurt impénitent*, 
n’est pas fort éloigné. Qui nous rassure ? 
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Vivens , vlvens ipse confitebitur tibi , sicut et 
ego hodie. Isa. 38. 

Ce ne sont pas ceux qui meurent dans le péché 
qui chanteront vos louanges , Seigneur ! ce sont 
ceux qui vivent encore , et qui, comme moi, com- 
mencent aujourd'hui même de vous glorifier 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

Ou lez - vous éviter le malheur de I’impéni- - 
tence finale ? Faites pénitence durant la vie , et ne 
la renvoyez jamais à la mort. Est-ce le temps de se 
convertir , ou de se réformer quand on va cesser 
de vivre ? Est-ce le temps d’entreprendre de deve- 
nir homme de bien , quand on commence presque 
de n’être plus homme ? Est -ce le temps enfin de 
faire pénitence , quand on va mourir T Dieu est - il 
l’objet alors, et le motif de ces frayeurs, de ces 
regrets , et de ces larmes , que la pure crainte des 
supplices et l’effrayante vue du danger tirent des 
cœurs les plus endurcis et les moins pénitens ? quel 
malheur pour vous , et quelle marque plus visible 
de réprobation , si après avoir lu tout ceci , vous 
renvoyez à la mort votre conversion et votre pé- 
nitence ! Judas reconnoissoit son crime à l’heure 
de la mort j Antiochus pleurait , promettoit , se dé- 
soloit à cette derniere heure , et tous deux meu- 
rent impénitens. Ou vous avez besoin de vous con- 
vertir, ou vous avez besoin de vous réformer. Ne 
vous contentez pas de conclure à ht conversion , ou 
à la réforme. Cerne seroit pa£ la première fois que 
vous l’avez fait. Conclusions inefficaces et illusoi- 
res en fait de conversion et de réforme: 1 k prati- 
que doit être la conclusion. Commencez par vous 
prosterner aux pieds de votre Crucifix ; et là , au 
souvenir de vos désordres ou de votre relâchement, 
ayez un*repentix vif et piquant de vos infidélités 
passées , et dites à Dieu dans l'amertume de vôtre 
cœur : 
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Seigneur , qui ne voulez pas la mort du pécheur , 
mais qu’il se convertisse , et qu’il vive (a) : Faites 
que ce jour soit celui de ma parfaite conversion , 
de la réformation de mes mœurs et de ma péniten- 
ce : je commence par votre miséricorde l'une et l’au- 
tre ; plein de confiance aux mérites de Jesus-Christ , 
et en la protection de la sainte Vierge, j’espere que 
vous me préserverez du malheur de mourir impé- 
nitent. 

2.° Ce n’est pas assez de prier, il faut le bien 
Faire. Avez-vous une confession extraordinaire à pré- 
parer ? allez oc jour même déclarer votre besoin et 
votre résolution au Confesseur que vous aurez choisi. 
Commencez sur l’heure votre réforme , par quitter 
certaine superfluité de parures , certain raffinement 
de délicatesse; commencez par brûler certains li- 
vres , par ôter certaines peintures , par reprendre 
certains airs de modestie , certaines pieuaes prati- 
ques , certaine régularité dont vous vous étiez dis- 
pensé. Faites aujourd’hui quelque pénitence , ou 
mortification corporelle ; faites quelques œuvres de 
miséricorde, ou quelque aumône. Les pauvres pri- 
sonniers sont bien abandonnés , et ils sont hors d’é- 
tat de venir vous représenter leurs besoins et leurs 
miseres. On en peut dire autant de certaines famil- 
les honteuses , dont les miseres sont d’autant plus 
cuisantes , qu’elles sont plus muettes. Ces débuts de 
conversion et de réforme sont comme les arrhes 
d’une persévérance chrétienne , et éloignent de vous 
la mort dans le péché. Lorsque vous apprendrez 
quelque accident funeste, ou la mort de quelque 
personne de votre connoissance , ayez soin de vous 
dire à vous-même : nul malheur dans la vie sans 
ressource et sans remede ; nul malheur irrémé- 
diable que la mort dans le péché. 

(a) Ezcch. 3. 
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«— — — — i - ' 1 

LE MARDI 

DE LA SECONDE SEMAINl 

DE CAREME . 

X_j’EglisE commence la Messe de ce jour par ?• 
Verset du Pseaume 2 6. Tibi dixit cor meum , quœ* 
siyi vultum tuum , vultum tuum , Domine , requi - 
ram : ne avertas facicm tuam à me. Mon cœur au 
défaut de ma voix vous a souvent exposé ses pei- 
nes ; et quelque muet qu’il soit , vous ne laisse* 
pas, Seigneur, de l’entendre , et de connoître quels 
sont ses vœux et son désir. Pour moi, mon Dieu, 
je soupire après un seul de vos regards ; daignez > 
Seigneur , me regarder d’un œil favorable ; le plu* 
grand de tous mes malheurs seroit si vous détours 
niez les yeux de dessus moi. Le Texte Hébreu dit : 
ne cachez point voire face de moi. Ce Pseaum* 
vingt - sixième est îa priere que fait à Dieu David 
poursuivi par Saül , mais intrépide au milieu des 
dangers par sa confiance en la bonté du Seigneur , 
qui le soutient et le protégé. Errant pour éviter là 
fureur de ce Prince forcené , il soupire après la vu* 
du Tabernacle. C’est ainsi qu'une ame juste com- 
battue sans relâche par l’ennemi de son salut, sou»- 
mire après la céleste Patrie. Comme le temps de 
la persécution que souffrit David fut fort long , on 
" ne convient pas à quelle circonstance en particulier 
on doit rapporter cette priere. Théodoret , Nice- 
phore , veulent que David ait composé ce Pseaume 
lorsqu’il alla à Nobé trouver le grand Prêtre Abi- 
melech , et qu’il reçut de lui les Pains de Proposi- 
tion qu’on avoit ôtés de devant le Seigneur; ils 
prétendent que le Prophète fait illusion à cette 
aventure , lorsqu’il dit dans les Yersets.6 , 6 et 9 , 
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•pie quand il verroit tous ses ennemis assemblés et 
prêts à fondre sur lui , il ne sauroit rien craindre $ 
puisque le Seigneur l’a caché dans son Tabernacle , 
et l’a pris sous sa protection. 

L’Epître de ce jour contient l’histoire de la re- 
traite que' le Prophète Elie fit par ordre de Dieu 
chez une veuve de la ville.de Sarepta en Phénicie , 
au territoire des Sidoniens , durant la sécheresse qui 
causoit la famine dans tout le pays des Israélites, du 
temps du Roi Achab , dont l’impiété attiroit ces 
fléaux sur tout le peuple. Elie étoit natif de Thebes 
dans la. terre de Galaad, Il vivoit sous le régné, 
d’Achab , Roi d’Israël j et de Josaphat , Roi de 
Juda , vers l’an du monde 3090 , neuf cents et qua- 
torze ans avant Jésus-Christ. Ca saint homme ne 
put souffrir les impiétés d’Achab et de sa femme 
Jésabel. Embrasé de ce zele ardent dont il étoit 
animé , il prédit au Roi une sécheresse qui devoit 
durer trois ans et demi , et qui causa une famine 
qui désola tout ce pays. Ce Prophète , selon l’ordre 
qu’il avoit reçu de Dieu , tint le Ciel fermé , pour 
ainsi dire , durant tout ce temps , et cela d’un# 
maniéré si absolue , et avec un pouvoir si entier , 
qu’il déclara au Roi qu’il ne tomberoit pas une 
goutte ni de pluie , ni de rosée sans son ordre : 
Verho Domini continuit cælum. L’événement véri- 
fia la prédiction. Cependant le Seigneur ordonna 
au Prophète de se retirer dans un Désert proche du 
Torrent de Carith , du côté du Jourdain , où Dieu 
le nourrit durant quelque temps , en lui envoyant 
des corbeaux qui Jui apportoient tous les jours à 
manger. La sécheresse ayant fait tarir le Torrent 
dont il prenoit de l’eau pour boire, il vint parl’or^ 
dre de Dieu à Sarepta qui est une ville entre Tyr 
et Sidon , où regnoit le pere de la Reine Jésabel. 
Etant arrivé près de la porte de Sarepta , il vit un# 
femme qui ramassoit du bois , et s’approchant d’elle, 
il lui demanda de l’eau pour se désaltérer. Elle s# 
mit aussi-tôt eu devoir de lui eu aller quérir. Un# 
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charité si prompte envers un Etranger, fit juger à 
Eiie que cette femme pourroit bien être cette veuve 
qui devoit 1» nourrir , selon que le Seigneur le lui 
a voit marqué. Il la pria donc de lui apporter, en 
même-temps , un petit morceau de pain. Elle lui 
protesta qu’elle avoit seulement dans un pot une 
poignée de farine, et quelques gouttes d’huile dans 
un petit vase ; que c’étoit là tout ce qu’elle avoit de 
provision. Qu’elle étoit venue ramasser en ce lieu 
deux morceaux de bois , pour s’apprêter à manger à 
elle et à son enfant, s’attendant à mourir de faim 
après avoir consumé ce reste de farine et d’huile. 

Ne laissez pas de me faire un petit gâteau cuit sous 
la cendre , lui dit le Prophète , sans vous mettre 
en peine de ce qui arrivera. C’étoit mettre la foi et 
la charité de cette femme à une étrange épreuve; 

' elle obéit. Mais Dieu récompensa bien abondam- 
ment cette grande charité par le miracle que fit le 
Prophète en multipliant si fort cette farine et ce 
peu d’huile , qu’elle en eut suffisamment pour se 
nourrir, elle et son fils , jusqu’à la fin de la famine. 

Dans l’Evangile de ce jour, Jesus-Christ nous 
recommande de croii e ce que nous disent les Minis- 
tres du Seigneur, et de pratiquer ce qu’ils nous 
enseignent en matière de salut , sans nous arrêter 
aux mauvais exemples qu’ils peuvent nous donner. 

Le Sauveur venoit de confondre la jalousie et la ma- 
lice des Scribes et des Pharisiens , et de leur dé- 
montrer qu’il n’étoit pas seulement Fils de David , 
mais Fils de Dieu , et il le leur avoit montré d’une 
maniéré si convaincante qu’ils n’avoient su que lui 
répondre ; aussi n’oserent-ils plus lui faire une seule 
question depuis ce temps-là. Comme ce qu’il venoit 
de dire pouvoit inspirer au peuple , et à ses Disci- 
ples de l’indignation contre ces Docteurs de la loi , 
il voulut apprendre à tout le monde une vérité bien ’ 
importante : c’étoit qu’il falloit toujours pratiquer 
ce que les Ministres du Seigneur nous prêchent , 
sans nous arrêter à ce qu’ils font ; ne confondant 
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jamais leurs mœurs avec leur doctrine. Les Scribes 
et les Pharisiens , leur disoit -il, sont chargés d’en- 
seigner et d’expliquer la loi de Dieu au peuple. 
Ne faites attention qu’à ce qu’ils vous enseignent. 
Puisqu’ils sont en place , et que c’est d’eux que vous 
devez recevoir l’instruction , mettez en pratique les 
préceptes qu’ils vous expliquent, quoiqu’eux-mê- 
mes ne les observent pas. Leur conduite dément: 
leur morale ; ils ne font rien moins que ce qu’ils 
ordonnent aux autres ; mais la loi de Dieu n’oblige 

E as moins , pour être expliquée par des gens qui ne 
i gardent point. Que le Héraut qui publie la loi 
du Prince la viole , la loi ne perd rien de son auto- 
rité. Bot^Dieu ! le monde seroit bientôt converti , 
si les Ministres du Seigneur prêchoient autant par 
leurs exemples que par leurs paroles. Un pere de 
famille conseille inutilement la vertu à ses enfans > 
et à son domestique , si ses mœurs répondent mal 
â sa morale. Rien n’est plus éloquent , ni plus per- 
suasif que l’exemple. Les paroles sans l’exemple 
frappent les oreilles ; mais l’exemple même sans les 
paroles parle au cœur et le touche. La parole de 
Dieu n’est pas moins parole de Dieu dans la bou- 
che d’un Apôtre infidèle, que dans celle d’un Dis- 
ciple fervent ; mais que ne peut pas cette même 
parole de Dieu dans la bouche d’un Ministre puis- 
sant en paroles et en œuvres ! si le Pasteur veut 
se perdre , profitons toujours de ses instructions 
pour nous sauver. La corruption de ses mœurs ne 
diminue en rien de la sainteté de la loi qu’il prê- 
che ; comme la sainteté de la loi qu’il prêche n’au- 
torise en rien la corruption de ses mœurs. Ils lient 
des fardeaux pesans , et qui ne se peuvent porter , 
ajoute le Sauveur ; ils en chargent les autres , et 
ils ne veulent pas même les pousser du doigt. Les 

f ilus relâchés dans leur conduite, sont d’ordinaire 
es plus séveres dans leur morale. Il est aisé de gros- 
sir la charge qu’on ne veut point porter. Jésus- 
Christ rapporte ensuite plusieurs faits nui montrent 
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l’orgueil démesuré des Pharisiens et des Scribe? 
ils affectent un dehors religieux, des airs dévots 7 
un extérieur austere , et cachant sous ce sépulcre 
blanchi un cœur corrompu , et l’anic la plus noire $ 
ils ne cherchent qu’à imposer au public par des sin- 
gularités étudiées. Ils aiment à avoir les premières 
places , et à être traités de Maîtres , et leur orgueil 
prime par - tout. Pour vous, ajoute le Sauveur, 
prenez par-tout la derniere place , et mettez toute 
votre gloire à passer pour les derniers de mes ser- 
viteurs. Fuvez tous ces titres d'honneur qui ne 
donnent jamais le mérite ; n’ambitionnez que la 
qualité d’en fans de Dieu , et soutenez-la par la pu- 
reté de vos’ mœurs. Vous n’avez qu'un Pere qui 
est dans le Ciel : Unus est enim Pater tester qui 
est in ccelis. Le Grand apprend ici à ne se point 
enfler de son état , et à regarder le pauvre comme 
son frere : le pauvre y doit apprendre à ne point 
envier le sort du Grand , puisqu’il a Dieu pour 
Pere aussi-bien que lui , et qu’il est destiné au 
même héritage dans le Ciel : héritage bien plus as- 
suré aux pauvres qu’aux riches , où les premières 

f laces ne sont données qu’aux plus humbles , et ou 
’on n’entre qu’après être devenus petits comme des 
enfans. Enfin le Sauveur finit son instruction par 
cet Oracle , qui renferme une vérité de pratique qui 
sert de base à toutes les vertus chrétiennes : que 
quiconque s’élèvera sera humilié , et quiconque 
s’humiliera sera élevé. La poussière ne s’élève que 
pour tomber , et c’est en la foulant aux pieds qu’elle 
s’élève. L’orgueil est le plus grand ennemi de notre- 
repos , et le tyran du cœur humain ; il ne nous sol- 
licite à monter bien haut que pour nous faire faire 
de plus'grandes (bûtes. Il n’y a de vrai mérite , ni - 
par conséquent de véritable gloire que dans i’hu- 
«ailité. 


be Piété. 3ô 

JL ’ Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit.' 

pFJRFlCE ,quœsuimis ,Do- ONTiSüEï., Seigneur, 
* mine, benignus , in nobis Vj de nous donner par vu- 
observanliœ sanctœ subsi- tre bonté " l’assistance dont 
dium : ut quæ te auctore nous avons besoin, pour ob- 
facienda cognovimus , té server parfaitement ce saint 
opérante iiupleamus.' Per jeûne ; afin que nous fas- 
Dominum , etc. sions par le secours de votre 

grâce , ce qu’elle nous aura fait connoitre que nous devons 
faire, par Notre-Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du troisième Livre des Rois. Chap. 17, 

j N diebus Mis ,faclus est TJ' N ces jour-là , le SeU 
■* sermo Dontini ad Eliani JCligneur adressa sa paroi® 
Thesbitem, dicens : surge, à Elio de Thebc's , et lui dits 
et vade in Sarèphta Sido. levez vous , et allez à Sa- 
tiiorum , et niànebis ibi : repta qui est une ville des Si- 

yrœcçpi enim ibi mulieri donieus, et demeurez- v , car 
viduce ut pascat te. Sur- j’ai commandé à une fcmm® 
rexit , et abiit in Sa- veuve de vous y nourrir. 
revhta. Clinique venisset Elle aussi-tôt s’en alla à 
ad portant ciuilalis , appu^tt iarepta. Lorsqu’il fut venu à 
ruit ci niulicr vidua colli - la porte de la Ville , il ap- 
gcns ligna , et vocavit perçut ruse femme veuve 
eant , dixitque ci : da mihi qui ramassoit du bois ; 
yaululüni aquœ in vase, il l’appella, et lui dit: doa- 
ut hibam. Clinique ilia per- nez-moi un peu d’eau dans 
igeret ut afferret , clamavit un vase , afin que je boive. 
yost terguni cjus, dicens : Lorsqu’elle s’en alloit lui eu 
tiffct mihi , obsccro , et quérir, il lui cria derrière 
bucetlam panis in manu elle : apportez-moi aussi , 
tua. Que respondit ; vivii je vous prie, dans votre 
Dominas Deus tuus , quia main , une bouchée de pain. 
Tl on • habeo panent , tiisi Elle lui répondit : vive le 
quantum ugillus cajicre Seigneur votre Dieu, je n’ai 
yotesl faruue in hydria , point de pain; j’ai seulement 
et paululiiin olei in lecy- dans un pot autant de farine 
tlio : 'en colligo duo ligna , qu’il en peut tenir dans la 
ut grediar , Jiiciani ilium main , et un peu d’huile 
mihi , eo Jiho mco , ut co- dans un petit vase. Je viens 
rnedanius , et moriamur. ramasser ici deus morceaux 
Ad quant Elias ait : fioli de bois , pour aller apprêter 
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tîmere , vade, et fac à manger à moi et à mes 
si eut dixisti : veruntamen fils , afin que nous mangions, 
tnihi prindim fac de ipsa et que nous mourions en- 
farinula subcinericiuni pa- suite,' Elle lui dit ne crai- 
nem parvulum , et ajfer ad guoz. point , • faites comme 
me: tili autein et jitio tuo vous avez dit; mais faites 
faciès posteà. Hæc autan pour moi aupai avant , d$ 
dicit Dotninus Dcus Is~ ce petit reste de farine , un 
raël : hidria farince non petit pain cuit sous la cen.- 
deficiet , nec lecythus olci di e . et apportez-le-moi ; et 
minuetur , usque ad diem vous en ferez après cela 
in quu Dotninus dalnrus pour vous et pour votre iils, 
est pluviam super facicm Car voici ce que dit le Sei- 
terree .■ Quœ abiit, et Jecit gneur, le Dieu d’Israël : la 
juxta verbutn Elire : et farine qui est dans ce pot ne 
comedit ipse , et il/a, et manquera point; et l’huile 
domus ejus : et ex ilia die qui est dans ce petit vase 
hydria farince non defecit, ne diminuera point, jus- 
et lecythus olei non est qu’au jour auquel le Sei- 
imwinulus , juxta verbutn gneur doit faire tomber la 
Dqmini , quod locutus fuc- pluio sur la tene. Cette 
rat in manu Elite. femme s'en alla donc , et 

fit ce qu’Elie lui avoit dit. Elie mangea , et elle aussi , 
avec sa maison : et depuis ce jour-là la farine du pot ne 
manqua point, et l’huile du petit vase ne diminua point , 
Selon que le Seigneur l’avoit prédit par Elie. 

Thebes était une vi lle^k de-là le Jourdain , dans 
la Tribu de G ad et du pays de Galaad, Elie était 
sorti de cette ville , et il vint dans le Royaume 
d'Israël , où sa mission était bornée , car on ne voit 
pas qu’il ait beaucoup paru dans le Royaume de Ju- 
da. Il étoit un de ceux qui conservaient le culte du 
Seigneur dans sa pureté , au milieu de la corrup- 
tion et du schisme des dix Tribus. Il garda une 
virginité perpétuelle. C'ëtoitune ame forte et gé- 
néreuse , embrasée d’un \ej^e vif et ardent pour la 
gloire du Seigneur. Ce Prophète n’est pas mort , 
un tourbillon de feu en forme de char l'enleva , l’an 
du monde 3io3 , avant Jesus-Christ Qqb ans. t 

RÉFLEXIONS. 

Cette femme s’en alla donc , et fit ce qu’Elie 
lui avoit dit ; Que cette foi , que cette soumission 
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aveugle dans une femme païenne à la parole d’un 
étranger et d’un inconnu , confond le peu de foi , 
et le peu de docilité des Chrétiens , après avoir 
confondu et condamné l’incrédulité et l’indocilité 
d’un peuple , parmi lequel Elie étoit né , et qui 
étoit de la même religion que ce Prophète. La foi 
et la charité de cette veuve envers un étranger , 
pouvoit-elle être mise à une plus grande épreuve ? 
elle n’a de farine qu’autant qu’il lui en faut pour 
s’empêcher de mourir elle et son fils pendant un , 
ou deux jours ; et Elie , que cette veuve n’avoit 

J 'amais vu , de qui elle n’avoit jamais entendu par- 
er , exige d’elle qu’elle lui donne par charité tout 
ce qu’elle a de bien pour vivre ; et cela sur une 
simple promesse qu’il fait que le vrai Dieu , qu’elle 
ne reconnoissoit point , saura bien l’en dédommager. 
Que cela prouve bien la puissance de la grâce sur 
un cœur qui n’y met point d’obstacle ! on peut dire 
que tout l’ancien Testament est une figure du nou- 
veau : Qucecumque enim scripta sunt , ad nostram 
doctrinam scripta sunt (a) : car, toutes les choses 

Î ui ont été écrites , l’ont été pour notre instruction. 

eu de faits dans l’Ecriture qui ne soit une leçon 
pour nous , peu qui ne renferme quelque mystère. 
La foi que Dieu donne à cette femme encore païen- 
ne , est la première et la plus précieuse récompense 
qu’elle reçut de son hospitalité} et ce premier don, 
de combien fut-il suivi d’autres miracles ? la farine 
et l’huile se multiplient sous sa main ; son fils 
meurt , et Elie le ressuscite. Bon .Dieu ! qu’une 
foi vive , qu’une confiance à toute épreuve , ont de 
pouvoir auprès de vous ! mais qu’un manque de 
confiance fait tarir des sources de grâces ! le Fils de 
Dieu a beau nous déclarer de la maniéré la plus clai- 
re , la plus précise , la mieux marquée , qu’il ré- 
compensera au. centuple la plus petite charité : les 
riches sont les plus incrédules sur cet article. Les 
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moins aisés sont les plus charitables. De pauvres 
gens partagent volontiers avec Jésus-Christ le peu 
qu'ils ont pour subsister ; tandis que des gens qui 
regorgent de biens, on peut meme dire de surperflus, 
lui refusent la moindre aumône. Chose étrange! on 
voit des gens magnifiques en équipages , splendides 
en repas, brillans de faste et de luxe, qui aiment 
mieux nourrir des chevaux , que de donner à des 
pauvres ce qui suffiroit pour les empêcher de mou- 
rir de faim. On trouve des gens sans famille , ou 
dont les héritiers sont opulens ; des gens dont les 
revenus vont au-delà de leur dépense, qui cependant 
ont toujours les mains et la bourse serrées envers 
des malheureux qui seroient enrichis d’une partie de 
lenr superflu. On voit des riches bénéficiers , des 
gens ( riches du patrimoine des pauvres , et qui , 
selon l’esprit de l’Eglise et des Fideles, ne sont , à 
proprement parler , que les économes de leurs gros 
revenus, refuser à ces pauvres la plus petite portion 
de leur héritage ; et consumer en folles dépenses , 
non seulement leur propre bien et celui des pauvres , 
mais encore très-souvent celui de bien de créan- 
ciers. Et l’on s’étonne après cela si l’on voit tant de 
fléaux , si peu de religion , tant de déréglemens dans 
ce siecle ? » 

L’ E V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 23. 


ii N illo tempore : l.ocutus TJ’ 
■“ est Jésus ad turhas , et Lj 


ad Discipulos suos , di- 
cens : super cathedram 

Moysis seilerunt S cribie 
et Pharisrei. Oinina ergo 
tjuceciimquc dixerint valus, 
servate et fa cite : secun- 
dàtn opéra vero eorum no- 
lite facere ; dicunt enim , 


N ce temps-là , Jésus 
parlant aux troupes de 
gens qui étoient là , et à ses 
Disciples , et leur dit : les 
Scribes et les Pharisiens sont 
assis sur la chaire de Moïse, 
observez donc et faites tout 
ce qu’ils vous diront ; mais 
ne faites pas comme eux , 
car ils disent, çt ne font pas. 
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Cl non faeiunt. Alligant Ils lient dès fardeaux pesans 
cnim onera gravia , et inv et qui ne scpeuvent porter, et 
jjortubilia , et imponunt in il» les mettent sur les épaules 
humeras hominum : digito des hommes : cependant ils 
auteni suo nolurit ea move- ne veulent pas même les 
rc. Unuiia vera opéra sua pousser du doigt. Au reste, 
faeiunt ut videanlur ab ils font toutes leurs actions 
Lominibus : dilatant enim pour être regardés des 
philacleria sua , 'et. magni - nommes , car ils portent 
Jicanl Jimbrias : Amant au- leurs bandeaux fort larges , 
te ni primos redicubitus in et leurs franges fort longues. 
cænis , et primas cathedras Ils aiment à avoir les pre- 
in synugogis , et sdlutatio- mieres place» dans les repas, 
nes in Joro , et homùuhus et à être aux premiers 
Rabbi. Vos auteni nolite rangs dans les Sinagogues , 
vocari Rabbi. l/nus est à être salués dans les places 
cnim Magister vester , publiques , et à être traités 
cannes aulem vos fralres de maîtres par les hommes. 
eslis. Et patrem nolite vo- Mais vous, ne souffrez pas 
care vobis super terrant : que l’on vous traite de mal- 

uuus est enim Pater vester très : car vous n’avez qu’un 
qui in ccelis est. Nec voce- niaitre , et vous êtes tous 
mini magislri : quia Ma- freres. l’appeliez point non 
lier vester unus est plus qui que ce soit sur la 
Chris lus. Qui major est terre votre pere ; car vous 
vestrimi , erit minister n’avez qu’un porc , qui est 
vester. Qui auteni se dans le Ciel. JNe souffre» 
exaltavcrit , humiliabilur : point que l’on vous traita 

et qui se humil(averit , de maîtres , car vous n’a vex 
eTaltgibitur. qu’un maître , qui est le 

Christ. Celui qui est le plus grand parmi vous, Se fera votr* 
serviteur; mais quiconque s’élèvera sei a humilié et qui- 
conque s’humiliera seia élevé. 

MÉDITATION. 

Du faux \ele. 

Premier P o i n v t. 

Considérez que le faux zele a toute la maligni- 
té , tout le fiel et tout le venin des passions les 
plus violentes , et tout cela sous le masque d’une 
charité trés-ardenle et d’un amour de Dieu passion- 
né. Que doit-ont attendre d’une telle source l 
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Le faux zele n’est proprement qu’une violente 
passion que l’aniour-propre déguise pour empêcher 
qu’on ne s’en apperçoive , et pour la mettre en état 
de faire d’autant plus de dégâts qu’on s’en défie 
moins. L’orgueil en est comme le premier principe : 
nul faux zele sans un grand fond de vanité ; de là 
vient le mépris qu’on a pour l’objet de ce prétendu 
zele. Une haine maligne , une jalousie amere , un 
esprit même de vengeance , aigre et piquant , sont 
comme les ressorts qui allument la bile des faux 
zélés ; et qui les mettent de si mauvaise humeur 
contre les défauts imaginaires ou réels de leurs frè- 
res. De là , nul hérétique qui ne crie au relâche- 
ment , et qui n’accompagne ses cris d’injures; mais 
l’erreur seroit trop grossière, si le prétexte de la gloire 
de Dieu et du salut de âmes ne venoit justifier 
jusqu’aux plus furieux emportemens. Sous ce mo- 
tif spécieux , sous ce beau nom , calomnies noires , 
médisances atroces, injustices criantes, duretés, 
persécutions , tout est applaudi , tout est autorisé : 
Arbitretur obsequlum se prastare Deo : On n’agit 
que par ressentiment , par passion , par vengeance, 
et l’on s’imagine encore de rendre service à Dieu : 
que cette imagination nourrit de passions et d’in- 
justices ! mais Dieu ne nous jugera-t-il que selon 
nos frivoles imaginations ! N’ai-je rien à me repro- 
cher sur cet article ? Le véritable zele ne fut jamais 
partial , ni amer. A-t-on de l’amertume , de l’ai- 
greur , du mépris , de la dureté , c’est un faux zele ! 
Des dévots zélés qui voadroient d’abord faire des- 
cendre le feu du Ciel pour exterminer les pécheurs , 
ne sont pas animés de l’esprit de Jésus-Christ. De 
quel principe viennent mes emportemens', ma co- 
lère \ Un vrai zele produit-il mes aversions et mes 
vivacités ? 

Qu’on fouille dans ce cœur, qu’on remonte jus- 
qu’à la source de ce zele impétueux , qui ne se ré- 
pand qu’en carreaux , on trouvera que cette nuée 
pleine de grêles et de foudres , ne s’est formée que 
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des exhalaisons malignes ; un mérite un peu trop 
éclatant , et trop réel , qui nous fait ombre ; une 
raison de famille , d’intérêt ou de parti ; un déplai- 
sir reçu , un affront , un dépit , une secrete envie , 
sont le véritable et le premier mobile de tant de 
mouvemens qu’on masque du nom spécieux de zele 
et de charité : mais Dieu qui découvre le fond des 
cœurs, qui en développe tous les replis, qui a si 
peu d’égard à nos subtilités et à nos systèmes , quel 
jugement en fait-il ? Bon Dieu ! que de peines per- 
dues ! que de péchés griefs déguisés ! que de talens 
mal employés ! et qu’une personne animée d’un 
faux zele est malheureuse ! qu’elle est à plaindre ! 
et qu’il est rare qu’elle revienne d’un si pitoyable 
égarement ! 

Second Point. 

Considérez qti’il y a encore un faux zele plus 
mitigé et plus subtil. On a beau faire, on se trouve 
par-tout où l’on est ; et il est rare que le zele soit 
assez épuré pour n’être accompagné d’aucun retour 
sur nous-mêmes ; il est rare que le penchant, l’hu- 
meur , le naturel , l'amour-propre , ne soient pas 
comme l’ame de ce qu’on appelle zele ou ferveur. 

On se persuade à soi-même , et on veut persua- 
der encore aux autres , que ce n’est que la gloire 
de Dieu qu’on cherche, et qui fait agir : mais si 
l’on ne cherche qu’à plaire à Dieu dans les exercices 
de zele , pourquoi ces prédilections pour les emplois, 
ces directions de distintion et de choix d’ordinaire si 
• lucratives 1 Pourquoi n’avoir du zele et de la ferveur 
que pour des bonnes œuvres d’éclat , que pour le salut 
de Pâme de certaines gens ? Pourquoi ne vouloir 
point quitter cet emploi , et ce poste , lorsque la 
volonté des supérieurs fait assez voir qu’il ne plaît 

{ ►as à Dieu que nous y soyions ? Pourquoi chercher 
a faveur et l’appui pour s’y maintenir ! Craignons- 
nous que la gloire de Dieu ne souffre si nous eé- 
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dons notre place à un autre ? Hé , mon Dieu ! qtre 
la mort développera à nos yeux des mystères d’ini- 
quité ! mais sera-t-il temps alors de découvrir ce* 
mystères ? 

Ç’est avoir beaucoup de zele que de vouloir 
beaucoup travailler ; mais si dans cette multiplicité 
de travaux on ne travaille que pour Dieu , il est 
surprenant qu’on soit si attentif à faire sans cesse 
remarquer au public combien on travaille ; et à 
mendier , par une vaine ostentation de ses sueurs , 
une indigne et inutile compassion. Ca veut sou- 
vent tout faire , mais tout seul : n’est-ce point parc* 
qu’on craint un concurrent , et qu’on appréhende 
que les applaudissemens ne fussent partagés , si un 
autre partageoit avec nous les fatigues ? Mon Dieu î 
que l’amour-propre est subtil, et à moins d’un 
cœur bien épuré , d’un esprit bien droit , nous en 
sommes toujours le dupe. C’est une preuve sûr* 
d’un faux zele que de regarder le succès des autres 
avec chagrin. Lou zele est - il plus épuré J 

Le véritable ": , o est îe premier fruit de la cha- 
rité ; il ne saurait venir d’une autre source. 11 est 
doux, co~;pâ tissant , bienfaisant , il est humble. Le 
premier objet de iiotçe zele doit être nos propres dé- 
fauts. La piété édifiante d’un homme zélé doit être 
le premier artifice dont il se serve pour toucher les 
cœurs. Æs sonans , aut cymbtxlum tinniens. Mon 
Dieu ! quel regret, quel désespoirs l’heure de la 
mort , quand on n’a été toute sa vie que comme de 
l’airain qui résonne , ou comme une cymbale qui 
n’a fait que du bruit ! Nonne in nomme luo propne - 
tavimus ( a ) ? N’avons-nous pas prophétisé en votre * 
nom ? N’avons-nous pas chassé les démons en votre 
nom ! N’avons - nous pas fait plusieurs miracles en 
votre nom ? Et alors je leur dirai ouvertement, dit le 
Seigneur : Quia nunquàm novi vos : discedite à me. 

Je ne vous ai jamais connus : retirez vous de moi. 

(a) Matth. 7, 
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Quel arrêt ! quel coup de foudre pour un Prédi- 
cateur applaudi , pour un Directeur d’une grande ' 
réputation , pour un Supérieur rigide , pour un 
Maître vigilairi^pour un grand Prélat, qui ayant 
fait faire so^dwroir aux personnes qui leur étoient 
soumises , auront négligé leur salut. 

Ne permettez pas , mon doux Jésus , que je sois 
jamais de ce nombre. Que je sois moi-même le pre- 
mier objet de mon zele ; et que celui que j’aurai 
pour les autres soit toujours selon votre esprit; 
Que mon zele n’ait de l’aigreur et de l’amertume 
que pour moi - même ; que la charité en soit le pre- 
mier mobile , et votre pure gloire la fin. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Cor mundum créa in me Deus , et spiritum rec- 
tum innova in visceribus mets. Psal. 60. 

Donnez-moi , Seigneur , cette pureté de cœur , 
et cette droiture d’esprit , sans quoi on ne sauroit 
tous plaire. 

Tabescere me fccit j élus meus , quia obliti sunt 
rerba tua inimici mei. Psal. 118. 

Mon zele me fait sécher de douleur , quand je 
vois le mépris qu’on fait de votre loi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1 ^-/Vyez du zele , car c’est une marque d’une 
foi morte, et d’une charité éteinte d’en manquer; 
mais que votre zele ne soit jamais aigie ni indis- 
cret. Le véritable zele est toujours sage , humble , 
compatissant et modéré. Si c’est contre le vice que 
nous sommes si indignés , nos propres défauts sont 
un objet digne de notre colore. On doit gémir en 
voyant la licence des mœurs ; mais quand on n’est 
pas préposé pour corriger les défauts d’autrui , pour 
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quoi reprendre avec tant d’aigreur et avec amer- 
tume ? Commençons par nous réformer nous mê- 
mes , et nous aurons alors la consolation d’avoir 
travaillé efficacement à la réforme des mœurs. La 
maniéré de vie réglée et édifiante , est la seule qui 
convienne à ceux qui ne sont chargés de la conduite 
de personne , et la seule aussi qui ne soit jamais 
sans fruit. Considérez aujourd’hui sur qui doit s’é- 
tendre votre zele,et quelles sont ses qualités. Veil- 
lez-vous sur toute votre famille , sur tous vos do- 
mestiques , et sur les personnes qui dépendent de 
vous ? Etes-vous aussi attentifs , aussi vifs à exiger 
qu’ils s’acquittent avec ponctualité de leurs devoirs 
de religion , que de ceux qu’ils vous doivent ? Vous 
ne souffririez pas qu’on vous parlât mal à propos , 
qu’on vous manquât de respect : avez-vous à l’égard 
de Dieu le même zele ! Vous répondrez du salut 
de ceux qui vous sont soumis : ne vous en fiez-vous 
point trop à leur bonne foi ? Ne dites- vous point 
qu’ils ont assez d’âge pour ne pas ignorer leurs 
devoirs ! Raisonnez-vous de même quand il s’agit 
de votre service ? Ayez du zele et vous ne serez 
plus si indolent ; et dès ce jour , observez les règles 
suivantes : i.° Que la première leçon de votre zele 
soit le bon exemple ; il n’y a ni naturel , ni habi- 
tude , ni humeur , ni penchant qui ne se rende à 
cette sorte d’instruction : 2. ü Descendez dans le 
détail de la conduite de vos enfans ci. de vos domesti- 
ques ; informez-vous de temps en temps si leurs 
entretiens ne sont point quelquefois licencieux , si 
toute leur conduite est chrétienne. Sachez s’ils fré- 
quentent les Sacremens tous les mois ; s’ils prient 
Dieu régulièrement soir et mâtin ; s’ils ne lisent 
point des livres contraires aux bonnes mœurs ; s’ils 
sont à l’Eglise avec respect ; s’ils ne fréquentent 
point des lieux suspects ; s’ils se trouvent dans de 
mauvaises compagnies. Ne pardonnez point ces sor- 
tes de, 'fautes. Ne vous en fiez point sur la vigilance 
d'un précepteur , ni d’une gouvernante. 
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2. e Soyez rigide sans être amer et austere ; ne 
reprenez jamais avec des termes injurieux ni aigres : 
un peu de vivacité , et beaucoup de fermeté ne sied 

. pas mal au zele ; faites qu’on soit persuadé qüe 
votre zele est chrétien , et par conséquent insépa- 
rable de la charité. 

3. ° Êtes - vous à la tête d’un Corps , d’une Com- 
munauté , ayez du zele pour la régularité , ne souf- 
frez point le moindre relâchement , mais avertisse* . 
avec douceur ; corrigez avec modération et avec hon- 
nêteté , imposez par vos paroles , et singulièrement 
par votre exemple : que de supérieurs horriblement 
punis en l’autre vie , pour n’avoir pas été assez ri- 
gides , ou pour n’avoir pas été assez exemplaires ! 
N’avez - vous rien à vous reprocher sur ce point ? 
Etes-vous particulier, ne prêchez la réforme de toute 
la Communauté que par la vôtre l Ne vous par- 
donnez rien , soyez exact, ne vous dispensez pas 
de la moindre réglé , et alors vous aurez déjà com- 
mencé la réforme de votre Communauté. Tout zele 
inquiet , aigre ou mordant , est un faux zele ; que 
le vôtre soit doux , bienfaisant , charitable. C’est 

t se tromper si l’on se flatte d’avoir du zele pour le 
salut d’autrui , si l’on en manque pour sa propre 
perfection $ nous n’aimons pas plus le prochain que 
' nous - mêmes. Ce qu’on appelle alors zele, n’est 
proprement qu’une vivacité de naturel et un pur 
effet de l’orgueil. 


LE MERCREDI 

DE LA 

SECONDE SEMAINE 

.r 

DE CAREME. 

I_j’NTROïT de la Messe de ce jour e9t pris des deux 
derniers Versets du Pseaume37; c’est une courte 
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priere que chacun peut faire à Dieu plusieurs foi* 
chaque jour. On doit remarquer que les Versets d® 
l’Introït de toutes les Messes du Carême , peuvent 
servir d’Oraisons jaculatoires , très-dévotes , pen- - 
dant le jour. La Messe du jour commence par ces 
paroles : Ne derelinquas me Domine Deus meus , 
ne discedas à ma : in tende in adjutorivm mevm , 
Domine , virtus salutis mecs : Vous , ô mon Dieu ! 
vous Seigneur , de qui seul je dois attendre mon 
salut , ne vous éloignez pas de moi , ne me laissez 
pas sans secours à la merci de mes ennemis. C® 
Pseaume , qui commence par ces paroles : Domine , 
ne in furore tuo arguas me , peut être regardé com- 
me un modèle de prières dans la pénitence , dans 
le temps de la maladie , et dans toutes sortes d'af- 
flictions ; aussi est - il un de ceux qu’on appelle 
Pseaume Pénitentiaux ; c’étoit un de ceux qu’on 
chantoit tous les jours du Sabbat dans la Synago- 
gue. On croit que David le composa pendant la révolta 
d’Absalon , reconnoissant que ses péchés lui avoient 
attiré ce malheur. Ce religieux Prince persécuta 
par son propre fils , tâche d’appaiser la justice de 
Dieu , en lui exposant les peines qu’il a souffertes 
jusqu’ici pour ses péchés , et la soumission arec 
laquelle il les a reçues. Il demande , et il espere 
le secours du Ciel contre ses ennemis : toujours 
prêt cependant à accepter de nouveaux châtimens. 
Comme tous les péchés sont une révolte contre 
Dieu, et que le pécheur est un fils révolté contre 
son pere , il semble que G’est la vue qu’a l’Eglise , 
en ne prenant pour la Messe de ces jours de péni- 
tence , que les paroles des Pseaumes que David a 
composés dans la persécution qu’il souffroit de son 
fils Absalon. 

L’Epître de ce jour est composée de la priere 
que fit i Dieu le Juif Mardochée , oncle d’Esther , 
Reine des Perses , pour la délivrance de sa Nation , 
qui étoit condamnée à périr par un ordre dy Iloi 
Assuérus , qu’Aman son favori et son premier Mi* 
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ttistre avoit obtenu , pour faire mourir tous les Juif» 
répandus dans tous ses Etats. Cette prière fut exau- 
cée. Rien ne convient mieux pour un temps de pé- 
nitence, comme celui de Carême, où l’Eglise ne 
cesse de demander à Dieu miséricorde pour tous les 
hommes condamnés à la mort éternelle par le péché. 

Mardochée , fils de Jair , de la Tribu de Benja- 
min , de la race de Saül , étant encore enfant fut 
enlevé de son pays, et transporté à Babylone, par 
le Roi Nabuchodonosor , avec le jeune Roi Jécho- 
nias , et toute la Nation Juive. Dans la distribu- 
tion qu’on fit de tous les captifs, Mardochée fut 
envoyé à Suse , ville capitale de la Perse. Ce fut là 
qu’il eut son établissement avec sa famille. Il avoit 
un frere nommé Abigaïl , qui avoit une fille qu’on 
appella Esther : elle perdit son pere et sa mere dès 
sa plus tendre enfance ; c’est ce qui porta Mardo- 
chée , son oncle , à la prendre chez lui , et à l’a- 
doptac pour sa fille. Chargé de son éducation , il 
l’éleva dans la crainte du Seigneur , dans l’amour 
de la religion , dans l’observation exacte des Com- 
mandemens de Dieu , et dans une grande délica- 
tesse de conscience pour les pratiques de la loi de 
Moïse. Assuérus , qui régnoit alors sur les Perses 
et les Medes , ayant répudié la Reine sa femme , 
• nommée Vasthi, se résolut , de l’avis de ses Cour- 
- tisans , d’en épouser une autre , qui ne lui cédât 

Î ioint en beauté , ni en toutes les autres belles qua- 
ités. Il y eut ordre de chercher dans toutes les Pro- 
vinces de l’Empire , les filles les plus accomplies 
qu’on pût trouver. Esther fut amenée avec plusieurs 
autres. Elle plut au Roi, qui lui fit donner aussi- 
tôt tous les ornemens nécessaires pour la parer , et 
sept filles pour la servir. Mardochée moins touché 
de la fortune de sa niece , que des dangers où elle 
se trou voit à la Cour , redoubloit sa sollicitude; en- 
tre plusieurs salutaires avis qu’il lui avoit donnés , 
il lui avoit fort recommandé de ne point dire qu’elle 
fût Juive, sans se démentir jamais des devoirs de 
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sa religion. Il passoit presque tous les fours devant 
le vestibule du Palais où étoit sa niece , pour être 
instruit de ce qui lui arrivoit. Esther ayant paru 
devant le Roi , quoiqu’elle eût négligé de se parer , 
lui plus si fort , que ce Prince lui mit le Diadème 
sur la tête , et la fit proclamer Reine à la place de 
Vasthi. Cette cérémonie se fit dans tout l’Empire 
avec beaucoup de solemnité. Le Roi diminua les 
impôts , et fit de grandes libéralités au peuple , et 
aux grands de la Cour le jour des noces : on n’en- 
tendoit publier par-tout que les rares qualités , et le 
mérite extraordinaire de la Reine Esther. 

Son élévation ne changea point ses sentimens pour 
sa Religion , ni envers son oncle Mardochée , qui 
fut encore plus assidu à se tenir au vestibule du Pa- 
lais de la Reine , pour être plus à portée de l’assis- 
ter de ses conseils. En ce temps - là Mardochée 
ayant découvert la conspiration de deux Capitaines 
des Gardes qui avoient résolu d’assassiner le Jim , 
il en avertit la Reine. On se saisit des deux Offi- 
ciers , qui ayant tout avoué , furent pendus le jour 
même. Dans ce même temps commença la faveur 
d’Aman , que le Roi avoit fait son premier Minis- 
tre , et qu’il éleva au-dessus des Princes et des Sa- 
trapes de l’Empire , ordonnant qu’on rendît à ce fa- 
vori les premiers honneurs de la Cour après lui. 
En effet , Aman ne paroissoit jamais en public , 
qu’on ne fléchît le genou .devant lui. Mardochée 
seul s’en dispensoit , ne croyant pas que la loi 
de Dieu , de laquelle il étoit exact observateur , 
lui permît de le faire. Aman s’en apperçut. II ap- 
prit que Mardochée ne lui refusoit cet honneur 
que parce qu’il étoit Juif ; et il en fut tellement 
irrité , qu'outre la résolution qu’il prit de faire pé- 
rir Mardochée , il résolut de se venger encore de ce 
mépris sur toute la Nation Juive , qui étoit répan- 
due dans toutes les Provinces de l’empire j et il for- 
ma le dessein de faire par - tout égorger tous les 
Juifs le même jour. Il ne lui fut pas fort difficile 

d’extorquer 
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d’extorquer du Prince uu ordre si cruel. 11 lui repré- 
senta qu'il y avoit un certain peuple haï de tous les 
autres , dispersé par tout le Royaume , et peu soumis ; 
qu’il étoit de l'intérêt del’Etat d’exterminer une-Na- 
tion ennemie des lois et de la Religion du pays , et 
qu’il le sujpplioit d’ordonner , par un Edit , que 
l’on fît mourir , le même jour , tous les Juifs qui 
se trouveraient dans l’Empire. Le Roi tirant de son 
doigt l’anneau dont il se servoit pour sceller ses 
Edits , le donna à Aman , le laissant le maître ab- 
solu de toute cette aftaire. Le cruel Ministre pro- 
fita de tout son crédit. Il fit dresser un Edit au 
nom du Roi, pour exterminer toute la Nation Jui- 
ve , répandue par tout l’Empire. Il y étoit ordon- 
né à tous les Satrapes , ou Gouverneurs de Provin- 
ces , à tous les Juges et Magistrats , de faire mas- 
sacrer généralement tous les Juifs qui se trouve- 
raient dans, leur District , le treizième jour du mois 
Adar, sans distinction d’âge ,et de sexe? 

Mardochée ayant appris ce que portoit ce cruel . 
£dit , déchira ses habits , se couvrit d’un sac , et 
mit de la cendre sur sa tête., ne cessant jour et 
nuit , de pleurer, et de demander au Seigneur, qu’il 
eût pitié de son peuple. La Reine é^ant informée 
de la désolation où étoit son oncle , voulut en 
•savoir le sujet. Mardochée le lui écrivit , il lui en- 
voya une copie de l’Edit , et lui dit qu’il n’y avoit 
point de temps à perdre , qu’il falloit qu’elle parlât 
au Roi , et qu’elle mît tout en œuvre pour sauver 
son peuple. Esther lui représenta qu’il étoit défendu 
sous peine de la mort â toutes personnes , d’entrer 
chez le Roi sans y être appellé par un ordre exprès. 
Que cependant, mettant tente sa confiance en Dieu, 
elle étoit résolue d’exposer sa dignité et sa vie 
pour sauver son peuple , et qu’elle le prioit de faire 
assembler tous les Juifs qui étoient dans Suse , et 
de leur ordonner un jeûne de trois jours, et dô 
prières à Dieu pour elle. Mardochée exécuta cet 
®ïdre de la Reine j et ce fut durant ces jours cto 
Tome II. * C 
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pénitence et de dévotion , qu’il fit à Dieu îa prier* 
que l’Eglise a choisie aujourd’hui pour l'Epître do 
la Messe : Domine Deus , lîex omnipotens , in di~ 
Hone tua cuiula sunt posita , et non est qui possit 
tua resislere voluntati , si decreveris salvare Israël r 
Seigneur , Roi tout - puissant , toutes choses sont 
soumises à votre pouvoir , et nul ne peut résister à 
votre volonté ; si vous avez résolu de sauver Israël, 
■malgré le pouvoir de nos ennemis , et toutes les 
mesures qu’on a pu prendre pour nous perdre , 
nous n’avons rien à craindre. La Reine Esther , 
de son côté , se renferma , prit des habits de deuil , 
■se couvrit do cendre , passa les trois jours dans un 
jeûne continuel , et macéra son corps par le cilice. 
Après quoi s’étant parée avec soin , elle alla se pré- 
senter devant le Roi, qui étoit sur son trône. Af- 
faiblie par le jeûne , éblouie par l’éclat d’un Prince, 
qui étoit alors tout brillant d’or et de pierreries ; 
effrayée par la pensée de la liberté qu’elle avoit 
prise de se présenter devant le Roi sans avoir été 
uppellée , elle ne l’eut pas plutôt apperçu , que frap- 
pée par la majesté fiere d’un Prince , dont l’air seul 
inspiroit de la frayeur , elle tomba évanouie. v Le 
Roi touché de cet accident descendit de son trône, 
la soutint jusqu’à ce qu’elle eût repris ses esprits , 
la rassura , et lui faisant toucher le bout de son Scep- 
tre , lui dit : que craignez-vous , ma cheçe Esther , 
je suis votre frere ; la loi qui défend à tontes per- 
sonnes de paroître devant moi, sans être appellées, 
n’a pas été faite pour vous : Quid habes Esther f 
uon enim pro te , sed pro omnibus heee lex conslitu - 
ta est. On sait assoz le reste de l’histoire. Aman 
fut pendu à la même potence qu’il avoit fait dres- 
ser dans la cour de sa maison pour Mardochée. 
L’Edit qui proscrivoit tous les Juifs fut cassé par 
un nouvel Edit , qui leur donnoit même , par tout 
l’Empire, de grands privilèges; Mardochée fut fait 
Grand-Maître du Palais, et il fut depuis établi lit 
seconde personne dans l’Empire, 
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Evangile de la Messe du jour contient la pré- 
on que le Sauveur fit à ses Apôtres de sa pas- 
et de sa mort , et de toutes les circonstances 
plus humiliantes dont elle devoit être accom- 
îée. 

esus-Christ s’étant mis en chemin pour venir i 
usalem faire sa derniere Pâque , huit ou dix jours 
nt la Fête , comme il étoit accompagné d’une 
le àe peuple , il prit ses Apôtres à part , et les 
retint en particulier de tout ce qu’il devoit souf- 
; dans peu de jours de plus ignominieux dans cette 
pitale. Vous voyez, leur disoit -il, que nous 
ons à Jérusalem : c’est là que le fils de l’Homme 
ra trahi , et livré entre les mains des Princes des _ 
êtres , des Docteurs et des Magistrats , qui con- 
e toute justice , le traiteront avec la derniere in* 
mie , et le condamneront comme coupable du 
ïîuier supplice; et parce que le droit de vie et do 
aort leur a été ôté par les Romains , ils le leur 
tareront pour être traité par eux avec dérision , 
tour être flagellé et crucifié , et tout cela à la vue 
le tout le peuple. Mais ne craignez rien j ce Fils 
ta l'Homme , si maltraité , ressuscitera le troisième 
our dans tout l’éclat de sa gloire. C’étoit peur la 
roisieme fois qu’il leur prédisoit sa mort ; mais il 
ne L’avoit jamais fait d'une maniéré si circonstan- 
ciée. Cette prédiction , quelque affligeante qu’elle 
Kit , étoit nécessaire pour les prémunir contre le 
scandale de sa Passion ; mais les Apôtres étoient si 
remplis des idées de gloire , de puissance et de 
félicité , sous lesquelles les Juifs se jeprésentoient 
le Messie , que tout ce que leur dit le Sauveur de 
sa Passion et de sa mort leu t fut une énigme ; ils 
ti'y comprenoient jrien. C’est ce que firent voir 
Jacques et Jean , fils de Zebedée , dans la demande 
qu’ils firent faire aussi-tôt à Jésus - Christ , par 
■leur mere Salomé , des deux premières places pour 
«ux. Cette femme instruite par ses enfans , qu’elle 
à -ses côtés , se présent* devant lui ,, l’ador* 
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.avec respect , et le supplia de trouver bon qu’elle 
lui demandât une grâce; Jesus-Christ le lui ayart per. 
mis : maître , lui dit - elle avec beaucoup de con- 
fiance , vous voilà prêt bientôt , à ce qu’il paroît , 
à entrer dans votre gloire ; quand vous y serez , 
donnez , je vpus prie , à mes deux fils les deux 
premières places de votre Royaume , et faites qu’ils 
soient placés à vos deux côtés , leur donnant la 
préférence sur tous vos Disciples. Le Sauveur ex- 
cusa la tendresse maternelle , et la petite ambition 
qui en étoit l’effet , et s’adressant aux deux freres, 
leur fit entendre que les places dans le Ciel ne se 
donnent point à la simple faveur , mais au mérite: 
il est vrai qu’il n’y a nul mérite sans la grâce ; 
vous aurez l’un et l’autre , ajouta le Sauveur, vous 
combattrez , vous remporterez la victoire , et vous 
recevrez la couronne que mon Pere et moi vous 
avons préparée de toute éternité. La demande qua 
venoit de faire la mere des deux Disciples causa 
une petite jalousie, et même quelque indignation 
dans les dix autres.qui étoient présens ; ce qui obli- 
gea le Sauveur à leur faire cette belle leçon d’humi- 
lité si opposée à l'esprit du monde , où il leur dé- 
clare , que le moyen d’avoir la première place dans 
son Royaume , c’est de prendre la demiere par-tout 
.ailleurs ; et que si l’on veut être plus grand que 
les autres , il faut se faire leur serviteur , et deve- 
nir plus petit qu’eux. Ce doit être là toute votre 
**» passion : prenez exemple sur moi , ajouta-t-il , ja 
dois être votre modèle ; je ne suis pas venu ici-bas 
pour être servi , mais pour servir les autres , et 

{ tour donner la vie à ceux-mêmes qui me donneront 
a mort. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est cell»j 
qui suit. ; 

popviVM tuum , queesu- Çeigxevr , regardez vo- 
f mus Domine , propitius tre peuple d’un œil favo- J 
fespice ; et quos ab çsçis table , qt faites que * ceux I 
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uxlibus praecipis ahsli - auxquels vous ordonne? 

à no jc iis quoque viis l’abstinence des viandes,. 
cire concède. Per Do- s’abstiennent aussi des vices • 
uni , nostrum, etc. qui nuisent a leurs am.es. 

Par Kotre-Seigneur, etc. ’ 

• . .-'s’- • - 

. . . . • L’ E P î T R E. 

- \ 

Leçon tirée du Livre d' Esther. Chap. i3. • 

....... * 

N dicbtts illis oravit T? N ces jour-là, Mario- 

Alardochœus ad' Domi- llli ehée lit sa prière au 
un , dicens : Domine , Seigneur , et lui dit : Sci* 
} oniinc Rcx omnipotens , prieur qui êtes le Dieu et le 
i ditionc^enim tua cuncla iloi tout puissant , toutes 
mit posita, et non est qui choses sont soumises à voir» 
assit luce resistere vol un- pouvoir, et nul ne peut ré- 
iti si dccrcvcris sa! rare sister â votre volonté si vous 
sraël. Tu J'ecisti ccelum avez résolu do sauver Israël. 

:t terrain , et quidquid Vous avez fait lo Ciel et la 
;céli ambitu continetur. terre , et toutes les créa- 
Uominus omnium es , nec tures qui sont sous le Ciel, 
est qui résistât majestali Vous êtes le Seigneur de 
thæ. Et nunc Domine Rex toutes choses, et nul ns 
Deus Abraham , miserere peut résister à votre Majesté. 
papuli tui , quia volant Maintenant donc ,ô Seigneur. 
nos inimici nostri pcrderc , . Roi! à Dieu d‘ Abraham ! 
et hœreditatcm tanin de- ayez pitié' de votre peuple 
lere. Ne dcspicias partent parce que nos ennemis ont 
huim , quant rcdemisli tibi résolu de nous perdre, et 
de Æetfplo. Exaudi de- d’exterminer votre héritage. 
precationem menai , et JNe méprisez pas ce peuple 
proj'itius eslo sorti et Juni- que vous vous êtes rendu pro- 
culo luo, cj couverte lue- pre . que vous avez racheté 
luin nostrum it^gaudium , de l’Egypte pour être à vous. 
ut vivantes. laUdemus no- Exaucez nia priere , soyez 
men tuam Domine , et ne favorable à une nation dont 
clawlas ora te cancntium , vous avez fait votre partage. . 
Domine Deus nos ter. Changez, Seigneur, nos lar- 

mes en joie , alin que nous employions la vie que vous 
nous conservez , à louer votre saint nom , et de fermez pas * 
la bouche de ceux qui vous louent , Seigneur notre Dieu. 

• **• . • 

Le Livre d'Esther est reçu par les Juifs comme • 
vn des plus canoniques. On assure que c’est Mar- 
dochee lui - meme qui écrivit toute l’histoire de sa 
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niece Esther. Les Juifs en firent une Fête solen- 
nelle , qu’on appelle la Fête des Sorts. Elle se 
célebroit le douzième mois de l'année sainte , qui 
est le sixième de l'année civile , qu’on nemmoit 
Adar , et la veille était jour de jeune. Le Roi As- 
•suerus commanda lui-même cette Fête par tout l’Em- 
pire comme un jour de réjouissance pour la perte 
d Aman , pour’la. conservation de la Reine Esther et 
de toute la Nation Juive. 

RÉFLEXIONS. 

Afin que nous employions la vie que vous nous 
eonserverei à louer votre saint Nom. La vie ne 
nous est accordée que pour l’employer à aimer , i 
servir, à louer Dieu; nulle autre fin dû notre 
création , et notre conservation n’en a pas d’autre. 
Dieu pouvoit bien ne nous pas créer, mais il ne 
pouvoit pas nous créer pour une autre fin. Dieu 
peut a chaque instant nous faire mourir , mais il 
•flç peut nous conserver la vie que pour être em- 
ployée à son service j en faire un autre usage , 
c’est nous éloigner de notre fin. Il n’y a point ici 
île prescription à craindre. Le déréglement des 
mœurs peut bien nous faire oublier notre devoir ; 
mais il ne sauroit changer notre fin derniere. Quel- 
que déréglés que, nous puissions être , il sera tou- 
jours vrai que nous ne sommes pas dans le monde 
pour y amasser de grands biens , p|üur y acquérir 
de l’honneur , pour y jouir de beaucoup de plaisirs , 
et pour y frire une grande fortune ; nous n’y som- 
mes , Dieu ne nous y laisse que pour le servir. 
Les ltois et les peuples , les savans et les ignorans , 
les riches et les pauvres ne sont en vie que pour 
cçtte fin. C’est ici une vérité fondamentale de notre 
Religion , et Dieu ne sauroit nous dispenser de 
cette obligation une seule heure. Bon Dieu ! â 
combien de gens cette vérité éternelle fait- elle le 
procès l Dieu ne nous prolonge nos jours , Dieu ne 
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us délivre de cet accident , Dieu ne nous cou- 
ve la vie que pour sa gloire ; avons - nous le 
ôme motif ! ne vivons-nous que pour la gloire de 
ieu î usons-nous notre vie , passons-nous du moins 
plus grand<rparlic de nos jours à son service ? 
y eût-il qu’un seul jour , n’y eût-ii qu’une seule 
:ure dans ce jour de mal employée , nous en se- 
ns recherchés : on nous demandera compte de ce 
mps perdu ; et de combien de jours perdus , de 
unbien de mois , de combien d'aimees perdues 
:ront comptables à La justice divine , ces gens de 
.aisirs , ces oisifs de profession , ces gens d’affai- 
:s l combien de gens à la fin d’une longue vie se 
ouveront à lq mort , sans avoir donné au service 
e Dieu deux jours entiers ? quelle frayeur y quel 
egret n’a pas dans cette .maladie dangereuse cette 
ersonne dont les premières années se sont consu- 
mes dans les débauches et dans les plaisirs , dont 
âge plus avancé n’a pas été plus chrétien , dont la 
anté a été usée par unç DUlitîplicité épuisante d’af- 
rires ! quelle tristesse, disons quelle crainte, quel 
rouble , quel désespoir dans cette femme du grand 
îonde , dans ce jeune libertin , brûlés par l’ardeur 
’une fievre , sur. le point de finir une vie que Dieu 
ie leur avoit donnée que pour lui , et qu’ils n’ont 
inployée, usée que pour eux! au bout d’une car- 
iere qui n’a été qu’un continuel égarement ; à la 
eilie d’aller paroître devant un Dieu qu’on a of- 
ensé , qu’on a méprisé toute sa vie ; à la porte - 
l'une éternité , ou bienheureuse , ou malheureuse , 
clon le bon ou le mauvais usage qu’on a fait du 
emps ; qui peut alors rassurer une conscience jus- 
ement alarmée ? quel regret n’a-t-on pas , et quel 
iropos ne fait-on point ! l’arrêt est sur le point 
l’être prononcé; une ame va être précipitée aux 
lamines éternelles* Dieu se laisse fléchir aux larmes 
le ce moribond , aux prières des gens de bien; Dieu 
ui conserve encore la vie. On revient en santé , 
a devient-on meilleur î cette santé recouvrée près- 


Digitized by Google 



S6 Exercices 

que par miracle , est-elle toujours suivie d’une véri- 
table conversion ? est-on plus Chrétien , quand on 
• a été plus long-temps malade ? de combien de gens 
peut-on dire après leur convalescence ? Et fiunt 
noyissima hominis illius pejora prioribus ; et la der- 
nière condition de cet homme est pire que la pre- 
miers. Mon Dieu , que la corruption du cœur hu- 
main est à craindre ! et que la maladie convertit 
peu de gens ! 

L’ É V À N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 20. 


j N illo tcmporc , Ascen- 
■* drus J cru s .terosnlymam , 
« ssumpsit duodecim Disci-. 
polos secret !) , et ait il fis: 
JScce asccndimus Jcroso • 
fj iiiain , et h'ilius hominis 
Iradelur. Principibus sa -• 
ccpdaiu::: , et Scribis , et 
condemmilunt eum mor- 
te , et tra ient eum Gcn- 
tibus ad iUudendum , et 
JlagcUenduni , et erneifi- 
gendum , et leriia die rc- 
swget. Tune accessit ad 
(un mater JUiorum Zehe- 
dæi eum Jiliis suis , ado- 
rons et peicns aliquiil ah 
en. Qui dixit ei : Quid 
vis : ail illi : die ut sc- 
fleant hi duo filii mei , 
in» ad dexteram tuam , 
et umts ad sinislram -, in 
regno tuo. Respondens ail- 
lent Jésus , dixit : Resci- 
tis oui.d petatis. Poteslis 
hi! c e calicem , quem ego 
hihiturus sum ! Dicunt ei :■ 
posai mus. Ait illis : Cali- 
ecm e/uidem meum bibetis , 
sedere aulem ad dexte- 


E N ce temps-îà , -Tesrfs 
allant à Jérusalem , prit 
en particulier ses douze Dis- 
ciples , et leur dit : voilà que 
nous allons à Jérusalem , et 
qno le Fils de l’Homme va être 
livré ajix Princes des Prêtres, 
et aux Scribes qui le con- 
damneront à la mort , et 1* 
livreront aux Gentils pour 
être traité en déiision, pour 
être Râtelle et crucifié, et 
le troisième jour il ressusci- 
tera. Alors, la mere des en- 
fans de Zebsdée , s’appro- 
cha de lui avec eux , et 
l’adora, lui faisant une de- 
mande. Que souhàitez-vous , 
lui dit-il ? elle répondit : 
oulonnez que dans _ votre 
Royaume mes deux fils que 
voila soient assis , l’un à 
votre droite, et l’antre à vo- 
tre gauche i mais pour ré- 
ponse, Jésus leur dit : vous 
no savez pas ce que vous 
demandez. Pouvez - vous 
boire le calice que je boirai î 
Iis lui dirent : nous le pou- 
vons. A la vérité , leur rc- 
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ram meam vel sinistram : pliqua-l-il , vous boirez lo 

non est rneunï dure vobis, calice que je dois boire; 
sed quitus paratum est à mais d’èlre ajpsis à 111a droite, 
Paire meo. Et audientes ou à ma gauche , ce n’est 
decem , indignati sunt de pas ii moi de vous l’ac • 
duobus fratribus. Jésus corder ? c’est pour ceux a 
autan vocavil eos ad se, qui mon P$re l’a destiné. Ce 
et ait t Scitis quia princi- qu’entendant les dix autres, 
pes gentium dominatur ils en furent indigne's contre 
eorum : et qui majores les deux frétés? mais Jésus 
sunt , potestàtem exercent les lit venir , et leur dit : 
in eos. Non ila erit inter vous savez que ceux qui 
vos : sed quicunique vo- tiennent les premiers rangs 
lucrit inter vos major fie- jiarmi les nations, leur coni- 
ri , sit rester minisler : et mandent en Maîtres, et que 
qui voluerit inter vos pri- les plus puissans exercent 
mus esse , erit vester ser • sur elles leur empire; Vous 1 * 
vus.Sicutfiliushominis non n’en userez, pas de même 
venit minislrari sed minis- , entre vous ; mais, quiconque 
trare,et darc animain tuam, voudra devenir le plus grand 
redemptionem pro multis. parmi vous, qu’il se fasse 
•votre serviteur ; et celui qui voudra être le premier 
parmi vous , qu’il se fasse votre esclave. De même que le 
Fils de l’Homme n’est pas venu pour être servi , mais 
afin de servir, et de donner sa vie pour la rédemption 
de plusieurs. 


MÉDITATION. 

De l’estime que nous devons faire des adversités. . 

Premier Point. 

Considérez que les Chrétiens ne devroient trou- 
ver du plaisir que dans les afflictions. Nul autre 
fruit ne devront être de leur goût que celui de la 
Croix j le sang de Jésus -Christ en a ôté toute l’a- 
mertume. La Croix est devenue l’arbre de vie ; le 
dégoût pour un si excellent fruit est une marque 
d’une mauvaise disposition. 

Si l’on n’écoute que les sens , si l’on ne con- 
sulte que les yeux, la raison humaine et l’amour 
- C ô . 
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propre , les adversités sont un objet d’horreur : mais 
ici l’homme animal est-il bon juge ? que nous ap- 
prend la foi , que nous dit l’Evangile ? il a fallu 
que Jesus-Christ souffrît pour entrer dans sa propre 
gloire (a). Vœ vobis divitibus , quia habetis conso- 
lationem vestram : malheur à vous riches-, qui avez 
votre consolation ; malheur à vous heureux du siè- 
cle , qui vivez dans la joie et dans l'abondance , à 
vous Grands du monde , à qui tout rit. Voulez- 
vous au contraire avoir une juste idée de félicité ; 
vouiez-vous trouver un homme heureux ? dit le Sau- 
veur du monde : cherchez-le dans les adversités : 
Beati qui Jugent. Certainement toute la Religion , 
pour ainsi dire , se révolte dès qu’on appelle les 
croix des malheurs ; et cependant sous quelle au* 
tre face aujourd’hui les regarde - t - on dans le 
monde ? 

Qu’un païen regarde une perte de bien , un pro- 
cès perdu , un revers de fortune comme un mal , ' 
on n’en est pas surpris ; il raisonne selon ses prin- 
cipes : mais un Chrétien éclairé des lumières de la 
foi , élevé dans l’Ecole de Jesus-Christ , instruit de 
sa doctrine , ignore-t-il que les adversités de cette w 
vie, sont comme les arrhes de l’éternité bienheu- 
reuse ? que les croix sont le contre-poison des pas- 
sions , le remede efficace contre les enflures du cœur 
et les maladies de l’esprit j qu’elles sont foutes de 
prix ; et que les afflictions présentes , comme parle 
saint Paul, qui ne durent qu’un moment , et qui 
sont si légères , nous produisent un poids éternel 
de gloire , dans un haut degré d’excellence au delà 
de toute mesuré. Voilà ce que le Sauveur du monde 
nous propose comme un objet digne de notre estime 
et de notre amour : voilà ce que tout ce qu’il y a eu 
de gens sages et vertueux parmi les Fideles ont 
recherché avec empressement; voilà ce que toute 
l’Eglise , ce que Dieu même estime , honore et ré- 

{a') Luc. 6. 
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compense si libéralement dans les Fideles. Les 
croix, pour être désagréables aux sens, sont-elles 
moins précieuses ? hélas ! on aime un remede , quet- 

3 ue amer qu’il puisse être , et on l'achetc bien cher , 
ès qu’on est persuadé qu’il doit nous prolonger de 
quelques jours cette vie ; l'espérance du gain, le 
désir d’avoir un emploi , font accepter , font aimer, 
jusqu’aux dangers des voyages sur mer, jusqu’aux 

Î iénibles travaux de la guerre. Le Ciel est toujours 
e prix sûr des afflictions endurées avec un cœur 
chrétien ; Dieu lui - même en veut être la récom- 
pense. Nulle autre voie pour aller dans le Ciel ; 
elles sont, l’apanage des Elus de Dieu : c’est propre- 
ment dans les maladies , et dans les adversités , 
qu’un bienheureux Amedée et tous les Saints ont 
travaillé à leurs couronnes. Et ces croix n’auront- 
elles jamais de l’attrait pour moi ! Ne les regarde- 
rai je jamais qu’avec dégoût ! Et sur quel titre at- 
tendrai-je une récompense éternelle ? 

Second Point. 

Considérez qu’il en est des croix comme des> 
arbres dont les fruits sont d’un goût exquis , quoi- 
que l’écorce de l’arbre soit âpre et raboteuse. 11 n'est 
pas vrai qu’il n’y ait q«a de l’amertume dans les 
pleurs j toutes les larmes ne sont pas ameres. Si 
les heureux du siecle ont des croix invisibles , pour- 
quoi n’y aura - t - il pas des joies intérieures , bien 
plus douces que celles qui font tant de brait. Les 
douceurs spirituelles ne sont pas les moins exquises. 
Le cœur seul est le siégé de la joie. 11 faut que la 
sérénité et le calme régnent dans l’ame pour la ren- 
dre heureuse ; les reproches , ou les alarmes de la 
conscience troublent toutes les Fêles des heureux 
du siecle; leur félicité, à proprement parler , ne 
consiste qu’à s’étourdir; et de là vient qu’il n’y t 
que de la fausse joie dans les prospérités de cette 
vie. Les âmes véritablement chrétiennes goûtent 

C 6 
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une joie pleine et tranquille, une douceur pure et 
délicieuse dans leurs croix. Qu’il est doux d’être 
sûrs qu’on marche dans la voie du Ciel ; qu’il est 
doux de trouver dans son sort, et dans son état ce 
qui fait le caractère des prédestinés ; ce qui a été , 
et est encore l’objet des empressemens des plus- 
grands Saints. Qu’il est doux de ne se glorifier que 
dans la croix de Jésus - Christ ; douceur qui se fait 
sentir au fond du cœur durant toute la vie , qui aug- 
mente' toujours à la mort , qui se répand même 
Risques dans toute l’éternité. Imaginez un sujet de 
consolai ion plus réel , plus solide. 

Les afflictions sont arneres , il est vrai , et les 
eaux de Mara l’étoient aussi avant que Moïse ( b ) 

J r eût jeté le bois, que Dieu lui montra 5 mais par 
a vertu de ce* bois mystérieux , ces eaux amerès 
devinrent délicieuses à boire. Dieu sait*, bien le- 
secret d’-adoucir les croix. Ayant la mort de Jesus- 
Christ , on disoit : Male die tus cmnis qui pendet in 
ligno : maudit tout homme qui est attaché à une 
croix ; mais .depuis que Jesus-Christ y a- voulu être 
attaché , il nous a affranchi de la malédiction , et a 
donné à ce tronc une vertu merveilleuse. 

C’est de ce principe que sont venus tous ces ar- 
cfens désirs de souffrir qu’on admire dans tous les 
Saints. C’est de cette source que- viennent ces tor- 
rens de délices intérieures , qui sont au-dessus de 
tous les sens , et qui inondent les âmes purifiées- 
par les souffrances. Hé , mon Dieu ! que ce secret 
est peu êstipné, et que ce trésor est caché aux sages 
du siecle ! mais on connoîtra à la mort , on saura 
durant toute l’éternité combien ce trésor étoit pré- 
cieux, combien ce secret étoit estimable» Donnez- 
moi une ame ‘éclairée des lumières de la foi j don- 
nez-moi un cœur qui aime Dieu-, disoit saint Au- 
gustin , et il éntend ce que je dis , eCil sent cette 
vérité , et il goûte merveilleusement cette doctrine»' 
Hé , Seigneur ! quand serai-je/de ce nombre ! ne ! 

( l ) Exod. i5. 
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me contenterai-je que de , convenir de ces vérités , 
qûe d’applaudir à ces réflexions , que de n’estimer 
les adversités que chez les autres ? Est-Ce que je ne 
veux pas être du nombre de vos Disciples ? Et com- 
ment être votre Disciple si l’on ne porte la croix , 
si l’on n’aime la croix, si l’on n’est attaché toute sa 
vie à la croix ? Donn'tez-le-moi , Seigneur , cet amour 
de la croix, et rendezjuoi fade , insipide tout autre 
goût que celui de la v:roix j donnez - moi votre 
amour, et j’aimerai la croix. . 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Placeo mihi in infirmitatibus meis , in contume- 
liis , in persecutionibus , in angustiis pro Christo. 
2. Cor. 12. 

Oui , mon Sauveur Jésus - Christ , je me plais 
dans mes infirmités , dans les adversités ,. dans les 

S ersécutions , dans les déplaisirs extrêmes que j’en- 
ure pour vous. 

Pone me juxta te, et cujusvis manus pugnet- 
contra me. Job. 17. 

- Que je sois sans cesse sous vos yeux , et auprès 
de vous, mon doux Jésus 1 et après cela que la. 
main de qui que ce soit s’arme contre moi. 

PRATIQUES D E P 1 É T É. 

i.°Tl n’y a personne qui n’ait sa croix. Les épines- 
naissent par-tout ; elles sont de toutes les saisons ; 
elles croissent dans-tous les fonds , et naissent même 
jusques sur le trône. Nulle condition , nul état qui 
n’ait ses croix? les Grands ont les leurs, et elles ne 
sont pas toujours les moins pesantes , quoiqu’elles 
soient moins visibles : c’est folie de chercher un 
abri contre tous les vents et les orages ; quel âge 
qui n’ait ses chagrins , quelle fortune qui n’ait ses 
revers, quelle condition qui n’ait ses dégoûts, quel 
emploi qui n’ait ses charges ? U y a des croix dômes- 
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tiques , il y en a d'étrangères , et au défaut des unes 
et des autres, notre humeur, notre naturel, notre 
esprit , notre cœur sont des fonds inépuisables de 
bien de croix. Voyez aujourd'hui celle qui vous in- 
quiété le plus , et prenez la résolution de vous en 
faire un sujet de mérite. Voulez- vous la rendre lé- 
gère , aimez-la. Plus vous ferez d’efforts pour la se- 
couer , plus elle deviendra pesante. Eussiez-vous le 
secret de vous en décharger , une [dus inquiétante 
prendra sa place. Voulez-vous la rendre douce , gar- 
dez les avis suivans : i.° Acceptez de bon caur les 
croix qu’il plaît à Dieu de vous donner, et ne man- 
quez jamais de lui dire tous les jours à la priere du 
matin : mon divin Sauveur , puisque pour être \ olre 
Disciple il faut porter sa croix , j’accepte de tout 
mon cœur celle que vous voulez que je porte ; je 
vous demande la grâce d’en faire un bon usage pour 
votre gloire .et pour mon salut. 2.° Lorsque votre 
amour-propre se révolte , et que l’amertume se ré- 
pand dans le cœur, dites avec le Sauveur: Calicem 
quem dédit mihi Pater , non bibam ilium ( c ) ? Eh 
quoi! ne boirai - je point le calice que mon Pere 
m’a donné ? 3.° Lorsqu’il vous arrive quelque afflic- 
tion , quelque perte , quelque sujet de chagrin ; 
lorque vous apprenez quelque mauvaise nouvelle , 
dites ces belles paroles de Job : Si hona suscepirrus 
t le manu Dei , mala quar 'e non suscipiarnus ( a ) ? Si 
nous avons reçu les biens de la main du Seigneur , 
pourquoi n’en recevrons-nous pas aussi les maux ? 

2 .^ C’est une pratique de piété très-utile et très- 
sainte, non-seulement d’accepter toutes nos afflic- 
tions en satisfaction de la peine due à nos péchés , 
mais encore de prier le Confesseur de nous donner 
nos propres croix pour pénitence; devenues alors 
partie du Sacrement , elles sont d’un plus haut 
prix , et reçoivent un nouveau mérite. Rien n’est 
plus propre à nous acquitter de nos dettes auprès 
de Dieu que cette sorte de satisfaction ; elle est 

(,c)Joan. iS. (d)Ju&. 2. » 
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toujours de son goût , puisqu’elle est de son choix. 

-On est sûr que c’est la monnoie , pour ainsi dire , 
dont il veut être payé en cette vie. Qu’un peu de 
patience , de soumission , de joie même dans les iné- 
vitables adversités de cette vie, nous rendraient 
d’importans services; on n’en souffrirait pas ^avan- 
tage , on souffriroit même moins , puisqu’on souf- 
friroit avec moins de chagrin , et le profit nous dé- 
dommageait bien de la peine. Chose étrange ! on 
sent tout le poids de la croix , on en sent toute l’a- 
mertume ; et faute d'un peu de bonne volonté et 
d’industrie , on en perd tout le^fruit. 


LE JEUDI- 

DE LA SECONDE SEMAINE 

DE CARÊME . 

I_i’ÉGLlSE a choisi le commencement du Pseaume 
6g , pour l’Introït de la Messe de ce jouf. C’est cette 
si intéressante priere que l'Eglise met à la tête de 
tous ses Offices , et par laquelle elle demande à 
Dieu son assistance et son secours particulier dans 
toutes les prières qu’elle fait ; pour nous faire com- 
prendre le besoin extrême que nous avons de la 
grâce , sans laquelle nulle action , quelque louable 

Î [u’elle puisse être , ne rauroit être méritoire pour 
e Ciel : Deus in adjutorium meum intende , Domine ,, 
ad adjuvandum me festina : appliquez-vous , mou 
Dieu ! à me secourir ; hâW z-vous , Seigneur , de 
m’assister. Confuiulantur et ravereantur qui quœrunt 
animam meam : couvrez de confusion et de honte, 
ceux qui cherchent à m’ôter la vie de l’ame , les. 
ennemis de mon salut. C’éloit toujours pendant la 
persécution de son fils A bsa Ion , que David adres- , 
soit à Dieu celte priere. Nous avons dit que J’EgJiss 
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en tout conduite par l’Esprit saint, a eu soin de 
choisir pour la Messe de presque tous les jours, du 
Carême quelques Versets des Pseaumes que David 
avoit composés durant la révolte de ce fils rebelle , 
qui causa à ce tendre pere une affliction des plus 
sensibles et des plus ameres qu’il ait jamais eu. C’est 
sans doute pour nous inspirer de nouveaux regrets , 
et un plus grand repentir , en nous souvenant que 
nous n’avons jamais péché, que nous ne nous soyions 
révoltés contre Dieu notre Créateur , notre Ré- 
dempteur , notre bon et aimable Pere. 

L’Epître que l’on a choisie pour la Messe de ce 
jour , est prise de la Prophétie de Jérémie au Cha- 
pitre 17, où il menace les Juifs de la perte de leurs 
fciens et.de la ruine de leur pays , parce qu’ils 
oublioient , et abandonnoient Dieu , poxir recourir 
aux hommes. Il y prononce malédiction contre 
l’homme qui met sa confiance en l’homme. Quoi- 
que le Prophète ait pu avoir eu en vue la confiance 

3 ue les Juifs avaient au secours des Egyptiens , 
ont ils avoient en vain recherché la protection 
dans les malheurs dont ils étoient menacés de la part 
des Princes de Babylone $ le sens spirituel et mo- 
ral , regarde la confiance que nous avons aux se- 
cours humains r dans les divers accidens de cette 
vie, au préjudice de celle que nous devons avoir 
en Dieu. 

Jérémie venoil de reprocher aux Juifs leur im- 
piété er leur irréligion , jusqu’à faire parade de 
leurs plus grands crimes. Le péché de Juda est 
écrit, leur disoit-il , avec un burin de fef , et une 
pointe de diamant ; il est gravé sur la table de leur 
cœur , et sur les cornes de leurs Autels : Exara - 
tum super latitudinem cordis eorum, et in cor- 
nibus aratum eorum. C’est-à-dire , que pour faire 
comme trophée de leurs désordres , bien-loin d’en 
rougir, ils les gravoient sur les cornes de leurs 
Autels profanes , à l’exemple des Païens , afin qu’on 
ae les pût ignorer. Leur idolâtrie même n’étoit 
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point dissimulée pa~r la crainte, ou couverte par la 
honte • ils en faisoient gloire; elle étôit publique , 
et déclarée ; ils cherchoient en quelque sorte à en 
faire passer le souvenir à la postérité par des ins- 
criptions : leurs enfans , dit le Prophète , ont im- 
primé dans leur souvenir leurs Autels , leurs grands 
bois consacrés à des Divinités .païennes : Cùm rcccr- 
dali fuerint filii eorum ararum suarum , et luccrum 
’suorum. C’est ce qui irrita si fort la colcre de Dieu 
contre eux. Hœc clicit Dominvs , s’écrie-t-il : Male- 
dictus homo qui confidit in Iwmine maudit est 
l’homme qui met sa confiance en l’homme. Ces me- 
sures si bien prises, ces ressorts si bien montes, 
ces appuis ménagés avec tant d’artifices sont des 
fondeinens sur le sable. En vain prenez - vous des 
précautions , dit le Prophète , que la prudence de la 
chair vous suggéré, c’est à Dieu qu’il faut recou- 
rir; c’est dans son secours qu’il faut mettre votre 
confiance. Changez de conduite, appaisez sa colere, 
et ne craignez point après cela vos ennemis. Tout 
homme , ajoute-t-il , qui se fait un bras du chair , 
et dont le cœur se retire du Seigneur , il sera sem- 
, blablc au Tamaris qui est dans le Désert ! Erit 
quasi mysricœ in Dcserto ; et il demeurera au Dé- 
sert dans la sécheresse , dans un terrain rempli de 
sel , où l’on ne saurait habiter : In terra salsuginis , 
et inhabitabili. Le Tamaris sauvage dont parle ici 
Jérémie, a toujours un verd pâle, et quelque pluie 
qu’il fasse , il est toujours sec. Bois inutile , fruit 
qui n’est bon à rien : telle es.t la prudence de la 
chair ; tels sont les fruits de la seule industrie 
humaine. Beaucoup de sel dans ces ouvrages de l’es- 
prit, dans ces mesures prises. avec tant d’art, dans 
ces précautions , dans ces protections, si bien mé- 
nagées : Tamaris sauvage , arbrisseau nud , bois inu- 
tile ; terre pleine de nitre , d’une éternelle stérilité. 
Au lieu que celui qui met toute sa confiance en 
Dieu est heureux , Benedictus vir qui confidit in 
Domino. Il ressemble à un arbre fructueux, planté 
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dans un excellent terroir , arrosé continuellement 
par des eaux vives : Quasi ligmim quod transplan- 
tatur super aquas ; qui ne craint ni sécheresse , ni 
frimât , dont les feuilles ne perdent jamais le verd 
du Printems, et dont les fruits sont d’une douceur 
exquise. Pravum est cor omnium : peu de cœurs 
qui ne soient corrompus , quoique la dissimulation 
les masque j mais c’est moi , dit le Seigneur, qui 
sonde les cœurs, qui en développe tous les replis , 
qui en démasque tous les mystères. Je ne me laisse 
point éblouir par ces dehors trompeurs et iniposans; 
je connois tous les détours , et tous les artifices 
d une politique raffinée ; aussi ne récompenserai-je 
que la véritable vertu et le vrai mérite , et dans 
les œuvres les plus plausibles, je ne fais attention 
qu’au motif : Ego Dominus scrutons cor , qui do 
unicuique juxta fructum adinventionum suannn. 

Dès le huitième siecle , l’histoire du mauvais 
Riche et du pauvre Lazare, a été l'Evangile de ce 
Jeudi. 11 y avoit un homme riche , disoit le Sau- 
veur à ses Disciples , qui s’habilloit d’écarlate , et 
de toile fine ; qui ne refussoit rien à ses sens; qui 
faisoit tous les jours de magnifiques repas , n’épar- 
gnant rien pour ses plaisirs, et passant ses jours 
dans les délices. Dans le même temps un pauvre, 
nommé Lazare , tout couvert d’ulceres étoit couché 
à la porte du riche, demandant les miettes qui tom- 
boient de la table : heureux s’il eût pu avoir ce 
foible secours pour appaiser sa faim , et pour retar- 
der plutôt sa mort que pour soutenir sa vie ; mais il 
ne se trouvoit personne qui voulût lui rendre ce petit 
service , tandis que les chiens étoient grassement 
nourris dans une maison où regnoit la somptuosité 
et l’abondance. Le seul soulagement que reccvoit 
ce pauvre dans son extrême misere , c’étoit de ces 
vils animaux qui venoient quelquefois lui lécher 
ses plaies. Le contraste de ces deux conditions op- 
posées est frappant ; quelle différence de ces deux 
vies ! mais enfin la mort vient bientôt terminer les 
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délices de l’un , et les miseres de l’autre ; mais 
quelle différence <le sort ! Lazare meurt dans sa pau- 
vreté , mais sa mort est précieuse aux yeux de Dieu j 
et les Anges portent son arae dans ce lieu de paix 
et de joie , où les âmes saintes , libres des liens du 
corps , et exemptes de toute misera , reposent avec 
Abraham , comme des enfans entre les bras et dans . 
le sein de leur pere. Lazare entre les mains des 
Anges , sûr de son bonheur éternel , ne se crut - il 
pas bien payé de tout ce qu’il avoit souffert ! eût-il 
voulu alors avoit été heureux sur la terre , et être 
damné ! Le Riche ne lui survéquit pas long-temps. 

La mort vint , au milieu de ses plus beaux jours , 
finir cette si délicieuse vie. Ce Riche meurt. Ce 
corps si accoutumé à la bonne chere , nourri dans 
le luxe et dans la ipollesse , est donné en proie à la- 

Î ourriture et aux vers ; tandis que l’ame , jusques- 
à esclave des seps et du corps , est précipitée dans 
l’Enfer pour être éternellement la proie des flammes. 
Quelle surprise ! mais quelle rage et quel déses- 
poir de passer dans un moment , de la plus brillante 
prospérité , de l’état le plus florissant , de la région 
de délices , dans la région des ténèbres et des pleurs , 
dans ls centre de la désolation, dans des feux éter- 
nels , dans le séjour de tous les supplices ? Du fond • 
des enfers , ce malheureux vit en esprit le Patriar- 
che Abraham , et Lazare brillant comme le Soleil à 
côté de ce Patriarche. Ce spectacle redoubla ses pei- 
nes et son désespoir. Dans- le fort donc de ses tour- 
mens , il s’adressa à Abraham , et avec des cris la- 
mentables, que produisoit la plus vive douleur , et 
la plus cruelle désolation , il lui fait cette priere 
Pere Abraham , qui me voyez dans ce pitoyable 
état , ayez compassion de rnoi , et envoyez - moi 
Lazare , afin que trempant le bout de son doigt 
dans l’eau , il m’en mette une goutte sur la langue 
qui est toute en feu. Ne refusez pas ce petit soula- , 
gement à un malheureux , qui dans ces flammes 
cruellea, souffre des douleurs inimaginables. On 
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méprise les pauvres dans ce monde, on ne daigne 
pas seulement les regarder ; un riche croiroit se 
déshonorer , s’il s’entretenoit avec un pauvre : dans 
l’autre vie , les plus heureux du siecle mendient 
leurs suffrages , demandent leurs prières , envient 
leur bonheur , et voudroient être à la place de ceux 
qu’ils ont si fort méprisés. Mon fils ! lui répond le 
saint Patriarche , souvenez-vous que pendant toute 
votre vie vous avez été dans le plaisir, et qu’au 
contraire Lazare a toujours été dans la souffrance. 
Maintenant tout est changé ; une joie que rien ne 
peut altérer, une félicité pleine, pure et rassasian- 
te, est le partage de ce pauvre que vous avez mé- 
prisé avec tant de dureté , et le vôtre est l’assem- 
blage de tous les tournions imaginables , et n'espé- 
rez pas qu’il vous donne jamais le moindre soulage- 
ment. Nul commerce de charité entre les élus et les 
réprouvés: toute communicalion.est interdite. Y eus 
brûlez , et vous brûlerez à jamais , sans recevoir 
jamais le moindre 'rafraîchissement. Au moins en- 
voyez-le , répliqua ce Riche infortuné , je vous en 
supplie , dans la maison de mon pere , pour avertir 
mes cinq freros du déplorable état où je suis , et 
empêcher qu’ils ne viennent, brûler avec moi dans 
ce lieu de tourmens , où leurs supplices augmente- 
roient les miens, puisque leur triste sort seroit le 
fruit de mes mauvais exemples. C’est assez , dit 
Abraham , qu’ils aient lerUvres de Moïse et des 
Prophètes ; ils n’ont qu’à faire ce que- ces Maîtres 
leur enseignent ; qu’ils les écoutent , et ils seront 
sauvés. Non , reprit ce malheureux , avec ce seul 
secours ils n’en deviendront pas plus sages ; mais 
si quelque mort les va trouver, et leur représente 
ce qu’on souffre dans ce lieu de supplices , ils en 
seront effayés , et se convertiront. Vous vous trom- 
pez , répond Abraham ; s’ils ne veulent point écou- 
% ter la voix de Dieu , croiront-ils davantage à la 
voix d’un fantôme ? et si les hommes en sont venus 
jusqu’à mépriser l’autorité des divines Ec;itures, 
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auront-ils plus de déférence pout’- le témoignage 
des morts ? . 

Si ce récit contient une histoire véritable, comme 
'le croient saint Irenée , saint Ambroise , Tertullien , 
saint Grégoire le Grand , on ne peut nier au moins 
que Le discours du mauvais Riche avec Abraham ne 
st>it une parabole , par laquelle le Sauveur a voulu 
nous faire une peinture sensible des cruels, mais 
inutiles regrets qu’ont les damnés dans l’autre vièj 
et en même-temps nous apprendre que l’on 11e doit 
pas attendre à s’instruire de scs devoirs par des voies 
extraordinaires, mais parla révélation des vérités 
qu’il nous a fait connoître dans scs Ecritures. Eu 
effet , que pourroient-ils-nous dire ces morts reve- 
nus de l’autre monde , que nous ne trouvions dans 
l'Evangile ? Ne cherchons donc que dans nous- 
mêmes la source de notre impénitence. Nous sa- 
vons assez ce que nous devons faire , et ce que 
nous devons craindre : ce n’esl donc pas l’esprit 

3 u’il faut instruire, c’est un cœur rebelle qu’il faut 
ompter. 

JL' Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


pRÆSTJ nobis , quœsu- 
r mus , Domine , auxi- 
liiun grati/e tuce , ut jeju- 
niis et orationibus convc- 
nicnler inlcnlî , liberemur 
ab hoslibus mentis et 
corporis. Per Dominant , 
etc. 


S eigneur , accoriez-noi^ 
le secours de votre grâce, 
afin que nous appliquant 
comme il faut aux jeûne* 
et aux prières , nous s osions 
delivres des eunemis de 
l’aine et du coips. Par 
JN'otre-Seignour , etc. 


L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Jérémie. Chap. 17. 

' - * 

Tj Æ c dicit Dominas Nt T o 1 c t ce que dit le Sei- 
Deus p Malediçtus , V encor notre Dieu- : 
horno , qui conjidit in ho- Maudit est l’homme qui 
inine , et point caruem met sa conüance eu l’hom- 
Js achiuat suum , et à Do- me , qui se fait un bras de 
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tnino recedil cor ejus. chair , et dont le cœur se 
Erit enini quasi mirycœ tire du Seigneur. Il sera 
in dcserto , et non vidèbit semblable au tamaris qui est 
c'uni venerit bonuin ; sed dans le désert, il sera tou- 
habitabil in descrto , in jours malheureux , et i 1 dé- 
ferra salstiginis, cl inba - meurora au désert dans la sé- 
bitabili. B eue dictas vir , cheresse , dans un terrain 
qui confidil in Domino T rempli de sel, et inhabitu- 
el erit Dominas fulucia ble. Heureux est l’homme 
ejus. Et erit quasi lignuni qui -met sa confiance au Sei- 
quod transplatntur super gneur , et dont lo Seigneur 
aqnas , quod ad huinorein est l’espérance. Il sera sem- 
r niuit radices suas: et blable à un arbre transplanté 
non liniebit ciun venerit sur le Lord des eaux , qui 
testas. Et erit J'oliuni ejus étend ses racines vers l’eau 
viridc et in tempore sic- qui Hhumectc , et qui no 
eitatïs non erit sollicitum, craint point la chaleur lors- 
( ncc aliquando desinet fa- qu’elle est venue ; sa fouilla 
cere fructunu Pravuin est sera toujours verte, J1 ne sera 
cor' omnium , et inscruta- point en peine au temps du 
bile : qui s cognoscet ilfud ! la sécheresse , et ne cessera 
Ego Dominas, scrutans jamais de porter du finit. 
cor , et probans renes : Le cœur de tous les homme.? 

qui do unicuiquc juxta est corrompu, il est impéné- 
viam suant , et juxta fruc- tjable : qui pourra le con- 
lum adinventionum sua- noitre î c’cst moi qui suis le 
rum : dicit Dontinus ont - Seigneur , qui sonde les 
nipolens. cœurs , et qui éprouve les 

reins : qui rend à chacun selon sa voie , et selon le 
fruit de ses pensées , et de ses œuvres , dit le Seigneur 
tout-puissant. 

Le Prophète Jérémie était fils du Prêtre Helcias r 
du bourg A' Ânathoth dans la Tribu de Benjamin. 
Il commença de prophétiser sur la treifieme année du 
régné de Josias , c’est-à-dire , l’an du monde 33 J b , 
et avant Jesus-Christ 629. 

RÉFLEXIONS. 

Maudit est l’homme qui met sa confiance en 
l'homme. II n'est doncpas surprenant qu’il y ait dans 
le monde tant de 'malheureux j il n’est pas surpre- 
nant de voir encore tous les jours ces révolutions 
si subites de familles , d’état , de fortune que voyoit 
déjà de son temps le Prophète ; Vidi impium super- 
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txaltalurd , et elevatum sicut cedros Libani : J’ai 
vu , disoit-il , un homme assez dérfglé dans ses 
mœurs , trés-irrégulier dans sa conduite 5 un homme 
qui ayant peu de /eiigion , se faisant un bras d« 
iî wii’ , ci retirant son cœur du Seigneur , ne s’ap- 
puyoit que sur ia protection des Grands , sur le 
nombre de ses amis , sur son habileté , sur ses 
talens , sur son industrie , et se mettant peu en 
peine des secours du Ciel , mettoit toute sa con- 
fiance en l’homme : Vidi superexaltatum ; je l’ai 
vu cet homme tout brillant de prospérités, élevé 
comme les cèdres du Liban , placé sur le plus 
. haut degré de la fortune. Tout lui rioit , tout lui 
prospéroit , tout lui promettoit une continuité de 
prospérités sans mesure. Et transivi , et non erat ; 
hélas 1 je n’ai fait que passer , et il n’étoit plus. 
Ce grand et superbe colosse étoit tombé dans un 
instant , et cette précieuse masse ,* cette idole de 
la félicité humaine , travaillée avec tant d’art , 
élevée avec tant de ressorts et tant de travail , sou- 
tenue par tant d’appuis , affermie , ce semble , 
contre la violence de toutes les tempêtes , s’est 
éboulée , s’est brisée , a été réduite en poudre en 
un clin d’œil ; et non est inventusjocus ejus , et 
cet heureux du siecle a disparu avec tant de pré- 
cipitation , que je n’ai pu même en trouver la 
place : Et non est inventus locus ejus. Tel est le 
sort de ces heureux mondains , de ces artisans de 
leur fortune \_Eccc homo qui non posuit Deum adjv- 
torem suum ; voilà l’homme qui a cru n’avoir pas 
besoin du secours du ciel : Sed speravit in multi- 
tudine divitiarum suarum ; il s’est confié en la fa- 
veur des Grands , en la multiplicité de ses res- 
sources , en la grandeur de ses richesses : foibles 
appuis , bras do chair, fonds caduques. Qui n’eût 
cru cette famille à l’abri de tous les orages , supé- 
rieure à toutes les révolutions des temps. Les héri- 
tages fondoient sur la tête d’un si grand nombre 
^'héritiers t les substitutions alloient , pour ainsi. 
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dire , jusqu’au delà des siècles ; les trésors s’accu- 
nuiloient tous les jours ; tous les jours les nou- 
velles terres qu’on acquérait assuraient une fortune 
qui ne devoit jamais vieillir , et augmentaient le# 
titrtjs : Transivi , et ecce non erat. Des pieds c ss— 
gile d’une statué composée de tant de métaux 
( belle ligure de la confiance qu’on met en l’homme ) 
ont plié ; il n’a fallu qu’une petite pierre pour ren- 
verser , pour réduire en poussière ce superbe co- 
losse. Cette haute fortune si prompte n’a pas atten- 
du la seconde génération ; on a vu tomber ces 
cedres au premier coup de vent , on a vu les en- 
fans pauvres d’on pere si riche : Ecce homo qni 
non posuit Dcum adjutorem suum. Tout bras de 
chair s’affoiblit , tout édifice sur le sable se dément 
tôt ou tard et s’éboule. En vain prend-on les me- 
sures les plus justes , en vain cimente-t-on l’édifice 
par toutes sortes de moyens , en vain multiplie- 
t-on les liens qui serrent , qui unissent ? Il n’y t 
que Dieu seul qui soit supérieur à toutes les révo- 
lutions. 11 n’y a que la confiance en Dieu qui éter- 
nise la prospérité et qui rassure. Beatus vif cujus 
«st nvmen Domini spes ejus (a) : heureux celui 
qui a mis toute sa confiance en Dieu. Qui confi - 
dunt in Domino , si eut mons Sien (b) .* ceux qui 
mettent leur confiance dans le Seigneur , sont iné- 
branlables comme la montagne de Sion. Scitote , 
dit le Sage , quia nullus speravit in Domino , et con- 
fusus est (c) : sachez que jamais personne qui % 
espéré au Seigneur , n’a été confondu dans son 
espérance. Quiconque met sa confiance en l'homme , 
dit Isaïe , la met dans le néant ; il a beau s’applau- 
dir et se promettre une continuité de prospérités , 
erreur , vanité , mensonge : Confidunt in nihilo , et 
loquuntur vanitates. Malheur à qui s’appuie sur ua 
bras de chair. 

(a) Fs. 3 9 . (h) P, al. 124. (c) Eccl. 2. 

L’ÉVANGILE. 


de Piété. 7$ 

L’ E V À N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 16. 


N illo tempore , dixit 
l Jésus Pharisceis : Homo 
quidam crut dives , qui in - . 
ducbatur purpura et bysso: 
et cpuTabatur quotie splen- 
dide, et erat quidam men- 
dions , nominc I.azarus , 
qui jaccbat ad januain 
ejus , ulccribus plenus , cu- 
piens salurnri de t niais , 
tjttat eadebant de mensa 
diritis , et neino illi dabat : 
sed et canes veniebant , 
et lingebant ulcéra ejus. 
factum et aiiLem ut ntore- 
rrlur mendiais , et porla- 
rctur ah Augclis in sinuni 
Abrahœ. Morluus est au- 
tan et dives , sepultus est 
in inferno. Elevons autan 
ocuTos suos , cum esset in 
tormentis , vidit Abraham 
à longé , et Lazarum in 
siuu ejus : et ipse damans, 
dixit : Pater Abraham , 
miserere moi : et initie La- 
zarum , ut inlingat extra- 
murn digilti sui in aquam , 
ut refri gerct linguam 

incani , qui a crucior ui liac 
(lamina. Et dixit ilh 
Abra'iam : T'ili , recordare 
quia recepisti boita in vita 
tua , et Eazarus similiter 
mal a : mine autan hic con- 
solalur . lu verra cruciaris. 
Et in his omnibus , inter 
nos et vos chaos magnum 
finit aluni est : ut, qui vo- 
lant h inc Lransire ad vos 
non possint , neque indè 
hue transmearc. Et ait : 
Rvgo ergà te , palçr I ut 

Toute II. 


E N ce temps -là, Jésus 
dit à ses disciples : il y 
avoit un homme riche qui 
s’iiabiiloit d’écarlate et de 
toile line , et qui faisoit 
tous les jours de magnifiques 
repas. Il y avoit aussi uu 
pauvre nommé Lazare , 
étendu à sa porte, tout cou- 
ve; t d’ulceres, lequel désiroit 
de se rassasier des miettes 
qui tomboient de la table du 
Kiclie; mais personne no lui 
en doauoit , et même, les 
chiens veuoient lécher scs 
ulcerss. Ce pauvre vint à 
mourir , et les Anges le por- 
tèrent dans le sein d'Abra- 
liam. Le Riche mourut aussi, 
et l’enfer fut son tombeau. 
Au milieu des tourmens, éle- 
vant les yeux , il vit de lains, 
Abraham avec le Lazare 
dans son sein. Et il s’écria : . 
Pere Abraham, avez pitié' 
de moi , et envoyez Lazare 
alin qu’il trempe dans l’eau 
le bout du doigt pour me 
rafraîchir la langue, car je 
souffre cruellement dans ce 
feu. Mon fils , lui dit Abra- - 
haut, souvenez - vous que 
vous avez été comblé de 
biens pendant votre- vie, et 
que Lazare au contraire n’a 
eu que du mal : maintenant 
il est plein do joie , et vous , 
vous souffrez. Outre tout 
cela il y a un gouffre très- 
vaste entre vous et nous ; en 
sorte que ceux qui voiidroicnt 
aller d’ici à vous, ou venir 
4e là ici , ne. le .peuvent. 
*D 
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jniltas euni in donwin pa- 
Iris mei , habeo enim (juin - 
((uc frulres , ut leitetur 
illis ne et ipsi veniant 
in hune locum tormento- 
rurn. Et ait illi Abraham :■ 
Halnuit Moysen , et Pro- 
jetas : audiant illos. At 
illc dixil : non , Pater 
Abraham. ! sed si quis ex 
mortuis ïerit ad cos , pœ- 
nitentiam usent. Ait au- 
tem illi : Si Moysen et 
Prophetas non audiunt; ne- 
que , si quis ex mortuis 
resurexent , credent. 
tes , ils ne croiront pas non 
des morts ressusciteroit. 


Pere , répondit le Riche , j# 
vous prie donc de l’envoyer 
daus la maison de mou pere, 
afin qu’il avertisse mes lreres 
( car j’en ai cinq ) de peur 
qu’ils ne viennent aussi eu.x- 
mèmes dans ce lieu de tour- 
nions. Ils ont Moyse et les 
Prophètes, lui dit Abraham, 
qu’ils les écoutent. Mon 
Pere Abraham ! répondit-il, 
mais si quelqu’un dos morts 
retourne a eux ils feront pé- 
nitence. Mais Abraham lui 
repartit : s’ils n’écoutent 

Î ioint Moïse et les Prophe- 
us, quand même quelqu’un 


MÉDITATION. 

De l'Enfer , 


Premier P o i » t. 

(Considérez qu’à force d’entendre parler de 
l’enfer , on s’accoutume insensiblement à ce mot et 
à ce qu’il signifie , et de là vient qu’on en est si 
peu touché , qu’on n’en est pas même effrayé. Il 
y a un enfer ; et quelques-uns de mes parens , 
quelques-uns de mes amis , plusieurs de ma con- 
naissance sont plongés à présent dans ces étangs 
de feux , dans ce centre de tous les supplices , ils 
sont damnés , et ils savent qu’ils le sont pour 
toute l’éternité. Il faudrait pouvoir comprendre 
ce que c’est que Dieu , pour concevoir quel tour- 
ment c’est de le perdre sans espérance de le recou- 
vrer. Cette perto nous touche peu à présent ; mais 
on en juge bien autrement lorsqu’effectivement on 
l’a faite. Penser éternellement qu’il y a un Rédemp- 
teur , et que je n’ai pas voulu profiter du prix de 
la Rédemption. Penser jusqu’à quel point Jésus* 


DE P I É T é. 7& 

Christ m’a aimé , et penser que je ne puis plus 
aimer Jesus-Christ , et que je n’en serai jamais plus 
aimé : ô cruel souvenir 1 ô sort , ô mallieur incom- 
préhensible ! 

Je suis damné , dit un réprouvé , moi qui avois 
tant de raisons et tant de moyens d’être du nombre 
des élus. Je suis damné , moi qui ai été si fort dis- 
tingué sur la terre par ma naissance , par mes em- 
plois , par mes richesses , par mes talens : et me 
voilà confondu avec tous les scélérats et la plus 
vile, la plus infâme canaille de l’univers ! moi 
qui ai été nourri dans les délices , et qui n’aimois 
que le plaisir : me voilà condamné pour toujours 
à un feu éternel ; tous les tourmens sont mon héri- 
tage , et l’enfer ma demeure durant toute l’éter- 
nité. O Dieu ! et nous nous étourdissons sur 
l’avenir; et nous nous laissons enchanter parce 
qui est présent ; et nous ne pensons point quel sera 
notre sort dans l’autre vie. * # 

Penser éternellement au bien infini qu’on a perdu, 
aux maux innombrables où l’on s’est précipité , 
aux moyens aisés et fréquens qu’on avoit de les évi- 
ter. Avoir sans cesse devant les yeux la vanité et I® 
peu de durée de tout ce qui nous a détourné d® 
Dieu ; les douceurs ineffables que nous aurions 
trouvées dans son service ; les peines réelles qu’on 
a eues même pour se damner ; la différence infinie 
de celles qui nous auront rebutés de la vertu , et les 
peines qu’on souffre au milieu des flammes ; la 
différence entre la durée imperceptible de quelques 
fades plaisirs criminels , et la durée éternelle des 

f ieines qui les suivent ; avoir éternellement dans 
’esprit la pensée de cet épouvantable éternité , sans 
pouvoir jamais détourner un seul moment notre 
esprit de cette pensée : quel supplice , bon Dieu 1 
quelle rage ! quel désespoir ! le comprends-je bien l 
et si je le comprends , comment puis-je trouver du 
goût dans les plaisirs ! comment puis-je vivre daus 
le péché , et différer à faire pénitence ! 

D 2 
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Second Point. " ’ ! 

Considérez qu’un damné aura souffert dans ces 
prisons de feu une étendue incompréhensible de 
temps , et ce ne sera pas là un instant , pour ainsi 
dire , de l’éternité. Le temps aura ruiné les maisons : ( 

que vous aurez bâties ; il aura détruit les villes qui 
vous, auront vu naître , renversé les Etats, où vous ’ 
aurez vécu , la fin: des siècles aura enseveli tout 
l’univers dans ces propres cendres ; il se sera même 
écoulé depuis la fin du monde autant de millions de 
siccles que le monde afduré de momens , et il ne se . 
sera encore rien écoulé de cette éternité épouvan- 
table. Après toutes ces révolutions de siècles et de 
millions de siècles , après cette durée immense , 
imaginable de temps dans laquelle l’esprit se perd , 
si vous êtes damné , vous aurez autant à souffrir 
que vous en aviez au premier moment que vous 
avez été plongé dans ces flammes. Eternité , éter- 
ryté , incompréhensible éternité ! qui peut te croire , 
et vivre un seul moment dans le péché, et différer 
d’un demi-jour , d’un seul moment sa pénitence ? 
et l’on regarde après cela comme un acte fort 
héroïque lorsqu’un Prince descend du trône pour 
daller ensevelir dans un désert , ou qu’il quitte 
s.on Palais pour passer ses jours dans le cloître. 
C’est un acte fort généreux , c’est une grande 
action , c’est un acte de vertu d’un grand, mérite 
mais, si nous, concevions ce que c’est que cette mal- 
tieureuse éternité , ce que c’est qu’un enfer , nous ! 
ne trouverions d’admirable dans ce fait que la rareté 
de ces vertus dans le christianisme. Malheureuses 
victimes. de la colere. du Tout-puissant 1 vous, ne 
' ferez pas seulement cqs tristes, ces accablantes ré' 
flexions , vous les expérimenterez tous les momens 
et à chaque moment durant cette éternité inconi-. 
mensurabîe.. Gouffres de feux inextinguibles que 
la toute-puissance de Dieu allume pour punir le pé- 
cheur; enfer, chaos infini, de tQUfine»§ éternels* 



' fe' E P ! E * t. % 

Se peut-il que tu sois un objet de nôtre foi , et que 
nous vivions dans l’impénitence l voilà ce que 
•croient ces personnes qui vivent tranquillément 
dans la mollesse et dans le péché. Cette femme 
mondaine à qui le monde est une idole , croit lés 
épouvantables supplices de l’enfer. Ces libertins 
dont la vie est un enchaînement de péchés , qui 
plaisantent des plus saintes pratiques de piété J qui 
raillent de l’enfer même et de ceux qui le craignent , 
ces libertins croient l’enfer. Ces gens de plaisirs qui 
passent leur vie dans un oubli de Dieu , qui n’ont 
•qu’une légère surface de religion ; tous ces gens-ià 
croifent-ils l’eUfer , et l’éternité de ses peines T 

Ah 1 Seigneur , imprimez-môi une si vivfe idée 
de cette terrible vérité; que je ne perde jamais 
l’enfer de vue durant la vie , pour ne le pas con- 
noîtr^iprès ma mort , moyennant votre sainte 
grâce* 

Aspirations dévotes durant le jour, 

■ «*■ » . •v/V/. ’ r: '- 

Confige timoré tuo cames mea3 , à fudiciis enint 
-tuis timui. Psal. 118 . 

Pénétrez ma chair de votre crainte, ô mon Dieu 1 
afin que je sois plus en état d’éviter vos terribles 
jugemens. •••>.• ; 

Qais poterit habitare de vobis cum ardoribus sem - 
piternis ! Isa. 33. 

Qui de vous pourra demeurer dans le feu dévo- 
rant 1 qui d’entre vous pourra subsister dans les 
flammes éternelles l 4 

PRATIQUES DE PIÉTÉ., 


i, Q Al y a un enfer, c’est-à-dire , un heu des* 
tiné par la toute-puissance de Dieu à tourmenter 
éternellement par le feu , et par tous les supplices 
possibles , les Anges rebelles et tous ceux qui 
meurent dans la disgrâce de Dieu , qui meurent 
lut péché mortel. Ces supplices ne doivent jamais 
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avoir de fin , ni ces damnés jamais aucun soulage* 
ment. Bien des gens de ma connoissance , avec qui 
j’ai vécu , sont à présent dans l’enfer. Plusieurs 
de ceux avec qui je vis à présent auront le malheur 
d’être damnés , et moi je serai de ce nombre si je 
meurs dans le péché. Voilà ce que plusieurs grands 
saints se disoient presqua toutes les heures du 
jour : ayez la même pratique. 

2.° Il y a un enfer ; ne faites rien , ne dites rien, 
n’entreprenez rien que vfcus ne l’ajustiez , pour ainsi 
dire , à cette pensee. Dites-vous en ces occasions 
à vous-même : n’y a - 1 - il rien dans ce projet , 
dans ce dessein , dans cette affaire , dans cette 

S artie de plaisir , dans ce commerce qui me 
eive procurer l’enfer? et que me serviroit d’avoir 
réussi dans toutes mes entreprises , si je suis damné? 
dès que vous apprenez la mort de quelqu’un , pen- 
sez d’abord que le monde a fini pour lui , ^’il est 
entré dans l’éternité : je veux croire que Dieu lui a 
fait miséricorde et qu’il est sauvé ; mais s’il étoit 
damné , etc. Faites souvent ces réflexions, elles sont 
très-utiles. 


LE VENDREDI 

• ' * . • • i * T 1 - 

pE LA SECONDE SEMAINE 

DE CARÊME,', 

L’Introït de la messe de ce jour est pris de ce 
^dernier verset du Pseaume seizième : Ego autem 
eum justifia apparebo in conspectu tuo : satiabor 
cùm manifestabitur gloria tua : pour moi , je paroî- 
trai toujours pur à vos yeux , et ne serai pleinement 
content , que quand je vous verrai parfaitement 
glorifié , ou selon une autre version , que quand 
vous me mettrez dans votre gloire. C’est David qui 
•finit ainsi ce Pseaume , qu’il composa durant I4 
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cruelle persécution de Saül , et auquel on a donné 
pour titre : priere de David , parce que ce Pro- 
phète y prie Dieu avec une confiance , et une fer- 
veur particulière : c’est un modèle d’une parfaite 
oraison. David s’y plaint vivement de l’injustice de 
ses persécuteurs , et des calomnies dont on le 
charge. Sûr de son innocence , il en appelle au 
souverain Juge , et le prend à témoin delà droiture 
de son cœur , et de ses intentions. Cette priere 
convient parfaitement à Jesus-Christ , calomnié , 
persécuté cruellement par les Juifs , malgré la 
multitude de ses bienfaits , et l’évidence de 
son innocence. Elle convient sur - tout à l’Of- 
fice de ce jour, qui nous représente si bien sous 
deux figures le Fiis do Dieu maltraité , et rejeté 
des hommes à qui il avoit été envoyé par le Pere 
Eternel. L’une de ces figures est prise dans la Ge- 
nese, Wë la personne de Joseph le fils bien-aimé du 
Patriarche Jacob , envoyé à ses freres , et par eux 
vendu aux Egyptiens; l’autre dans l’Evangile , où 
est rapportée la parabole du fils d’un pere de famille, 
qui ayant envoyé son propre fils l’héritier du Royau- 
me , à des sujets rebelles , le vit encore plus mal- 
traité que tous ses favoris qu’il leur avoit envoyés 
auparavant pour les ranger à leur devoir. L’histoire 
de Joseph , figure de Jesus-Christ , fait le sujet 
de l’Epître. 

Joseph , fils de Jacob et de Rachel , le plus 
jeune de ses enfans , fut celui de tous ses freres 
que son pere aima le plus ; non-seulement parce 
qu’il l’avoit eu dans sa vieillesse , et que c’étoit de 
tous ses enfans le mieux fait , mais sur-tout à cause 
de sa modestie , de sa douceur , et de sa sagesse 
qui étoit au-dessus de son âge. Cette prédilection 
excita contre lui la jalousie et la haine de ses freres , 
qui s’augmenta par quelques songes que Joseph leur 
raconta , en présence de son pere ; et par une robe que 
ce saint Vieillard lui avoit faite de fin lin et de plu- 
sieurs couleurs , ce qu’il n’avoit jamais fait pour 
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aucun de ses freres. Joseph avoit songé que , liant 
avec eux des gerbes dans le temps de la moisson , sa 
gerbe étoit debout , et que les leurs s’inclinoient 
devant elle pour l’adore» ; une autrefois , il crut 
voir en songe le soleil , la lune et onze étoiles des- 
cendre du ciel en terre , et se prosterner devant lui , 
comme pour lui rendre hommage. On voit dans tout 
le récit qu’il fit de ces visions , la candeur et l’in- 
nocente simplicité de Joseph , qui , sans se défier 
de la mauvaise volonté de ses freres , leur raconte 
naïvement des songes , dont ils ne comprirent que 
trop le sens , et qui ne pouvoient que les aigrir 
contre lui tous les jours davantage. Quoique Jacob 
reconnût en ces songes quelque chose de mystérieux 
et de surnaturel , prévoyant cependant le mauvais 
effet’que ce récit pouvoit produire dans des cœurs 
jaloux et déjà ulcérés, de qui il ne sortoit en toute 
occasion que des paroles dures , le reprit , wlevant 
sa petite présomption si elle lui faisoit croire que sa 
niere , ses freres et lui , dussent un jour l lionorer 
comme leur Seigneur et leur Maître. Comme la 
inere de Joseph mourut avant son élévation , saint 
Augustin fait voir que ces songes pris dans la rigueur 
de la lettre , ne furent pas parfaitement accomplis à 
l’égard de Joseph , mais seulement en la personne 
de Jésus-Christ dont Joseph étoit la figure. Ses fre- 
res pousseront leur haine plus loin ; ils résolurent 
de se défaire de lui , pour se délivrer d’un fâcheux 
censeur , qui sembloit plus d’une fois les avoir 
décriés , en rapportant leurs mauvaises mœurs à 
leur pere. Ils en eurent bientôt l’occasion. Un jour 
que Jacob l’avoit envoyé pour savoir de leurs nou- 
velles , ils ne le virent pas plutôt paroîlre , que 
leur jalousie et leur haine se réveillant , ils propo- 
sèrent de le tuer -, on croit que ce fut Siméon qui 
fut le premier de cet avis : aussi en fut-il bien puni 
depuis et dans sa postérité et dans sa personne. Us 
eussent exécuté leur pernicieux dessein , si Ruben 
ne les en eût détourné par ses prières et par ses remon- 


lances. Ne pouvant pas le tirer d’entre leurs mainS', 
il leur conseilla de le jeter dans une vieille citerne 
'c’étoit une espece de puits creusé au milieu de la 
campagne qui étoit alors à sec , et où les eaux dès 
pluies et de la fonte des neiges se ramassant , ser- 
voient pendant les grandes chileurs ' à abreuver le 
bétail , et à désaltérer les bergers ; son dessein étoit 
«le laisser passer le premier feu de la colère de ses 
freres , en accordant quelque chose à leurs empof- 
temens , et ensuite de tirer Joseph de la citerne et le 
renvoyer â son pere. Son avis fut suivi, Le jeune •» 
•Joseph fut 5 descendu dans le puits , sans qu’où fût 
attendri par ses gémissemens et ses larmes, ils l’éft 
retirèrent bientôt 1 , pour le vendre à des marchands Is* 
maélitesoù Arabes selon lé texte hébreu, qui venôient 
de Galaad avec leurs chameaux chargés de résina 
ét de mÿrtlie , de baume et de toutes sortes d'aro- 
mates qu’ils portoient en Egypte $ et' ils en eurent 
vingt sicles , c’est-à-dire , environ trente livre de 
notre monnoie j ou , selon quelques exemplaires 
anciens , trente pièces d’argent : Triginta argen^ 
tels , qui est le prix auquel devoit être vendu 
'Jésus-Christ , dont Joseph étoit la figure. Ces mar- 
chands le vendirent en Egypte à Putiphas, Maître 
de milice , ou Capitaine des gardes de Pharaon ; qyi 
voyant que son esclave n’avoit rien de servile dans 
ses mœurs et découvrant un air de noblesse, et un 
"fonds de sagesse et de probité dans ses paroles , dans 
ses maniérés et dans toute sa conduite , se reposa 
sur lui du soin da sa maison , dont il lui donna Pin- 
tendance. Personne n’ignore les aventures de Joseph, 
la calomnie dont il fut noirci , sa prison d’où il ne 
sortit, que pour devenir le maître de toute l’Egypte. 
Quelle figure plus ressemblante des 'mauvais traite- 
mens que ie Sauveur a reçus des Juifs , que ceux 
que reçut Joseph de ses freres ! et quelle figure 
aussi mieux marquée du triomphe de Jésus-Christ, 
que celui de Joseph! la malignité du cœur humain, 
et la jalousie d’un esprit de parti, Semblent üiem- 
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pher durant quelque temps , par des succès éblonis- 
sans , et semblent déranger toute l'économie de la 
Providence , et cette même divine Providence se sert 
de leurs prétendus triomphes pour arriver à ses fins. 
L’inhumanité , la barbarie des freres de Joseph sont 
les voies dont Dieu se sert pour le faire monter sur 
le trône , comme l'horrible déicide des Juifs a été 
la voie dont Jesus-Christ s’est servi pour manifester 
à toute la terre sa divinité. 

L’Evangile de la messe de ce jour a un parfait 
rapport à cette Epître. Le Fils de Dieu venoit de 
reprocher aux Juifs les mauvais traitemens qu’ils 
avoient faits à tous ceux que Dieu leur a voit envoyés 

Î our les convertir et pour les instruire ; lorsqu’il 
eur raconta une parabole qui étoit la véritable 
image des traitemens indignes qu’ils dévoient lui 
faire à lui-même , lesquels alloient mettre le com- 
ble à leur réprobation. 

Un pere de famille , leur dit-il , ayant planté 
une vigne , l’enferma d’une haie , y fit un pres- 
soir , y bâtit une tour ; puis il loua sa vigne à des 
vignerons et s’en alla faire un voyage dans un pays 
fort éloigné , où il fit un assez long séjour. Cette 
vigne que le pere de famille avoit mise en état d’être 
cultivée et de rapporter beaucoup de fruit , c’est la 
Synagogue ou la nation Juive, que Dieu avoit choi- 
sie , pour son peuple favori à qui il avoit donné 
sa loi , et pourvue de toutes les choses nécessaires 
pour porter des fruits de justice en abondance. Les 
Juifs étoient les vignerons par qui elle dcvoit être 
cultivée, ouplutôt qui dévoient se cultiver eux-mêmes 
par l’observation de la loi , et la pratique des vertus 
que cette loi leur prescrivoit. Le pere de famille 
s’étoit éloigné, après avoir loué sa vigne, c’est-d- 
dire , que Dieu avoit donné à son peuple tout le 
temps nécessaire pour faire valoir ce fonds, et amas- 
ser les fruits qu’on devoit exiger de sa culture. Cette 
haie qui devoit la défendre des animaux et des pas- 
sons , étoit ses commandemens , qui étant biep 
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observas , la défendoit de la contagion et du mau- 
vais exemple des nations étrangères. Il y avoit bâti 
un pressoir et une tour, c’est-à-dire , son Temple 
et son Autel , qui dévoient la mettre à l’abri de 
toute insulte. Cette vigne n’avoit plus rien à désirée 
pour devenir fertile Quid est quod debui ultra facere 
vineœ meut , et non feci ! Qu’ai-je dû faire à ma 
vigne , dit le Seigneur , que je n’aie pas fait ? et 
cela depuis plusieurs siècles. Le temps de cueillir 
les fruits étant venu , le pere de famille envoie ses 
serviteurs aux vignerons pour prendre les fruits de la 
vigne. Mais les vignerons au lieu de les recevoir 
avec honneur comme des envoyés de leur Maître , 
s’en saisissent , les traitent avec la derniere indi- 
gnité ; battent l’un , tuent l’autre, en assomment 
plusieurs. Le pere de famille envoie encore d’autres 
serviteurs en plus grand nombre que les premiers, et 
ils n’en sont pas mieux traités. Ces serviteurs du 
Propriétaire qui sont venus exiger ces fruits , sont 
les Prophètes que Dieu a envoyés en différens temps 
aux Juifs et qu’ils ont maltraités et mis à mort , 
comme Isaïe , Jérémie , Zacharie et les autres en 
plus grand nombre , qu’on appfelle les petits Pro- 
phètes , qui ont succédé aux grands. Enfin le pere 
de famille , continue le Sauveur , apprenant ^vec 
quel mépris, et quelle cruauté ces vignerons avoient 
traité ses serviteurs , il résolut de leur envoyer la 
personne qui lui étoit la plus chere , c’est-à-dire,, 
son Fils unique , espérant qu’ils auroient du moins 
du respect pour. l’héritier , qui parla même étoit 
leur Maître j mais son espérance fut trompée. Ces 
malheureux voyant venir le Fils unique de leur 
Maître et le reconnoissantbien pour tel, résolurent 
de le tuer , espérant de se rendre maître de ses 
biens , et de se maintenir en possession de sa vigne. 
En effet , s’étant saisis de lui , ils le traînèrent 
' hors de la vigne et le massacrèrent : quand donc 
le Maître viendra pour châtier ces rebelles et ces 
meurtriers , leur dit le Sauveur l de quelle pein» 
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pensez-vous qu’il les punira ? Ils s’écri-ercnt fous, 
qu’il n’y avoit point d’assez grands supplices pour 
châtier de si horribles attentats, et qu’il ne manque- 
roit pas d’en faire une punition exemplaire ; qu’il 
était tout visible qu’il louerait sa vigne à d’autres 
vignerons qui auroient une conduite bien différente, 
et qui en donneraient les fruits dans leur saison. On 
croit que ce furent les Prêtres quifirent cette réponse, 
et Jesus-Christ en la confirmant, leur fit assez com- 
prendre que c’étoit contr’eux-mêmes qH’ils avoient 
prononcé cette sentence. Il étoit difficile de ne sc pas 
reconnoître dans ce portrait. Car qui ne voit que les 
Juifs étoient visiblement désignés par ces vignorons, 
et Jesus-Christ parla personne de ce Fils unique ! 
Le sens de cette parabole fut bientôt éclairci et 
prouvé : lorsque malgré les preuves que les Prêtres et 
les Pharisiens avoient de la divinité du Fils de Dieu 
et de sa qualité de Messie , ils le condamnèrent à 
mort , afin de demeurer les Maîtres parmi le peu- 
ple , et de conserver leur crédit dans la Synagogue. 
Jesus-Christ fut chassé de sa vigne , lorsqu’il fut 
conduit hors de Jérusalem pour être crucifié ; l’ana- 
logie y est toute entière. Enfin la sentence portée 
par les Juifs mêmes contre ces vignerons , a été 
exécutée par la réprobation des Juifs et par la voca- 
tion des Gerilils. Que Dieu est équitable dans s*es 
jugemens , puisqu’il force ses ennemis à se faire 
justice , et à prononcer eux-mêmes leur arrêt de 
condamnation ! ils sentoient assez dans leur cons- 
cience que toute cette parabole les regardoit ; aussi 
ajoulerer.t-ils , dit saint Luc, cette priere : Abs.it; 
à Dieu ne plaise que cela nous arrive : Dieu 
nous garde d’un tel malheur ! Cependant le Sau- 
veur qui en leur reprochant leur crime , avoit 
toujours à cœur leur salut , les fit ressouvenir d’un 
passage de l’Ecriture , qui venoit admirablement à 
son sujet. C’est celui , où le Prophète nous repré- 
sentant l’Eglise sous la figure d’un grand palais que 
Dieu a construit de ses propres mains , dit que la 
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pierte qu’ont rebutée ceux qui bàtissoiënt , est cëlle 
dont ©n a fait la pointe de l’angle qui réunit tout 
l’édifice. Comme si le Sauveur disoit : vous m’avez 
rejeté comjne inutile ; vou3 avez méprisé et ma per- 
sonne et ma doctrine : mais le Seigneur se îîiOr 
quera de votre mauvais choix , il saura me placer à 
l’angle du bâtiment ; je deviendrai la pierre de 
liaison qui réunira ensemble les deux murs , c’est-à- 
dire , le Juif et le Gentil dans une même loi , comme 
dit saint Paul , la Synagogue et l’Eglise. Cette pierre 
de l’angle c’est Jésus-Christ , le fondement inébran- 
lable de l'Eglise. Les Architectes qui l’ont rejetée, 
sont les Scribes et les Pharisiens qui ont empêché les 
Juifs d’établir leur foi et leur confiance sur le Messie. 

L’application de tout ce discours étoit aisée ; 
■mais ces Docteurs de la loi étoicnt trop orgueilleux 
pour se condamner eux -mêmes. Jésus fut donc 
obligé de leur dire nettement : C’est à vous que 
tout ce discours s’adresse ; et je vous dis qu’en 
punition du mépris que vous faites des grâces du 
ciel , le Royaume de Dieu qui a jusqu’ici été parmi 
vous , n’y sera plus ; on vous l’ôtera , tant à cause 
que votre loi et votre sacerdoce seront abolis , que 

E arce que vous n’aurez point de part aux biens de 
i loi de grâce , ( c’etoit principalement aux Pha- 
risiens et aux Prêtres que Jésus parloit ) : vous 
serez privés de la lumière de l’Ëvangiléj elle sera 
portés aux Gentils , et la Synagogue sera entiérc- 
. jnent détruite. Ces biens spirituels que j’nveis des- 
sein de répandre sur vous , seront transportés à 
d’autres plus reconnoissans 'et plus fideles. Enfin , 
le Sauveur finissant cet important discours : sachez , 
leur dit-il d’un ton de Maître , sachez que celui 
qui tombera sur cette pierre , sera brisé , c'est- 
à-dire , ceux qui continueront de me mépriser , et 
qui refuseront de me reconnoilre ; ces esprits in- 
crédules , orgueilleux , à qui ma croix sera un 
scandale , ma doctrine une folie ; ces hommes qui 
n’auront que l’esprit du monde , et qui heurteront 
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contre moi dans leur aveuglement , seront brisés , 
perdus , réprouvés ; et cette même pierre écrasera 
ceux sur qui elle tombera , c’est-à-dire , au juge- 
ment dernier , où mon bras tout-puissant s’appe- 
santira sur tout les pécheurs , et leur fera sentir 
tout le poids de mon indignation et de ma colere ! 
Super quem vero ceciderit ,• conterct eum. Ce n’est 
pas seulement les Juifs que celte parabole regarde; 
nul de nous qui n’y puisse trouver un fonds d’ins- 
tructions salutaires , et un sujet de confusion. 
Nous avons tous une vigne , pour ainsi dire : , à cul- 
tiver ; c’est notre ame. Dieu l’a mise en état par 
le Baptême , de rapporter dans la suite beaucoup 
de fruit. Que de secours dans les Sacremeris , dans 
les exercices de piété , dans la priere ! les instruc- 
tions ne nous ont pas manqué. Dieu n’a pas oublié 
de nous envoyer ses serviteurs : que de zélés Pré- 
dicateurs 1 que de sages et saints Directeurs ! que 
de fortes inspirations ! que de salutaires leçons 
dans les livres de piété et dans les bons exemples ! 
tout ceia a été 'méprisé et rendu inutile j ar notre 

f >ure malice. Jesus-Christ est venu lui-meme réel- 
ement en nous dans l’Eucharistie ; mais y a-t-il 
été mieux reçu l Par combien de communions sa- 
crilèges n’a-t-il pas vu renouvellcr , dans cet ado- 
rable Sacrement , les opprobres de sa Passion et de 
sa mort ignominieuse ? Craignons que Dieu lassé 
par nos infidélités , et justement irrité ne nous 
réprouve , et donne à d’autres plus reconnoissans 
et plus fideles , la récompense et les biens spiri- 
tuels qu’il nous avoit destinés. . 

L’ Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

t-\A quæsumus omnipoièns TT’aut.s , ô mon Dion tout- 
Deus : ut sacro nos JT puissant ! qu’étant puri- 

purificante jejunio , cince- liés par ce sacré jeûne, nou* 
ris mentibus ad sancta puissions célébrer les fêtes 
ventura: facias pervenire . prochaines avec la fidélité 
Pçr Domiiuun , etc. d’un cœur sincère. Par 

IS'oti c-Seigneur , etc. 
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Leçon tirée du Livre de la Genese. Chap. 37. 

j IV diebus illis , dixit JT N ces jours -là Joseph 
■* Joseph fr-atribus suis : dit à ses freres : écoutez 

Audite sonmium meum', le songo que j’ai eu : il me 
quod vidi : Putabam nos sembloit que nous étions 
ligare manipulos in agro : ensemble à lier des gerbes- 

et quasi consurgere mani- dans un champ ; et que 111a 
pulum ineum , et stare, gerbe s’élevoitet demeuroit 
vestrosque manipulos cir- debout , pendant que les 
cumstantes adorare mani- vôtres veaoient se ranger 
pulum meum. Rcspondc- autour d’elle , et se proster- 
runt Jratres ejus ; Numquid noient en sa préseuce. Ses 
rex nos ter cris ! aut subji- freres lui répoudireut : se- 
ciemur ditioni tuœ ! Hœc rez-vous donc notre Itoi l et 
xrgo causa sonmiorum at- serons-nous souinis'à votre 
que sernionum , invidiœ, empire 1 ces songes et ces 
et odii f on ait cul ministra- discours allumèrent donc ea- 
vit. Aliud quoque vidit core davantage la haine -et 
-tütimiuui, quod narrans fra- l’envie qu’ils lui poitoient 
tribus , ait : Vidi per soin- déjà. Il eut encore un autre 
nium , quasi solem , et lu- songe , . qu'il raconta à ses 
nam et stellas undeciin , freres. J’ai vu en songe , 
adorare me. Quod cùm leur dit-il , le soleil et la 
p a tri sua et fratribus retu- lmie et onze étoiles qui 
lisset, increpavit eunt P a- prosternoient devant moi 
ter suus, et dixit : Qiiidsibi et ayant rapporté ce songe 
vult hue sonmium , quod à ses freres et à sou pere, 
vûlisti , r.um ego , et mater celui-ci le reprit, et lui dit: 
tua , et Jratres tui , ado- que voudroit dire ce songe 
rabimus te super terrain f que vous avez eu ! est-ce 
Jnvidebant ei igitur J'ra- que votre inere , vos freres 
très sui ; Pater verù reiu et moi , nous nous proster- 
tacitus considerebat. Cum- aérons devant vous 1 ainsi 
que Jratres illius in pas- ses freres avoient conçu une 
cetidis gregibus patris vio- violente envie contre lui ; 
rarentur in Sichein , dixit mais son pere considérait 
ad eum Israël : Yratres tout cela dans le silence. 
tui pascunt oves in Sichi- Un jour que les freres de 
mis : veni , miltam te ad Joseph étoient à Sichein où 
eos. Quo rcq'ondente : ilsgardoientlestroupeaus.de 

prœstb suni , ait ei : Va- leur pere , Israël dit à Io- 
de , et aride si cuncta seph : vos frei es sont à Si- 
prospera sint erga fratres chem avec nos brebis, venez, 
tu os , et pecova ! et renun- et je vous enverrai vers eux. 
lia mihi quid agatur , Je sui* tout prêt, dit Joseph. 
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Al Issus de vallt Hébron , 
venii in Sichcm, invenit- 
<]uc eiim vir errmitem in 
cigro , et intprrpf’a vit qui A 
cuivrer et. At ille respon- 
dit : F mtres incos (fUœro: 
indien mihi ubi pascant 
grege's. Dixitque ei vir : 
llcccsserunt de loco isto , 
audivi autan eos d’eentes : 
Humus in Dothaïn. Pcr- 
rexit erg à Joseph posl J r li- 
tres su os , et invenit cos in 
"Dothaïn. Qui citm vidis- 
sent euin procul, antc- 
tjuam accenerct ad cos , 
cogitaverunt ilium occi- 
deref et muluà loqnebttn- 
tur : Kcce somnialor veuit : 
venile , occidamus euin et 
mittamus in cisternani 
velerem : dicciniisquc. 

Para pessima devoravit 
euin : et tune apparehit 
quid illi prosint somnia 
sua. AutUens autan hoc 
Rubens ; nitehatur liberure 
eum de nianibus eorum , 
et diccbal : Non in ter fi - 
cintis aninuim cjus , nec 
effundalis siinpuinem : 
scil projicite eum in cis- 
ternam hanc . t juie est in 
solitudine , manusque i>es- 
tras servate innoxias : 
hoc autein diccbal volens 
eripere eum de nianibus 
eorum, et reddere patrisuo. 


C I C E S 

Israël ajouta : allez , et voyetî 
si vos fi ci es se poi tout bien t 
et si les troupeaux sont en 
bon état, et vous viendrez 
dire ce qui en est. Joseph 
partit donc de la valle'e 
d’Hébron à Sichem ; et un 
boiinne l’a y au t trouvé qui 
s’étoit égaré dans la campa- 
gne , lui demande co qu'il 
cherchoiV ; je cherche mes 
fiercs , répondit-il : dites - 
moi , je vous prie , où ils 
paissent leurs troupeaux ! 
cet homme lui dit : ils se 
sont éloignés de cet endrôifr- 
ci , et je les ai ouïs qui s’en- 
tredisoient : allons à Do- 
thaïn ; et ceux-ci l’ayant 
apportai de loin qui \ enoit 
à eux , ilfc conçurent le 
dessein de le tuer ; et ils se 
disoient les uns autres : voici 
notre songeur qui vient, ve- 
nez , tuons-le , jetous-le dans 
une vieille citerne, et nous 
dirons qu'une bète farouche 
l’a dévoré ; et a lors : nous ver- 
rons à quoi ses soliges J ni 
auront servi. Ruben ajaut 
entendu cela , chei choit le 
moyen de le tirer d’entie 
leurs mains, et il leur. disoit: 
ne le faites pas mourir, et ne 
souillez pas vos mains de 
son sang ; mais jetez-lc dans 
cette citerne qui est dans le 
désert, et conservez vos mains 


pures : il disoit ceci dans le dessein de le tirer de leurs 
mains , et de le rendre à sou pere. 

La Genese est le premier livre de la Bible , 
ainsi appelle , parce qu'il commence par l’histoire 
de la création du monde. Moïse en est l'auteur. 
Il contient en cinquante chapitres , l’histoire de la 
création du monde , la généalogie des Patriarches , 
la narration du déluge , le catalogue des deseen- 
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élans de Noè jusqu’à Abraham , la vie d’ Abraham , 
d'Isa ac , de Jacdb et de Joseph , et l'histoire des 
descendons de Jacob jusqu’à la mort de Jacob , et 
comprend ainsi l'histoire d'environ 2869 ans depuis 
la création du monde. 

RÉFLEXIONS. 

Ces discours allumèrent encore davantage la. 
haine et l'envie qu'ils lui portaient déjà. Ces deux 
malignes et basses passions ne se trouvent guère 
l’une sans l’autre ; elles ont toutes deux le même 
principe $ la haine suit l’envie j et avec le même 
principe : elles ont le même motif, le même objet 
et la même fin. L’envie est la passion des aines 
basses , des petits génies et des mauvais coeurs ; il 
faut être tout cela pour s'affliger du bonheur des 
autres : c’est offenser un envieux que d’avoir de 
la prospérité. Fut-il jamais une passion plus dérai- 
sonnable ? Les bonnes qualités d'autrui les irritent , 
sa malignité ne s’attache d’ordinaire qu’à la vertu. 
C’est une haine sombre et chagrine du mérite des, 
autres ; il n’y auroit point d’envieux , si l’envieux 
ne trouvoit personne qui eût plus de .mérite et de 
vertu que lui. Semblable à ces animaux de nuit , 

3 ui ne peuvent souffrir la lumière , parce qu elle 
écouvre combien ils sont hideux , et voilà ce qui 
irrite leur fiel et leur bile ; le chant le plus mélo- 
dieux des autres oiseaux , la variété et l’éciat 
charmant de leur plumage les aigrissent. L’envieux 
seroit content s’il ne voyoit personne qui ne fût 
plus mauvais , ni plus méprisable que lui. Quelle 
passion , mon Dieu , plus odieuse ! on se, trompe 
si l’on prétend l’appaiser ou l’adoucir à force de bien 
faire : rien qui l’aigrisse davantage. La modération 
même dans la prospérité la rend plus piquante et 
plus fiere. Ce qui gagne le cœur des gens , la 
révolte ; la bonne fortune lui déplaît , la modestie 
même la blesse , la réputation d’autrui fait son , 
supplice : il suffit de u’être pas malheureux , oa 
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d'avoir du mérite , pour être criminel à son tribu- 
nal. Soupçons injurieux , interprétations mali- 
gnes , plaisanteries piquantes , médisances , noires 
calomnies , supercheries , affronts , tout ce qui 

f ent ternir , tout ce qui peut nuire est à son usage ; 

injustice la plus criante est un des artifices qu’elle 
met en œuvre quand ses autres ressorts ne lui 
réussissent point. L’envie est aussi ancienne que le 
monde. Abel en a été la première victime , Joseph 
en a ressenti toute la malignité. On a beau faire ; 
tant qu’il y aura de la vertu , il y aura de l’envie , 
elle ne se réconciliera jamais avec des gens de 
bien ; mais les gens de bien doivent ils beaucoup 
craindre une passion si méprisable , si injuste , 
sur-tout depuis qu’elle n’a pas même respecté ni 
épargné le Sauveur du monde ? Sciebat quod per 
invidiam tradidissent eum (a). La vertu est sou 
ennemie irréconciliable , et la vertu aussi est tou- 
jours son écueil. C’est toujours de l’enflure d'un 
cœur ulcéré que se forme le venin dont elle tâche 
d’empoisonner les meilleures actions. Jamais envie 
sans orguoil , mais un orgueil vil , malin et en- 
nemi , qui ne tend pas tant à s’élever , qu’à noircir 
et à décrier , à abaisser le mérite. Ce n’est point 
un amour de la gloire qui l’anime , -c’est un malin 
dépit d’en trouver chez autrui. Louer quelqu'un 
en présence d’un envieux , c’est allumer sa bile j 
que de tours malins pour ne faire voir la vertu 
des autres que dans un faux jour ! que d’artifices 
pour rabaisser le mérite 1 son indignation , son 
venin passe jusque sur ceux qui pensent plus juste , 
©ü du moins plus charitablement que lui. 11 ne 
regarde jamais d’un bon œil tout ce qui brille. 
Trop de lumière blesse des yeux malades. On a 
beau agir par les motifs les plus épurés , un en- 
vieux va fouiller dans le cœur , et veut toujours 
y trouver des intentions défectueuses ; il ne peut 
se persuader que les autres soient meilleurs que lui. 
(a) Matih. 27. 
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Et ne croyez pas que l’amitié la plus naturelle et 
la mieux cimentée , soit un rempart contre ses 
traits. Quels dégâts ne fait-elle pas dans les plus 
religieuses sociétés et dans les familles ? son venin 
se répand par-tout. Quelle horreur ne doit-on point 
avoir d’une passion si opposée à l’esprit de la reli- 
gion , et à ta tranquillité de la vie civile ? 

l’ Evangile. 

i* 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 


chap 

/ N il lo lempore , dixil 
Jésus lurbis Judœorum 
et principibus sacerdotum , 
parabolam' hanc : Romo 
erat palerfamilias , qui 
plantavit vitiemn , et se- 
pem circuindedil ei , et 
Jddit in en lorculari et 
œdîficavil turrim , et loca- 
vit eam agricolis , et pe- 
regrè projectus est. Ciun 
autem tempus Jructuum 
appropinquasset , misit 
servos suos ad agricolas , 
ut acciperent fructus ejus. 
Ht agricoles , apprehcnsis 
servis ejus , alium cecide- 
runt, ahum verb lapidavc * 
runt. Iterùin misit alios ser- 
vos pl ures prioribus , et fe- 
eerunt illis similiter. A o uis- 
si/nè , autem misit ad eos 
filium suuin , dicens : Ve- 
rebuntur Jilium meum. 
Agricoles autem videnles 
Jitiiuu , dixprunt intra se: 
Hic est heeres ; vernie , 
occidamus eum , et habebr 
mus hœreditatem ejus. El 
apprehensuin eum ejece- 
runt extra vineam , et ocr 
aide runt. Ciun ergo vene- 
rit dominas vinece , qui à 


U 1 N ce temps-là , Jésus dit 
-*- J aux Juifs cette parabole : 

Il y evoit un pere de famille 
qui planta une vigne ; api ès 
l’avoir environnée d’une 
haie , il y creusa un pres- 
soir , et y bâtit une tour: 
puis il la loua à des vigne- 
rons , et s’en alla en un pays 
étranger. Le temps de cueil- 
lir les fruits étant venu, il 
envoya ses serviteurs au* - 
vignerons pour prendre des 
fruits de la vigne ; mois 
les vigneiohs S'étant saisis 
de ses serviteurs , batti- 
rent l’un , tuèrent l’autre , 
et assommèrent un autre à 
coups de pierres. Il envoya 
encore d’autres serviteurs 
en plus grand nombre que 
les premiers, et on les traita 
de la même sorte. Enfin il 
leur envoya son bis , disant: 
ils auront du respect pour 
mon filss mais les vignerons 
voyant le bis , dirent en- 
tr’eux : celui-ci est l’héritier. 
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Jaciet àgricolis illis ! maître de la vigne viendra I 
Aiunt il h AI al os inalè que fera-t-il à ces vignerons ? 

vérdet , et vincam suam ces misérables, lui dirent-ils, 
locabit al iis àgricolis , qui il les fera périr misérable- 
reddant ei fructum tempo- ment , et il louera sa vigne 
ribus suis. Dicit illis Je- a d’autres vignerons qui lui 
sus : JSumquam legislis ou donneront les fiuits dan» 

in. scrtpluris : Lapident , leur saison. Jésus leur dit : 
(jùcm rèprobaverunt œdi- n’avez-vous jamais lu dans 
Jr contes , Itic foetus est in les Ecritures , la pierre 
capot anguli. A Domino qu’ont rebutée ceux qui bà- 
jacUim est istud et est mi- tissoient , est celle dont on 
rabile in oculis nostris. a fait la pointe do l’angle. 
Idc b ilico ÿbbis : quia C’est L’ouvrage du Seigueur , 
aufcrètnr à vobîs reguuin et nous le voyons de r nos 
Dei , et dabitnr genti fa- yeux avec étonnement. C’est 
cienli J eue tus tjtts. Ht qui pouiquoi je vous dis que le 
' ceciderit super lapident Royaume de Dieu vous sera 
istujn confringetur : super ôté , et qu’il sera donné à' 
tjuem verb ceciderit , con- un peuple qui en produise les 
lerel était, ht ciati audis- fruits. Celui qui tombera sur 
sent Principes saccrdotwn cette pierre , sera brise' ; et 
et Fharisœi parabolas ejus , elle écrasera celui sur qui 
ccgnovcrunt quod de elle viendra à tomber. Alors 
ïpsis diceret. Et queréntès les Princes et les Pharisiens 
cmn tenerc , Uniuerunt avant entendu ces paraboles, 
tnrbas : quoniain sicut reconnurent que c’etoit d’eux 

Frophetain eutn halcbant. qu’il parloit , et cherchant 
à le faire, arrêter , ils craignirent le peuple, parce qu’il 
tenoit Jésus pour un Prophète. 

MÉDITATION. 

Du prix du salut. 

Premier Point. 

(Considérez de quel prix est le Sang adorable 
de Jesus-Christ 1 c’est justement ce que vaut mon 
selut : tel est le prix du salut de mon ame ; mais 
est-ce l’idée que nous avons de notre salut ? 

C’est un trésor, puisqu’il renferme tous les biens, 
et la sottree même de tous les biens , dans la pos* 
cession de Dieu même. Mais qu’on doit bien l’àp- 
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peler le trésor caché , puisque , si peu de gens en 
connoissent le prix ; caché , puisqu’on ne veut rien 
donner , qu’on ne veut presque rien faire pour 
l’acheter ; Caché , puisqu’on le perd sans peine , 
et cependant tout le monde convient qu’on est mal- 
heureux dès qu’on l’a perdu. Que notre conduite 
est pitoyable ! A-t-on fait son salut , on n’a plus 
rien à regretter , an est souverainement heureux , 
on n’a plus rien à craindre. Est-on damné , eût-on 
réussi durant sa vie en tout ce qu’on a entrepris ; 
eût-on été le plus heureux , le seul heureux de 
tous les mortels : on a tout perdu , on n’a meme 
rien fait : le souverain malheur , l’assemblage de 
tous les maux , et de tous les maux éternels est 
notre partage. Que vous en semble ? Le salut 
est - il de quelque prix ? Le salut mérite- t- il 
nos soins ? Pour faire son salut faut-il sacrifier 
quelque chose ? 

Mon Dieu ! en quoi consiste notre sagesse ? 
qu’est devenue notre raison ? où est le bon sens ? 
et à quoi se réduit notre croyance ? On fait des 
frais immenses , on s’épuise , on dépense au delà 
même de ce qu’on a , pour acheter une charge , pour 
avoir une terre , pour acquérir souvent un nouveau 
fonds d’inquiétudes , de peines et de chagrins ; et 
pour le ciel, et pour acquérir ce fonds inaliénable de 
félicité , cette intarissable source de biens éternels , 
on refuse souvent de donner même le superflu $ on 
ne vo adroit pas donner aux pauvres ce qu’oft perd 
au jeu j une abstinence , un jeûne de Carême , 
paraissent des préceptes trop onéreux. A combien 
de gens le salut éternel paraît un trop haut prix? et 
cependant quelle proportion , bon Dieu ! entre la 
béatitude, le bonheur éternel , et tout ce que nous 
pouvons faire et souffrir durant cette vie ? 

Mon Dieu ! que nos erreurs nous coûtent chef, 
et que notre conduite dément pitoyablement notre 
croyance ! Savoir ce que c’est que le salut éter- 
oçlj croire ce quemonsalut a coûté, et dire qu’il é*- 
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coûte trop pour être sauvé : quelle plus impie , 

plus indignante extravagance ! 

Second Point. 

Considérez ce que les saints ont Fait , et ce qu’ils 
ont souffert pour être sauvés. Les uns désespérant 
de faire leur salut dans le monde , sont allés cher- 
cher dans les plus affreux déserts un asyle à leur 
innocence ; les autres contraints par leur état d’y 
demeurer , ont envié la destinée des Solitaires , 
ont vécu dans une vigilance continuelle , se sont 
regardés comme des gens battus de l’orage et tou- 
jours dans le' danger de se perdre. Voilà des per- 
sonnes sages qui ont eu une idée juste du prix et 
de l’importance du salut : Sommes-nous plus éclai- 
rés ou plus vertueux que ces grandes âmes ? Une 
sainte Perpétue , une sainte Félicité , tant de 
millions de Martyrs ont été persuadés que le ciel 
leur étoit donné pour rien , quoiqu’il leur eût coûté 
tout leur sang : nous refusons une légère mor- 
tification , à peine voulons-nous donner une larme. 
Depuis quand est-ce que le Ciel est à un si vil 
prix f 

Dieu ne nous a pas fait un précepte de donner 
tout pour avoir le Ciel ; mais n’en est-ce pas un , 
de préférer son salut à tout , et Dieu lui-même 
pourroit-il nous dispenser de ce précepte ! Que 
sert à un homme de gagner tout l’univers s’il 
Tient à se perdre , ou que donnera-t-il en échange 
pour soi-même s’il se perd ? 

Ces grandes vérités ont fait ces excellens mo- 
dèles de sainteté , ces grands exemples de morti- 
fication , de détachement , de pénitence. Quelle 
impression font-elles aujourd’hui sur mon cœur et 
sur mon esprit f Elles font encore aujourd'hui des 
conversions ; pourquoi ne serai-je point du nombre 
de ceux qui se convertissent î Croîs-je en avoir 
assez fait pour être sauvé ? Et si je suis contraint 
d’avouer que je n’ai encore presque rien fait , pour 
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quoi ne commencdrai-je pa$ à présent I Crois-je 
que mon salut soit un jour à un moindre prix , 
ou que ce que je fais soit d’un plus grand mé- 
rite ? 

Mais» Dieu est bon ; Jésus-Christ a mérité le 
Ciel pour nous $ sa mort pour tous les hommes 
leur donne à tous un droit à sa gloire. Que ce 
principe est beau et qu’il nous seroit salutaire , si 
nous savions en tirer de plus justes conséquences. 
Dieu est bon , et pourquoi sommes-nous si mé- 
dians l Dieu est bon , et pourquoi l’offensez-vous 
donc 1 Jesus-Christ est mort pour vous sauver , 
pourquoi refusez-vous de travailler i votre salut ? 
La belle réponse à faire au Fils de Dieu : Sei- 
gneur , n’avez-vous pas eu assez de peine ? étoit-il 
juste que j’en eusse l Vous étiez mort pour moi: 
falloit-il que je vécusse pour vous ? Ose-t-on se 

I irévaloir de sa passion , tant qu’on est ennemi de 
a croix ? Appliquons-nous-en le mérite comme 
l’Apôtre. Quand dirons-nous comme lui : j’accom- 
plis dans ma chair le reste des souffrances de Jesus- 
Christ. 

Ce sera dès ce moment , mon doux Jésus ; car 
ne sera plus dit que je différé. Ce que vous 
avez fait pour me sauver me donne une juste idée 
du prix de mon salut , et m’apprend parfaitement 
ce que je dois faire. Accordez-moi votre grâce , 
Seigneur , pour ne pas rendre toutes ces résolu- 
tions inutiles. Dès ce moment tout va céder à mon 
salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Die animez méat : salus tua ego sum. Pval 34- 
Faites-moi entendre , Seigneur , au-dedans de 
moi-même , que vous êtes vous-même mon salut. 
Momentaneum et leve tribulationis nostrx t 
. aternum gloriœ pondus operatur in nobis, a. 
Cor. 4 . 

Quelle joie , mon Dieu , quand je pense qpe 
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nos afflictions présentes qui ne’ durent qu’un mo- 
ïnent , et qui sont si légères , nous produisent un- 
poids éternel de gloire: 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°P UISQU’IL n’y a point de véritable gloire , 
ni de bien réel sans le salut , et que ce salut est 
la possession de Dieu même , peut-il être à un 
trop haut prix î Quelle idée n’en devons-nous pas 
avoir !■ Quel cas n’en devons-nous pas faire î Est- 
ce trop de vendre tous ses biens pour acheter ce ■ 
trésor î Est-ce trop de tout sacrifier pour avoir cette 
perle (b) ! Quel bien n’aurons-nous pas quand nous 
posséderons Dieu ? Que manquera-t-il à notre 
bonheur si nous sommes sauvés ! Quel objet plus 
' digne de notre ambition ? Quelle gloire plus écla- 
tante ? On ne sait si c’est manque de foi ou de. 
bon sens dé ne pas comprendre cette vérité : c’est 
certainement l’un et l’autre. Cessez à ce moment 
d’être si peu chrétien et si peu sage. Formez-vous 
une plus juste idée de votre salut , et agissez dé- 
sormais selon cette idée. N'entreprenez rien sans 
avoir consulté ce plan. Pesez tout au poids du 
salut , mesurez tout selon cette réglé. Affaires , 
entreprises , négoce , voyages , établissement , 
condition , fortune , charges , emploi : que tout 
soit référé à Dieu , que tout soit par rapport au 
salut ; ne faites rien , selon le conseil de l’Apôtre , 
qui ne vous serve pour l’autre vie. Dites à votre 
cupidité , ou plutôt au tentateur : ce plaisir illicite , 
cet emploi acquis par de si mauvaises voies , ce bien 
mal acquis , tout cela vaut-il mon ^salut ? Et fa 

Î ossession de tout cela , tout au plus jusqu’à 
i mort, me dédommagera- 1 - elle de la perte’ 
de mon ame 1 Qu'on feroit peu de fautes ; 
et qu’on se procurerait peu, de repentir , si , 
l’on raisonnoit toujours ainsi. On vous avoit 

Ï(b) Matdi. 13. . . ■ ! •: ‘i , , - 

déjà 
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déjà donné une réglé semblable ; l’avez-vôus suivie f 
Profiterez-vous davantage de celle-ci ? 

2 .° Voyez quelle estime les Saints ont eue de’ 
leur salut , et de tout ce qui pouvoit contribuer à 
leur mériter une éternité bienheureuse. Après quelle 
autre fortune ont-ils soupiré ! et pour mériter cette 
véritable félicité , que de sacrifices , que de com- 
bats , que de victoires ! Parcourez tous les âges 
et tous les états ; par-tout que de grands 
exemples de vertu , de modestie , de mortification 1 
dans toutes les conditions , que d’excellens modelés 1 
Tous ces grands Saints à qui nous ressemblons si 
peu , ont-ils été sages de n’avoir pas été si lâches h 
si imparfaits que nous ? Sommes-nous sages de 
n’être . pas si dévots , si humbles , si mortifiés 
qu’eux î oserions-nous dire qu’ils en ont trop fait 
pour être Saints l oserions-nous penser que nous 
en faisons trop pour obtenir la même récompense l 
il est visible que nous tenons une route bien diffé- 
rente de la leur : arriverons-nous au même terme l 
et si notre destinée est aussi différente de la leur , 
que notre vie est dissemblable à celle de ces grands 
modèles : que deviendrons-nous ? Passez du moins 
un quart d’heure aujourd’hui ou demain à mé- 
diter sur ces vérités toutes pratiques , remâ- 
chez à loisir toutes ces importantes réflexions. Ne 
vous contentez pas d’avouer froidement , com me 
font tant de gens , que nous ne faisons rien pour 
notre salut , que les affaires temporelles absorbent 
tout noire temps et tous nos soins , et que nous ne 
sommes occupés que des amusemens de cette vie. 
Tout cela est vrai , cet aveu est fende en raison , 
mais que servira-t-il s’il n'est pas suivi d’un chan- 
gement de conduite ! réformez vos mœurs , domp- 
tez vos passions , mettez en pratique ces instruc- 
tions , et commencez dès ce jour à mener une vi» 
“plus chrétienne. 

Tome IL * E 
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LE SAMEDI 


DE LA SECONDE SEMAINE 

DE CARÊME. 

LA Parabole de l’Evangile de ce jour a trop de 
rapport à l’histoire qui est racontée dans l’Epître , 
pour ne pas voir que l'intention de l’Eglise , dans 
ce choix , est de nous taire célébrer en ce jour 
non-seulement la vocation des Gentils à la foi , mais 
encore leur préférence sur les Juifs , depuis que 
ce .peuple comblé de biens s’est rendu indigne , 
pour ainsi dire , de son droit d’aînesse ; c’est le 
sens allégorique , et de la Parabole de l’enfant 
prodigue , et de l’histoire de Jacob et d'Esaü. 
On voit dans l’une et dans l’autre la miséricorde 
de Dieu bien marquée dans la prédilection du cadet 
préférablement à l’aîné. Et comme c’est par l’ob- 
servation de la loi divine qu’on doit faire son salut, 
c’est de cette divine loi que l’Eglise fait dans 
l’Introït de. la Messe de ce jour , le caractère et 
l’éloge. 

Lex Domini irrreprehensibilis , convertens ani- 
mas : tcstimonium Domini fidele , sapientiam prœs- 
tans parvulis : La loi du Seigneur est pure , bril- 
lante , irrépréhensible ; elle convertit l’ame en 
réformant les mœurs , et ravit tous ceux qui la 
contemplent. Elle est fidelle en ses promesses , 
elle change les cœurs , et donne la sagesse aux 
plus simples. Ce Pseaume 18 , d’où cet Introït 
est tiré , est une excellente piece de morale. David 
avoue d’abord que les Cieux , et tous les Corps cé- 
lestes publient hautement la grandeur et la toute- 
puissance de Dieu qui les a créés ; et l’idée qu’il 
donne ensuite de la sainteté de sa loi , est tout» 
propre à rendre les serviteurs de Dieu Saints et 
irréprochables, Les Apôtres et les Peres ont appli- 
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que Ce Pseaume , partie à Jesus-Christ , partie 
aux Prédicateurs de 'l’Evangile. Théodoret recon- 
naît dans ce Pseaurae trois sortes de loix ou de dé- 
clarations de la volonté de Dieu aux hommes. Ce 
sont , dit-il , trois voix qui nous apprennent 
chacune dans sa langue particulière , à con- 
noitre , à aimer et à servir Dieu. La première 
est celle de la nature qui nous parle dans les Ou- 
vrages du Créateur j la seconde est celle de la loi 
écrite , qui nous explique plus en détail ses volon- 
tés et nos devoirs ; la troisième est la loi de grâce 
donnée par Jesus-Christ , et gravée dans nos cœurs 
par i’Esprit-saint , beaucoup plus parfaite et plus 
efficace que toutes les autres. 

L’Epître que nous lisons à la Messe de ce Sa- 
medi , nous représente l’histoire de Jacob , dont 
le nom est interprété : Celui qui Supplante. Il 
étoit fils d’isaac et de Rebecca , il vint au monde 
avec son frere Esaü l’an 2168 , et avant Jesus- 
Christ , i 836 ou 40. Quoiqu’ils fussent ju- 
meaux , Esaü étant né le premier avoit le droit 
d’aînesse, mais il vendit ou céda cette prérogative 
à Jacob pour une écueliéede lentilles bientôt après; 
et ce droit si précieux dans l’ancien Testament , 
disent le^ saints Peres , ’ étoit la Prêtrise qui étoit 
attachée a la personne des aînés , une double part 
à la succession des biens paternels , et une supé- 
riorité sur tous se$ freres, Esaji ayant épousé une 
fille Chananéenne nommée Judith , contre la vo- 
lonté de ses parens , perdit beaucoup des bonnes 
grâces du pere et de la mere. Cependa||JUaac devemt 
fort vieux et aveugle le fit venir pour lui donner 
sa bénédiction , le regardant toujours comme l’aîné : 
C’étoit par cette cérémonie que les aînés entroient 
en possession de leurs prérogatives. Mais comme 
Esaü étoit grand Chasseur , le sa;nt vieillard lui dit 
qu’il ne lui donneroit cette solemnelle bénédic- 
tion qu’apcès qu’il lui auroit apporté quelque chose 
de sa chasse . et qu’il l’auroit apprêté à sos 

E 2 
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goût. Rebeoca l’ayant entendu , laissa partir Esaft, 
et ayant appelé Jacob , lui déclara le dessein qu’elle 
avoit de lui procurer cette solemnelle bénédiction 
de son pere. Pour réussir , il falloit prévenir 1« 
rotpur du chasseur et prendre sa place, Rebecca 
dit à Jacob d’aller prendre promptement deux des 
meilleurs chevreaux du troupeau , afin qu’elle en 
préparât à manger à son pere , de la manière 
qu’elle savoit qu’Isaac l’aimoif. Ce dessein étoit 
trop avantageux au cadet pour ne lui pas plaire j 
mais Jacob craignoit que l’artifice étant découvert 
pe lui nuisît : vous savez , dit-il à sa mere que 
mon frère a le corps velu , et que je n’ai point da 
poil. Si mon pere vient à me toucher et qu’il s’en 
apperçoive , il ne manquera pas de croire que je 
l’ai voulu tromper , et j’ai peur d’attirer par-là 
sa malédiction sur moi au lieu de sa bénédiction , 
et je risque d’encourir sa disgrâce. 3Ne craignez 
rien , mon fils , repartit sa mere , je me charge 
moi-iqéme de cette malédiction : faites seulement 
Ce que je vous dis , vous en ignorez le mystère, 
11 est visible qu’elle ne l’ignoroit point , et que 
ce qui la faisoit agir et parler de la sorte , c’étoit 
la confiance qu’elle avoit de voir s’accomplir ce que 
le Seigneur lut avoit dit au tçmps de sa grossesse y 
que l’aîné seroit assujetti au cadet. 

Jacob obéit , et ayant apporté les deux chevreaux, 
les donna à sa mere qui en prépara à ruanger à 
$on pere selon ce qu’elie savoit être de son goût. 
Elle fit prendre ensuite à Jacob les plus beaux 
habits d’Esaü||ju’elle gardoit. Elle lui mit autour 
du cou , et couvrit ses mains de la peau des che- 
vreaux. Ainsi déguisé il entre dans la chambre , por- 
tant ce que sa mere avoit préparé pour manger, 
Isaac demanda qui c’étoit : je suis Esaü votre fils 
aîné, répond Jacob; j’ai fait ce que vous m’avez 
ordonné ; mangez da ma chasse , comme vous l’ave» 
souhaité , afin que vous me donniez ensuite votre 
bénédiction. Il pou voit sans mensonge sc dire l’aîné * 
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depuis qu’Esaii lui avoit vendu son droit d’aînesse. 
Le reste , disent les Interprètes , par rapport aux 
promesses de Dieu , ne consi stoit qu’en circons- 
tances figurées qui éioient nécessaires , pour ac- 
compagner et soutenir 'cette principale vérité. On 
convient du mystère; mais il est difficile de justifier 
<le mensonge Jacob , lorsqu’il assure qu’il est Esaü. 
Tout ce qu’on peut dire avec saint Jérôme et saint 
Augustin , et plusieurs autres savans Interprètes, 
c’est que Dieu promet quelquefois des fautes dans 
les Saints , dont il ne laisse pas do tirer sa gloire , 
■et de s’en servir môme pour l’exécution des desseins 
de sa Providence , singulièrement dans l’ancien Tes- 
tament où la vertu étoit moins épurée. C’étoit un 
■état de servitude , un état imparfait ; il ne faut 
pas être surpris , si ce qui n’ étoit que la simple figure 
de la loi pure , immaculée , irrépréhensible de Jesus- 
Christ , s’y trouvoit quelquefois accompagné de 
circonstances défeçtueuscs; il n’y a que la loi de 
grâce qui exclut tout péché dans ses mystères sacrés. 
Reprenons l’histoire de notre Epître. 

Isaac supris d’entendre son fils , lui demanda 
comment il avoit pu trouver sitôt le gibier qu’il 
étoit aller chercher : Dieu a voulu , répond Jacob , 

? ue ce que je désirois se présentât à moi tout d’abord. 
1 éteit ordinaire dans l’ancien Testament , de rap- 
porter à Dieu tout ce qui arrivoit d’avantageux du- 
rant la vie. Approchez-vous , mon fils , reprit son 
pere , afin que je vous touche , et que je recon- 
noisse si vous êtes mon fils Esaü. Jacob approcha , 
et Isaac Payant tâté , dit : pour la voix , c’est la 
voix de Jacob , mais les mains sont les mains 
d’Esaü. Il est très-vraisemblable qu’Isaac reconnut 
alors le mystère ; et que , quoiqu’il se fût apperçu 
de l’erreur en faveur du Cadet , il voulut bien le 
bénir, et par sa bénédiction l’établir supérieur sur 
son frere et transférer en sa personne tous les 
avantages qui appartenoient à l’aîné , coirime l’E- 
glise de Jésus-Christ quoique cadette , pour a»u4 
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«lire , à la Synagogue , devoit a va y- tout l’héritag* 
et toutes les bénédictions du Ciel , qui scmbloient 
appartenir à cette fille aînée ; et les Gentils quoi- 
que les derniers venus , prendre la place des Juifs 
dans le Royaume de Dieu. C’est ici la réalité dont 
l’histoire de Jacob étoit la figure. 

Jacob étoit à peine sorti de la chambre de son 
pere , lorsqu’Esaü entra. Il lui présenta ce qu’il 
vcnoit de lui préparer de sa chasse et lui demanda 
sa bénédiction. Isaac lui répondit qu’il avoit été 
prévenu par son cadet, et que sa bénédiction , avec 
tous les avantages et les prérogatives qui y étoient 
attachés, étoit donné. Esaü désolé, jeta des hauts 
cris , pleura , se plaignit , s’emporta. Isaac , qui , 
éclairé par la lumière de l’Espril-saint , découvrent 
dans tout ceci la conduite delà divine Providence , 
n’en fut pas ému et encore t 'moins indigné. Il tâcha seu- 
lement de le consoler j et ne pouvant pointrévoquer 
ce qu’il avoir fait , se contenta de lui souhaiter 
quelque prospérité temporelle. hi pinguedine terrer , 
et in rare Cxli desuper erit benedictio tua. Votre 
bénédiction , lui dit-il , sera dans la graisse de la 
terre , et dans la rosée du Ciel. Telles sont d’ordi- 
rudre les prospérités et les bénédictions des impies; 
Dieu leur accorde des prospérités temporelles dan$ 
cette vie , qui sont suivies dans l’autre du malheur 
Eternel. Ainsi on met à l’engrais , dit saint Gré- 
goire , les bœufs qu’on doit mener dans peu de jours 
à la boucherie. 

La Parabole de l’Enfant prodigue qui Fait le sujet 
de l’Evangile de ce jour , a grand rapport avec 
l’histoire contenue dans l’Epître. Le Sauveur qui 
étoit venu singulièrement pourlcs pécheurs , venoit 
de les encourager , et de les inviter à se con- 
vertir , en déclarant à tous ceux qui l’écoutoient , 
la joie que cause dans le Ciel la conversion 
d’une ame pécheresse. Et pour les toucher davan- 
tage , il ajouta la Parabole qui suit : , 

Un homme , leur dit-il , avoit deux fils. La plu- 
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part des anciens Peres croient que ces deux fils 
représentent les Juifs etles Gentils : cela n’empêche 
point que cette Parabole ne puisse encore s’appli- 
quer aux justes et aux pécheurs ; en effet , on voit 
dans toute la conduite de ce fils débauché toutes les 
démarches du pécheur bien marquées. Le plus jeune 
de ces deux fils dit à son pere de lui donner son par- 
tage, ou sa légitime , c’est-à-dire , disent les Peres , 
la liberté de vivre au gré de ses passions. La liberté 
après laquelle soupirent les enfans , n’est propre- 
ment que le libertinage. Quelque dpuleur que res- 
sent le pere envoyant le mauvais parti que prend 
son fils , il a la condescendance de lui accorder ce 
qu’il demande. Dieu ne manque jamais de faire sentir 
au pécheur, par ses sécrétés inspirations , le malheur 
où il va se précipiter en s’éloignant de la maison de 
son pere ; mais Dieu ne veut point forcer notre 
liberté. Ce jeune iibeitin quitte son pere sans en 
avoir reçu aucun déplaisir ; et à peine est-il sorti 
du logis , qu’il s’en va bien loin dans une terre 
étrangère : quand on a vécu quelque temps dans 
l’innocence et qu’on quitte Dieu , on ne s’en éloigne 
jamais à demi : In regidtiem longinquam. On s’éloi- 
gne le plus qu’on peut des yeux de ce bon pave ; et 
.un jeune libertin évite avec soin tout ce qui pour- 
roi t lui en rappeller le souvenir. Plus d’usngff dos 
Sacremens , plus d’exercices de piété ; le commette 
avec des personnes vertueuses lui devient odieux , 
et à charge. Et ibi dissipavit substantinm suam vi- 
vendo hixuriose. 11 ne s’est pas plulôt faufile 'avec 
des libertins comme lui , que , lâchant librement 
la bride à ses passions , il ne tarde guère à dissiper 
tout ce qui lui reste de biens ; il perd tous les fruits 
de la plus belle éducation , toutes les pius louables 
inclinations du meilleur naturel ; il perd jusqu’au 
souvenir des devoirs les plus ordinaires de Religion , 
et se livre aux plus grands excès , et aux plus 
affreuses débauchés. Le libertinage ne nourrit pas 
lo>:g-temps. Après que l'Enfant prodigue eut mangé. 
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il survint une grande famine en ces pays-là : facta 
est faines valida , et il se trouva dans une horrible 
indigence. Le Prodigue n’auroit jamais connu l’indi- 
gence , s’il étoit demeuré dans la maison de son 
pere. Le pécheur quitte Dieu pour être heureux , 
et il n’est point d’état , point de condition plus mal- 
heureuse ; il a plus de chagrins à dévorer , plys de 
déboires à souffrir, dans un jour , qu’il n’y en a à 
souffrir au service de Dieu durant plusieurs années. 
Le Prodigue trompé par le monde , abandonné de 
tous ses compagnons de débauche , qui ne sont 
amis que de la bourse des jeunes fpus , ne sachant 
plus que devenir , se mit au service d’un des habi- 
tuas du pays , qui l’envoya dans sa métairie garder 
les pourceaux. Il avoit paru trop dur au Prodigue de 
vivre sous les lois du meilleur des pères ; et pour 
l’avoir abandonné , le voilà réduit à la plus honteusè 
.servitude : tel est le rigoureux esclavage où le pé- 
cheur gémit, pour avoir secouéle joug de la divine Loi; 
il a autant de maîtres qu’il a de passions qui le do- 
minent. Mais hélas ! quels maîtres ? des maîtres 
durs , impitoyables , qui exigent de lui des actions 
les plus basses , qui ne lu* laissent aucun repos, 
tpii le réduisent à désirer la plus sale nourriture. Un 
enfant de maison réduit à se nourrir des restes de 
la nourriture .des pourceaux! pécheurs, impies , li- 
bertins , dissimulez tant qu’il vous plaira votre 
pitoyabfë'état , votre condition n’est pas meilleure. 
Cupiebat implere ventrein suum de siliquis : etnemo 
illi dabat. Il eût bientôt voulu se rassasier de ce. 
que les pourceaux mangeoient , mais personne ne 
lui en donnoit. De siliquis. Quelques-uns expli- 
quent cette nourriture de pourceaux, par des écosses 
de feves , ou de caroubes rouges que ces seuls 
vils animaux peuvent manger. L’extrérae misère où 
il se voit réduit , lo fait rentrer en lui-même :In 
se revenus ; ou, disons mieux, la miséricorde de 
Dieu qui le suit dans tous scs égaremens , a soin de 
répandre tant d’amertumes sur tous ses plaisirs , 
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qu’elle l’oblige enfin de rentrer en lui-même': heu- 
reux encore de ne pas étouffer cette lumière de la 
grâce , et de ne pas durcir contre ces pieux mouve- 
jnens. Alors comparant ce qu’il a perdu , avec ce 
qu’il a rencontré , comparant la paix , la doucour 7 
et tous les avantages qu’il goùtoit dans la maisoa 
de son. pere , dans cette vie chrétienne , vie unie , 
vie dévote , avec l’état affreux de son humiliante 
servitude j il trouve le sort du moindre des servi- 
teurs de son peTe infiniment préférable au sien , et 
plein de cette confiance , que la grâce inspire , il 
se détermine enfin à s’aller jeter entre ses bras : 
ibo ad patrem. C’est la première démarche du pé- 
cheur qui pense à se convertir. Un rayon d’espé- 
rance qui vient luire au travers des tenebres de ses 
égaremens , achevé , pour ainsi dire , l’ouvrage de 
sa conversion- Retraçant dans son esprit les traits de 
bonté qu’il a vus en son pere , il prend un senti- 
ment de .confiance ; et quoique son pere soit le seul 
qu’il ait offensé , c’est le seul en qui il espere : 
Ibo ad patrem. ïl ne pense point â chercher un asyle 
cfïèz les amis qu’il avoit pu se faire pendant le cours 
■de ses débauches: faux amis, amisânfideles, qui après 
avoir profité 4 de ses désordres , auroient été les pre- 
miers à blâmer son retour. Oui , je veux aller à 
mon pere , je connois son cœur , dès qu’il me verra 
rentrer dans mon devoir il oubliera tout. Si je n’avoi» 
de ressource que dans les hommes , je me désespé- 
rerais } trop fiers de leur vertu , ils insulteraient 1 
ma misere , mais je irouverai dans le cœur de mon 
Pere Celeste un fonds de bonté que mes offenses 
n’ont point affoibli et encore moins épuisé. Il me 
menace des feux éternels , mais il craint plus que 
je n’y tombe que moi-même. Voilà quels sont les 
véritables sentimens d’une ame pénitente j et si les 
égaremens de l’Enfant prodigue sont le véritable 
portrait des égaremens du pécheur , son retour et 
toutes ses démarches sont la vraie image d’une noie 
véritablement pénitente. 

JE 6 
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Le. refour de l’Enfant prodigue suit de près sa 
résolution. Sur gara , je vais partir, et il part ; j’irai 
trouver mon pere : îbo ad patrem , et il est déjà 
aux pieds de son pere. Tout délai , en matière d# 
conversion , est pernicieux ; on lie se convertit 
point quand on différé de se convertir. Cùm adhuc 1 
longe esset. D’aussi loin que son pere l’apperçoit 
touché - de compassion , il court à lui , l’embrasse 
et le baise. Dieu fait ici son portrait après avoir 
fait celui de l’Enfant prodigue. Quelque joiequ’eut 
ce pere du retour de son. fils , ne davoit-il pas la 
dissimuler , ne devoif-il pas du moins reprocher à ce 
jeune libertin , et son éloignement, et ses désor- 
dres ! c’est ainsi que le* hommes les plus doux , 
les plus compalissans pensent et agissent ; mais 
Dieu agit bien autrement. A peine donne-t-il le 
temps à ce pécheur converti de lui dire: mon pere, 
je suis coupable envers le Ciel et à vos yeux ; je ne 
mérite plus qu’on m’appelle votre fils j traitez-moi 
.Comme l’un de vos valets. Cita proferle slalom pri- 
marti : Qu’inccssamment on lui apporte- sa première 
xobe : Cité. Qu’on lui mette un.annsau au doigt* 
et qu’on lui donne des souliers les plus propres. Bon 
Dieu ! que ce détail est mystérieux ! (ju’il est con- 
solant ! qu’il dit de choses ! le Démon peut-il se 
servir du nombre et de l’énormité de nos péchés , 
de la sévérité mêmede la justice de Dieu , pour nous 
jeter dans le désespoir , et pour nous éteindre notre 
confiance ? Hélas ! la liberté succédé à la tendresse : 

«n le rétablit dans s*es droits à l’heure même qu’il 
entre dans son devoir ; on l’habille aussi somptueu- 
sement que s’il n’avoti pas dissipé sa légitime. Si 
le fils revient vite de sa rébellion et de ses désor- 
dres , le pere est encore plus prompt à lui rendre * 
son amitié. Il veut même que sa joie éclate par une 
fête. Amenez le veau gras , mangeons et faisons 
grand’chere : car mon fils que voici, étoii mort* 
et il est ressuscité j il étoit perdu , et il est retrouvé. 
Que ces figures , Seigneur , me sont avantageuses .1 
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vous avez pris plaisir à vous y peindre vous-même, 
à vous y faire connoître par ces traits de bonté qui 
vous sont si propres , et qui font votre caractère. 
Vos caresses, vos libéralités en faveur d'un pécheur- 
converti , vont si loin , qu’elles donnent de la ja- 
lousie , pour ainsi dire , aux justes. 

On étoit à table, et la musique accompagnoit la 
bonne chere , quîind le fils aîné revenant de la cam- 
pagne , entendit le son des instrumens , et apprit 
le sujet de cette fêle. Il en est jaloux , il en témoi- 
gne s|yr étonnement , et en fait même quelques 
plaintes à son père. Mais le perc également pere de 
l’un ct^le l’autre, après avoir marqué au premier la 
considération qu’il a pour lui , prend en main la 
cause du second: Epularr , dit-il, gaudere oporte- 
bot ; pouvois-je me dispenser de régaler votre frere 
dans la conjoncture présente ! Ne falloit-il pas lui 
marquer la joie que j’ai de son retour ? Mais quelle 
nécessité , dites-vous , de faire une fête pour un 
sujet si indigne ; vous parlez en étranger ; vous 
ne pensez pas que je suis soq pere , et qu’il est mon 
fil s. Mortuus erat , et revixit ; perierat , et invcn-\ 
tus est. 11 étoit perdu pour moi , je ne le comp- 
tois plus au nombre des miens , et je le revois ce 
fils que j’avois tant pleuré ; dont je croyois la perte 
assurée ; je le vois revivre, contre toute espérance. 
Le Sauveur pouvoit-il encourager , solliciter , en- 
gager d’une manière plus amoureuse et plus efficace 
Te pécheur à se convertir l Pouvoit-il nous- décou- 
vrir les sentimens dé son cœur envers les pécheurs , 
d’une maniéré plus engageante ? O que cela prouve 
bien ce que cet aimable Sauveur nous avoit dit ailleurs: 
qu’il y a plus de joie dans le Ciel pour un seul pé- 
cheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingt-dix- 
neuf justes qui n’en ont pas besoin : Qui non indi- 
gent pœ/iitentiâ.' Mais en voyant comment , l’Enfant ’ 
prodigue est reçu de son pere , et avec quelle promp- 
titude il est revêtu de sa première robe à l’instant, 
dç son retour, se tçouvem-t-il des Ministres -der» 

E 6 
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Jésus-Christ qui rebutent durement le pécheur j qui 
lui refusent pendant des temps infinis sa réconcilia- 
tion avec Dieu ,et qui fassent échouer sa conversion 
par des duretés et des difficultés que Dieu condamne ? 
On ne doit pas blâmer néanmoins les sages délais 
que les Ministres de l’Eglise apportent aussi quel- 
quefois à la réconciliation du pécheur. Ils ne voient 
pas, comme le Seigneur, le foncf du cœur , et il 
est des circonstances ou ils doivent s’en assurer 
par les œuvres. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour eJt celle 
qui suit. 

D A , quæsumus Domine , T'v o N N ez, Seigneur , lia 
nostris ajfeclum jejuniis LJ effet salutaire à nos jeù- 
j alutarem : ut casligalio nés , aJiu que la mortifica- 
carnis assumpta , ad nos- tion de notre corps , serve à 
traruni vegclalioncm Iran- entretenir la santé et la 
scal animaruin. Fer Do- vigueur de nos aines. Par 
minuin , tic. Notre-Seigneur, etc. 

L’ É P i T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Genese. Chap. 2J. 


■T N diebus illis : Dixit 
* Rcbecca Jiliosuo Jacob : 
Audivi palrem luum lo- 
quentem cuin Esaii Jralre 
tuo , et. dicentem ei : Affer 
viihi de venalione tua , et 
fae cibos ut coniedam et 
henedicam tibi corain Do- 
mino antequam inoriar. 
Jiunc ergo fil i mi , ac- 
quiesce consiliis meis : et 
■per gens ad gre.gem , ajjer 
miht duos hœdos optimos , 
ut Jaciam ex ois escas pa- 
tri tuo , quibus libcnler 
nescitur. : quas cum intu- 
leris , et coniederit , bcnc- 
dicat tibi priusquàm mo- 
ialur. Cui i’fe vespondit : 
Nosti qubd Esaii frater 
meus homo pilosus sit , et 
ego liais si aUrectavc- 


Ï > N ces jours-là , Rebccca 
i dit à son tils Jacob : j’ai 
entendu Isaac votre pere 
qui parloit à votre frere 
Es au , et qui lui disoit r 
apportez-moi de ce que vous 
aurez pris à la chasse, et 
faites -m’en cuire quelque 
chose ; afin que j’en man- 
ge , et que je vous béî.iso en 
présence du Seigneur, avant 
ma. mort. Suives donc main- 
tenant , mon fils , le conseil 
que je vais vous donner : 
allez-vous-eu au troupeau, 
et apportez-moi des meil- 
leurs chevreaux , afin que 
j’en prépare à votre pere une 
sorte de mets que je sais 
qu’il aime ; qu’apiès que 
vous lui en aurez présenté , 
et qu’il en aura mangé , il 
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rîi me paler meus , etsen- 
serit , limeo ne pulet tnc 
sibi voluisse illudere , et 
inducam super maledic- 
lionem pro bencdictione. 
Ad quein mater : In me sit, 
ait , isla maledic Lia , Ji!i 
vii tantum audi vocem 
mearn , et pergens , ajfer 
. quce dixi. Abiit , et atlulit , 
^ delitque malri. Paravit 
ilia cibos , si eut velle no- 
verat patrem illius . Et 
■vestibus Esaii vatdè bonis, 
i/uas apud se habehat do- 
mi, induit eum : pci lieu - 
lasque hccdorum circuin- 
dcdil nianibns, et colli 
nuda prolexit. Deditque 
pulmenlum , et panes , quos 
coxerat , tradidit. Qui bus 
illatis , dixit : Pater mi ! 
At ille respondit : Audio. 
Quis es tu , fili , mi ! Di- 
xitque Jacob : Ego sum 
primogenitus luus Esaii : 
fcçi sicut prœcepisti mihi : 
surge , sede , et comcde 
de venatione me ut bene-- 
dicat mihi anima tua. 
Rursumqtie Isaac ad f- 
liutn suum : Quomodb , in- 
quit , tain citb invenire po - 
tuisti,Jili mi ! Qui respon- 
dit : voluntas Dci fuit ut 
■ citb occurrcret mihi quod 
volebam. Dixilque Isaac : 
Accédé hue , ut tangam te 
J* mi , et probem utriini 
tu sis filins mens Esaii, an 
non. Accessit iltc ad j oa- 
treih , ctpalpato co , dixit 
Isaac : Vox quidem , vox Ja- 
cob est : sed manus , manus 
sunt Esaii. Et non cognovit 
■eum , quia pilosœ manus 
linuluudincm majoris ex- 
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vous donne sa bénédiction 
avant qu’il meure. Jacob ré- 
pondit vous savez que mon 
frere Esaii a le corps tout 
velu , je n’ai point dd poil. 

Si mon pere vient a me tou- 
cher avec la main , et à 
nie tater , je crains qu’il ne 
s’imagine que j’ai voulu le 
tromper , et que je n’attire 
sur moi sa malédiction , au 
lieu de sa bénédiction. fte- 
becca lui répartit : que cette 
malédiction retombe sur 
moi , mon fils ; éccflttez- 
moi seulement , et allez 
quérir ce que je vous ai dit. 

Il y alla , il l’appoita , et le 
donna à sa mere , qui en 
prépara un mets , comme 
elle savoit qu’il l’aimoit. Elle 
revêtit ensuite Jacob des 
plus beaux habits d’Esaii , 
qu’elle gardoit chez elle , et 
elle lui couvrit les mains et 
le cou avec les peaux de ces 
chevreaux ; plus elle lui 
donna ce qu’elle avoit pré- 
paré à manger , et les pains 
qu’elle avoit cuits 1 , Jacob les 
servit devant son pere , et lui 
dit : mon p. re : qu’y a-t-il , 
répondit Isaac , qui êtes-vous, 
mon lils? Jacob répondit: je 
suis votre fils E-.au , votre fils 
aîné ; j’ai fait ce que vous m’a- 
vez ordonné , levez-vous, as- 
seyez-vous, et mangez de ma 
chasse , alin que vous me 
bénissiez. Isaac ajouta : mais 
comment avez-vous pu , mon 
fils, rencontrer sitôt quel- 
que chose ? il répondit : 

Di en a voulu que ce qrft je 
cherchois se présentât aussi- 
tôt a moi. Isaac lui dit 
encore : approchez-vous de 
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p resscr ant. Benedicens 

ergo illi , ait : Tu es fi- 
lins meus Esaii ! Respon- 
dn , ego sum.j4t.ille; Af- 
Jee mihi , inquit , cibos dé 
venationc tua , fili mi , ut 
bcnedicoL tibi anima mea. 
Quos cù m oblatos comedis- 
set , obiulil ei cüam vi- 
num. Quod hvsto, diu.iL ad 
ému ; Accède ad me , et 
da mihi osculum , fli mi. 
Accessit , et osculatus est 
euni. Slalimque ut . scns.'t 
Vestÿnenloruin illius fra- 
grantiam , benedicens illi . 
ait ; Ecce odor flii 
mci , sicut odor a s ri pleni , 
cui benedixit Dominas. 
Del tibi Dcus de rare 
Cœli , et de pin guedine 
lerrœ , abundantlam f ru- 
men li et in ni . Et ser riant 
tibi populi , et adorent Le 
tribus : esta Dominus feu- 
trant tuorum , et incurvai- 
tur ante le flii malris turc. 
Qui malcdictus ; et qui be- 
nedixerit tibi, sit illc ma- 
îeihctu.s ; et qui benedixe- 
ril tibi , bencdiclionibus 
rcplcalur. Vix Isaac ser- 
moucm impie verat : et 
c grosso Jacob foras , venil 
Esaii , coctosque de vena- 
tionc cibos intulit patri , 
dicens : Surge pater mi , 
et comede de venationc 
flii lui, ut bcnedicat mihi 
anima tua. Di.vilqne illi 
Isaac : Quis enim.es lu! 
Qui respondil ; Ego sum 
Jilius tuas q'rimogenitus 
Esiÿi. Expavil Isaac stu- 
pore vehementi et ultra 
quant credi potest , adrni- 
rans , ait ; Quis igitur 
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moi, mon fils , afin que je 
vous tonclie , et que je m’as- 
sure si vous êtes mou fils 
Esaii ou non. Jacob s’ap- 
procha de sou pere ; et Isaac 
l’a) ant taté de la main, il 
dit : pour la voix , c’cst la 
voix de Jacob , mais les 
mains , sont les mains d’E- 
suii , et il ne le reconnut 
point , parce que ses mains 
étant couvertes de poii , 
parurent toutes semblables 
à celles de son aîné. Isaac 
lui donna donc sa béné- 
diction , et lui jdit : êtes- 
vous mon fiis Esaii ! je la 
suis , répondit Jacob. Isaac 
ajouta: monlils, apportez- 
moi à manger de votre 
chasse , afin que je vous bé- 
nisse. Jacob lui présenta à 
manger; et après qu’il eût 
mangé, Jacob Lui •présenta 
aussi du vin, qu’il but. Il 
lui dit ensuite : approchez- 
vous de moi, mon fiis , et 
venez me baiser. Jacob 
s’approcha , et le baisa ; et 
aussi-tôt Isaac avant senti 
la bonne odeur de ses habits, 
il le bénit, et lui dit : voilà 
l’odeur de mon fiis , qui est 
semblable à l’odeur d’un 
champ bien rempli et comblé 
de la bénédiction du Sei- 
gneur. One ie Soigneur verse 
la rosée du C.icl sur vos 
champs , et qu’il engraisse 
vos' terres , pour produire 
une abondance de bled et 
de vin. Que les peuples $6 hs 
soient assujettis , et que les 
Xribus se prosternent devant 
vous; so)ez le Seigneur de 
vos freres, et que les fils de 
Votre mere s’inclinent pro- 
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illç est, qui dwluin cap- fonüemcnt en votre pré- 
tam venaiionem atftdit aeiiou ; que celui qui vous 
miLi , et coi n edi ex outni- maudira soit maudit lui-naè- 
bus prfusquàm tu venires ! me ; et que celui qui vous 
benedixique ci , et crit bénira, soit comble de.bé- 
benedictus. Autlitis Esaii «édictions. A peine Isaac 
fcmiouibus pat ris irru- avoit-il achevé ces paroles, 
giit cianiore niagno :. et et Jacob ne faisoit que du 
corrstcrnalus , ait : Ben.c- sortir d’auptès de lui, lors- 
dic ct'am et mihi , yater qn’Esau ai riva, et v^it np- - 
mi. Qui ait : Vcnit ger- porter à son porc ce qu’il 
? nanus tuus fraudai enter , lui avoit fait cuire de sa 
et accepit bénédiction etn chasse , en lui disant : levez- 
tnam. At iile subjunxît : vous, mon pore, et mangez 

Juste vocalum est notnen do la chasse de votre lits , 
‘ejus Jacob .* supplantavit aliu que vous me donniez 
eniin inc in ait cru vice : votre bénédiction. Isaac lui 

vrimogeuita mca ante tu- répondit : et qui êtes-vous ? 
lit , et. nunc secundo surri- Esaii lui répondit : je suis 
juif hencdictioncm nicani. Ksaü votre lils aîné. Isaac 
Bars unique ad- patrein : frappé d’un étonnement , et 

JSumqitid non reservasti , admirant au-delà de tout ca 
ail , et mihi hcncdiciio- qu’on en peut croire , ce qûi 
neiii! rcspoiu lit Isaac: Do- étoit ai rivé, il lui dit : qui 
mimnn luum ilium cons- est! (Jonc celui qui m’a déjà 
titui ' et omîtes jratres apporté ce qu’il uvoit pris à 
ejus serviutli illius sub-, la chasse ! j’ai «jaugé de 
jugavi : Jrmnento et vino tout ce qu’il m'a servi avant 
stabilivi einn ; et tibi votre arrivée, et je lui ai 
posL bote, fili mi, ultra donné ma bénédiction , et il 
quid Jaciain ! Cui Esaii : sera béni. Esaii , à ce dis- 

jNunii unant , inqilïti, tan- cours do son pare, jetta de 
linn benediclionem l.abcs , grands cris comme un lion 
pater ! JUihi quoqtic , oh- qui rugit , étant dans une 
secro Ut. bencdicas. Citht- extrême consternation , il 
que cjtddlu tnagno fle- dit à son pere : dounëz-moi 
ret , motifs- Isaac , dixit aussi votre bénédiction, mon 
ad eum In pinguedine pere. isaac répondit : vo'titf 
terra.' , et in rorc cœli de- irerc est venu me snrprea- 
super crit bénédictin tua. die, et il a reçu la bénédic- 
tion qui vous etoit due. Esaii ajouta : c’est avec justice 
qu’în lui a donné le nom de Jacob; car voici déjà la se- 
conde fois qu’il m’a supplanté. Il m’a enlevé mon droit 
d’alhesse; et voici qu’il vient encore de dérober la béné- 
diction qui m’qloit duc ; et s’adressant à son pere : ne 
lu 'avez- vous pas , Ici dit-*)! , réservé aussi une bénédiction ? 
Isaac répondit r je l'ai établi votre maître ; je lui aiassu- 
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jetti tout ses freres ; je lui ai donné pour nourriture Te 
vin et le froment, et après celî , mon fils, que puis- 
je faire pour vous ? Esaü répartit : n’avez-vous donc , mon 
pere , qu’une seule bénédiction î je vous conjure de ine bé- 
nir aussi ; et comme il pleurait en jetant de grands cris , 
Isaac touché de compassion , lui dit : votre bénédiction 
sera dans la graisse de la terre , et dans la rosée' du Ciel , 
qui vient d’en haut. 

Le Livre de la Genese est le premier du Perita- 
teuque , qui signifie cinq Volumes : c’est le nom 
■que les Grecs ont donné aux cinq Livres écrits par 
Moïse. Ces cinq Livres sont : la Genese , l'Exode , 
le Lévitique , les Nombres et le Deutéronome. La 
Genese contient l'histoire de zi6q ans , depuis la 
création ilu monde , ou environ. 

RÉFLEXIONS. 

Bebecca dit à son fils Jacob. Tout est mystère , 
tout est figure du nouveau Testament dans l’an- 
cien. Esaü et Jacob, freres jumeaux , portés en 
même - temps dans le même sein , nés à la meme 
heure : quel sort différent n’ont-ils point ? l’aîné 
se voit privé du droit d’aînesse et de toutes . les 
prérogatives et bénédictions qu’il a voit droit 
d’attendre, et dont son pere vouloit le com* 
bler , et le puîné entre dans tous les droits de 
l’aîné et prend sa place. Qui ne voit dans cette 
figure le peuple Juif et les Gentils vivement repré*- 
sentes ? Dieu a été de toute éternité le pere com- 
mun de tous les hommes ; mais la prédilection 
avoit toujours été pour le peuple Juif. C’étoit le 
fils aîné dans la maison du pere de famille. 

* Toutes les faveurs , tous les privilèges étoient 
pour lui. Seul éclairé de la connoissance du vrai 
Dieu , .seul dépositaire de ses secrets et de ses 
mystères , seul consacré à son vrai culte , que de 
merveilles du Ciel en sa faveur 1 quelle bonté de 
Dieu envers cette privilégiée nation 1 malgré la 
grossièreté de son huhieur , la perversité de son 
naturel , l’indocilité de son esprit , l’ingratitude 
de son cœur , la bizarrerie de toutfc sa conduite. 
Mais enfin , ayant mis le comble à son iniquité , par 
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le déicide commis dans la personne adorable du 
Messie , elle s’est vue supplantée , pour ainsi dire , 
parles Gentils, à qui on peut dire qu’elle avoit 
comme vendu son droit d’aînesse , par son idolâ- 
trie , en rendant tant de fois un culte sacrilege à 
leurs faux Dieux. Les Gentils convertis à la foi , ont 
pu dire à Dieu comme Jacob : nous sommes votre 
fils aîné , c’est-à-dire , nous sommes entrés en 
possession de toutes les faveurs que vous aviez eu 
dessein de lui faire s’il eût gardé vos commande» 
mens , s’il eût voulü recormoitre le Messie. S’étant 
rendu indigne de vos bienfaits , nous avons pris 
sa place. A la vérité , nous sommes venus à la der- 
nière heure : mais prompts à vous obéir , nous ^ 
avons soumis notre esprit à la foi dès que nous 
avons vu paroître sa lumière , et nous sommes 
allés au travail dès que vous nous avez appelés. 
Revêtus des plus beaux habits d’Esaü , mais qu’il 
ne portoitplus, c’est-à-dire, saisis de ces Livres 
saints dont les Juifs ne faisoient plus qu’un 
mauvais usage , nous y avons reconnu le carac- 
tère de l’Esprit-Saint dont ils n’étoient plus animés. 
Profitant donc de ce que les Juifs a voient de plus 
précieux , et dont ils ne se servoient plus , nous 
n’avons pu manquer , Seigneur , de vous plaire ; 
et devenus les bien-aimés de votre Eglise , figurée , 
pour ainsi dire , par Rebecca , nous vous avons 
présenté les. mets qu’elle nous avoit préparés elle- 
même selon votre goût : ils vous ont plu , aussi- 
bien que notre promptitude à vous obéir , notre 
empressement à vous plaire , et vous nous avez 
bénis. Vox quldem , vox Jacob est : sed menus y 
manus' sunt Esaü. Ce ne sont point les belles pa- 
roles qui attirent les bénédictions , c’est aux mains 
qu’on fait attention : on connoît le fils bien-aimé 
aux œuvres. Ce ne sont pas les discours des belles 
choses qui seront justifiés , mais ceux qui les pra- 
tiquent. En fait de salut , les mair\s sont plus élo- 
quentes et plus persuasives que la langue. La 
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voix trompe : c’est aux fruits qu’on reconnoît 
l’arbre. Il n’y a que celui qui met les vérités en 
pratique qui soit sincere ; c’est celui-là , dit 
saint Jacques , que sa conduite rendra heureux : 
Hic salvus crit. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. I b. 


J N illo tempore , dixit 
Jésus Pharisceis et Scri- 
bis Parabolam istani : 
homo quidam habuit duos 
fil i os : et dixit ado/csccn- 
tior ex illis putri •' pater , 
da ntihi portionem subs- 
tanii.v , eju'.e me contingit. 
Et divisit illis substan- 
Litun. Et non post multos 
dits, congre gatis omnibus, 
adolcscentior Jiilius ycrc- 
grè profeclus est in rc- 
gioncin longinquam .• et 
ibi dissipavit substantiam 
suant vivendo luxuriosc. 
Et postquam onmia cor:- 
summasset , facta est fu- 
mes valida iu rcgionc ilia, 
et ipse cœpit egerc. Et 
filait , et adheesit uni ci- 
vitnn régi oui s illius. Et 
niisil ilium in villam suant, 
ut pasccret par cos. El cu- 
piebat intplcre ventrem 
suant tle siliquis , quas 
porci mandpeabant : et 

nento illi dabiit. In sc au- 
tan reversas , dixit : 
quanti mercenarii in do/n > 
patris niei abundant ]' oui- 
bus , ego autan hic Jante 
pereol sur gant et ibo ad 
Patrcnt maun , et dieu ni 
ci : Pater ! peccavidn Cœ- 
lum et coram le : jam non 
sutn digmis vocari Jilius 


E N ce temps-la , Jésus dit 
aux Scribes et aux Pha- 
risiens cette parabole : nu 
homme avoit deux lits. Le 
plus jeune dit à son pere : 
mon pere , donnez-moi mon 
partage ; et le pere leur par- 
tagea son bien. Quelque 
temps èprès , le cadet ayant 
tout ramasse , alla voyager 
dans un pays éloigné , et il 
y dissipa eu débauches tout 
ce qu’il a voit. Après qu’il 
eut tout mangé , il survint 
une grande famine en ce 
pays là, et il se trouva dans 
l’indigence. Aloçs il se mit 
au service d’na des, habitons 
du pays, qui l’envoya dans 
la métairie garder les pour- 
ceaux ; et il eût bien voulu 
se rassasier de ce que les 
pourceaux mangeoient: mais 
personne no lui ca donnait» 
Enliu, c : tant rentré ch lui- 
même , il dit : combien y 
a-t-il de valets dans la mai- 
son de mon pere, qui ont du 
pain en abondance r et moi 
je meurs ici do faim , je 
vais partir ? j’irai à mon 
pere , et je lui dirai : mon 
pere , je suis coupable en- 
vers le Ciel et à vos yeux, 
je ne mérite plus q-u’on 
m’appelle votre fils; traitez- 
moi comme l’un de vos va- 
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tuus : Jdc me sicut un uni 
de incrcenariis tuis. Etsur- 
gcns -. venit ad pat rein 
suant, C'um aillent adituc 
longe esset , vidit ilium 
pater ipsius , et misericor- 
did motus esPÇ et accur- 
rens cecidit super collum 
ejtts , et osculatus est euni. 
Dixitque ci Jilius : pater ! 
peccavi in cœlum, et co- 
ram le : jatn non sunt dig- 
nus vocari Jilius tuus. Di- 
xit autan pater ad servos 
suos ; cito profcrlc stolain 
primant, et induite ilium « 
et date annulum in munum 
ejus , et calccamcnta in 
pedes ejus : et addueitc v:>- 
tulmn saginatum , et oc- 
cidite , et inamluceinus , 
et epulemur : f/uia hic 
Jilius meus morluus crut , 
et Vevixit ; perlerai , et 
inventas est. Et coopé- 
rant epulari. Erat autan 
Jilius ejus senior in agro : 
et cùm venirct , appro- 
pinejuaret domui , au- 
divit simplioniam , et chô- 
mai : et voca vit unum de 
servis , et interrogavit 
quid lace essenl. Isqua 
dixit illi : Frater tuus 
venit , et oscidit pater 
tuus vilulum saginatum , 
quia sa/vum ilium reccpit. 
ïndiguatus est aulem , et 
nolciat introire Pater 
ergo illius c pressas r cæ- 
pil rogarc ilium. At illc 
respondens , dixit patri 
suo : cccc tôt annis ser- 
vio lihi , et nunquam man- 
datant tuum vreeterivi , et 
nunquam dcàisli mifu hœ- 
dum , ut cutn amieis mois 
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lets. Il partit donc , et s’eu 
alla à son pore. Comme il 
étoit encore éloigne , son 
pero l’apperçut , .et touche 
de compassion, il courut à 
lui, l’embrassa, et le baisa. 
Mon pere , lui dit son tils , 
je suis coupable- envers le 
Ciel , et à vos yeux ; jo no 
mérite plus qu’on m’ap- 
pelle votre bis. Alors le pero 
dit à ses serviteurs : appor- 
te/, promptement son pre- 
mier habit , et habillez - le ; 
melte/.-Iui un anneau au 
doigt , et donnez - lui des 
souliers. Amenez le veau 
fcras , tuez-lc , mangeons et 
faisons grand’cheie ; car 
mon lils que voici étoit mort, 
et il est ressuscité : il ctoit 
perdu et il est retrouvé, et ils 
se niireütu faire grau J’ehcre. 
Cependant le lils aine' , qui 
étoit dans les champs , re- 
venant, et approchant de la 
maison, entendit qu’on clian- 
toit et qu’on dausoit. 11 a^- 
peila aussi-tôt un dos servi- 
teurs , et s’informa de ce 
que c’étoit. C’est , lui dit le 
serviteur , que votre frere est 
de retour , et votre pere a 
fait tuer le veau gras ; parce 
qu’il l’a recoin crt sain et 
, sauire. L’aîné en eut du cha- 
grin , et ne vouloit point 
entrer; si bien que son peie 
sortit, et se mit à Je prier. 
Mais il répondit à son pere : 
il y a tant d’années que je 
vous sers, sans avoir jamais 
contrevenu à vos ordres ; 
néanmoins vous ne m’avez 
jamais donné un chevreau 
pour régaler mes amis. Mais 
votre lils que voilà , qui a 
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evularer .* sed postquam 
Jilius t nus hic, aevoravit 
substantiam suant cuirt 
mare tri ci bus , venit , ac- 
cidisti illi vitalum sagina- 
ttrin. Al ipse dixit illi 
y ili , tu scntper mecum 
es , et omni a mea tua suitt : 
epulari aillent et gaudere 
oportebal , quia f rater tuus 
hic mortuus e'rat et re~ 
vixit pericrat , et invintus 
est. 


: i c e s 

mangé son bien avec des 
femmes débauchées , à peine 
a-t-il été de retour , que 
vous avez fait tuer le veau 
ras pour lui. Mou liis , lui 
it son p^rc > vous êtes 
toujours avec moi , et tout c « 
qui est k moi , est à vous t 
niais il falloit bien faire un 
festin et se réjouir; parce 
que votre frere que voici , 
étoit mort , et il est ressus- 
cité ; il étoit perdu , et il 
est retrouvé. 


MÉDITATION. 

Sur la parabole de l'Enfant prodigue. 

Premier Point. 

C[>ONSl.DÉ RE Z dans quels égaremens , et dans 

3 uels malheurs on 'se précipite, dès que , dégoûté 
u service de Dieu", on secoue le joug doux et 
léger du meilleur de tous les peres , pour ne suivre 
plus que son propre caprice , son penchant et l’in- 
clination vicieuse de sa propre liberté , qui dégé- 
néré bientôt en libertinage. Jesus-Christ a pris soin 
de nous décrire toutes les démarches du pécheur , 
dans la parabole de l’Enfant prodigue. Le plus 
jeune dit à son pere : mon pere , dimnc^-moi mon 
partage , et le pere y consent. La jeunesse fut 
toujours l’âge le plus funeste à l’innocence. Le 
défaut de maturité , le manque d’expérience , la 
vivacité et la fougue des passions , la légèreté , 
le mauvais exemple : tout concourt dans une jeune 
personne à lui faire secouer le joug de la dépen- 
dance , et â l’égarer. Quel sujet avoit ce jeune 
homme de quitter son pere ? Nourri délicieuse- 
ment , servi par un grand nombre de domestiques j 
chéri , respecté , il vivoit dans l’abondance et sans 
souci. On préyenoit ses plus petits besoins : tout 
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concourent à le rendre heureux et tranquille » et 
l’espérance d’un riche héritage mettait le comble 
à sa félicité , lorsque par un- caprice insensé , il 
renonce à tous ces avantages ; et ennuyé d’une dé- 

{ >endance qui faisoit tout son bonheur , il quitta 
a maison de son pere , et veut être seul , pour 
ainsi dire , l’artisan de sa fortune et de son sort.' 
Ainsi agit tous les jours le pécheur , las d’être trop 
heureux au service de Dieu , il s’ennuie de mener 
une vie réglée. Une trop longue tranquillité le 
dégoûte ; il croit de trouver dans l’égarement , un 
plaisir d’un nouveau goût. On quitte cette source 
d’eau vive pour aller creuser des citernes pleines 
de boue. Quelle plus douce tranquillité , quel sort 
plus heureux que celui d’un homme de bien ? Pere - 
grè profectus est, L’Enfant prodigue n’eut pas plu- 
tôt perdu de vue son pere, qu’il oublia ses bien- 
faits. Il fit bien de chelnin en peu de temps , et 
il se trouva bientôt dans une terre étrangère , où 
n’étant plus retenu par aucun reste de religion , de 
bienséance et d’honneur , il se livra à ses passions , 
et en devînt la triste victime. On ne s’éloigne 
jamais de Dieu , qu’on ne s’égare bien loin. Le 
premier pas est toujours une funeste chute. On est 
bientôt entraîné par le torrent , dès qu’on ne se 
tient plus à cette pierre immobile. La descente est 
rapide , le penchant est violent j dès qu’on a fait 
le premier pas , on ne marche plus , on court , 
on se précipite dans l’abyme. Les personnes qui 
ont été h s plus pieuses , si elles viennent à se 
pervertir , donnent dans les plus grands excès. On 
oublie Dieu , on s’oublie soi-même.- La foi s’éteint , 
la raison s’affoiblit , la seule passion régné , et 
quels désordres ne causé- t-elle pas dans une ame 
quand elle devient esclave de la passion ? Une per- 
sonne religieuse se dégoûte-t-elle de son état , se 
dément-elle de sa profession , s’éloigne-t-elle de 
Dieu par une vie peu régulière : quels égaremens , 
Seigneur , en peu de jours ! l’aveuglemen}: , l’in- 
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sensibilité , l’abandon de Dieu suivent de près les 
premiers désordres : In regioncm longinquam. On 
est bientôt réduit à la derniere tnisere : Cœpit 
egere. Le besoin et la disette si peu connus dans 
la maison de son pere , obligeront le prodigue à se 
faire valet pour ne pas mourir de faim. Tel est le 
sort de ceux qui quittent Dieu. On craint d’être 
trop gêné à son service : eh ! Seigneur i quel vil 
esclave plus gêné , plus tourmenté qu'un libertin l 
heureux du moins si la vue de sa misere , lui 
iaspiroit un sincere retour ! 

Second Point. . 

Considérez avec quelle bonté , avec quelle sa- 
gesse , Dieu ménage toutes choses pour la conver- 
sion d’un pécheur : In se. revenus ; l’Enfant pro- 
digue commence à rentrer en lui-même : c’est la 

Î remiere démarche du pécheur , qui , .touché de 
a grâce , pense sérieusement à se convertir. Les 
mondains , les libeatins , ne craignent rien tant 
que de rentrer en eux-mêmes , ils y voient tant" 
de déréglemens qui les effraient , ils y entendent 
tant de remords qui les alarment , et c’est pour 
cela qu’on vit dans un tumulte continuel dans le 
monde , parties de plaisir , assemblées , promena- 
des , spectacles profanes, jeu. De quel œil une 
femme mondaine regarde-t-elle quelques jours de 
retraite ? O mon Dieu ! que votre miséricorde est 
aimable L dans le temps que le pécheur vous oublie 
le plus , et s’éloigne davantage de vous , vous vous 
rapprochez le plus de lui î In se autem revenus. 
Les réflexions salutaires que fait le Prodigue sur 
le pitoyable état où il se voit réduit ; la compa- 
raison touchante de ce qu’il est , loin de chez lui, 
et de ce qu’il étoit dans la maison de son pere, 
lui font sentir sa folie et son pitoyable égarement. 
Heureux la moment où le pécheur , à la faveur de 
cette lumière surnaturelle , découvre ses erreurs , 
•t considéré à loisir l’indignité de son esclavage ! 
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Représentez-vous un malade qui a été quelque 
temps dans le délire , lorsque son sang s’étant 
rassis et les esprits calmés , il découvre ou il ap- 
prend toutes ses extravagances. C’étoit un point 
' de sa folie de s’imaginerqu’il étoit Roi ; il affec- 
toit des airs de Souverain , il parloit , il comman- 
doit en Prince , tandis qu’il étoit enchaîné comme! 
un esclave ; et tous les geqp de bons sens , et ses 
véritables et sages amis gémissoient d’entendre ses 
extravagances , et déploraient son malheur. Quand 
la raison n’est pas captivée par la passion , pour peu 
qu’on ait de bon sens , on condamne les désordres 
d’une vie déréglée ; un bon esprit peut-il trouver 
du goût dans ce qui doit lui faire horreur , et le 
faire gémir durant toute l’éternité ? Eh ! Seigneur! 
qu’un peu de réflexions sur les malheurs inévitables 
qui accompagnent l’état du pécheur , même dès 
cette vie , ramènerait d’ames de leurs égaremens 1 
et pourquoi ne pas faire ces réflexions , dans le 
temps que je puis en profiter ? Attends-je de les 
faire à l’heure de la mort , ou durant toute l’éter- 
nité , lorsqu’elles me seront inutiles , lorsqu’elles 
ne serviront qu’à augmenter mes tourme^s , ma 
rage et mon désespoir ? Mais que celles que fait 
le Prodigue sont efficaces ! Surgam et ibo ad pa- 
trem. C’en est fait , plus de délai , plus de demain. 
Il se détermine à partir pour s’en retourner à son 

Î ere , et il part. Projets de réforme , conversions 
éterminées pour l’avenir ; fleurs sans fruits , leurre 
qui endort le pécheur et qui le perd. Ibo ad pa~ 
trem ; une véritable contrition inspire toujours de 
la confiance. Je suis pécheur , il est vrai , mon 
Dieu ! mais vous êtes inon pere : je mérite d’être 
puni , et vous auriez raison de me perdre ; mais 
en manquez -vous de me sauver? Pourriez-vous 
oublier ce que je vous coûte ? songez que c’est un 
fils qui réclame votre miséricorde , et si malgré 
tous mes désordres , vous n’avez pas laissé d’être 
mon pere , quelque criminel que je sois , vous 
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vous souviendrez encore que je suis votre fils. Le 
Sauveur , après nous avoir fait le portrait du pécheur 
dans la personne de l’Enfant prodigue , nous fait 
le sien dans celui du pere de ce fils converti. 
D’aussi loin que le perte de l’Enfant prodigue 
apperçoit ce fils qui revient , il court l’embrasser ; 
loin de lui reprocher son ingratitude et ses égare- 
mens , il a tant de joie de son retour , qu’il na 
peut, point contenir sa joie. Fête , festin , réjouis- 
sance , voilà à quoi se réduit toute la colere , 

f iour ainsi dire , d’un pere si justement irrité. La 
ibéralité accompagne la tendresse : Cit'o proferte 
stolam primam. On le rétablit dans tous ses droits , 
au moment qu’il rentre dans son devoir. O mon 
Dieu ! et après cela il y a des pécheurs qui refu- 
sent de retourner à vous , manque de confiance ! 

Ce ne sera pas moi , Seigneur ; car sans délai 
et sans crainte , je viens à vous , pour ne m’en 
séparer jamais , avec le secours de la grâce. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Surgam et ibo ad patrem. Lu» i5. 

Je n$ veux plus rester dans mon égarement , 
ô le meilleur de tous les peres ! et je vienfc à vous 
pour toujours. 

Beati qui habitam in domo tua Domine. Psal. 83. 
Heureux , ô mon Dieu ! ceux qui ne s'éloignent 
jamais de vous. 

PRATIQUES 'DE PIÉTÉ 

l.° ÏLëconnoissez dans cette Parabole de l’En- 
fant prodigue , et la folie et les égaremens du 
pécheur , et la bonté infinie du Pere des miséri- 
cordes. Mais en détestant les uns et admirant l’au- 
tre , comprenez le sens de tous les deux. Ne ren- 
voyez point votre conversion , et revenez inces- 
samment avec confiance à Dieu , de qui on est 
toujours bien reçu quand on retourne à lui do 

bonne 
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bonne foi. Refaites souvent cette Méditation ^ 
relisez-la de temps ert temps ; rien n’est plus pro- 
pre pour ranimer notre confiance , et nous exciter 
à une véritable contrition. Dites-vous souvent à 
vous-même : j’ai besoin de me convertir ; certai- 
nement je ne voudrais point . mourir dans mon 
égarement et dans la disgrâce de mon Dieu , de 
mon pere ; je veux retourner à lui : je veux y re- 
tourner quelque jour , pourquoi non pas aujour- 
d’hui ? Crains-je que ce ne fût trop tôt , si c’étoit 
ce jour même ? Crains-je d’être trop tôt dans ses 
bonnes grâces , si j’y rentre moins tard ? Crains-je 
qu’il me pardonne trop tôt mes égaremens , s'il me 
les pardonnoit sur l’heure ? Ces réflexions sont 
concluantes , elles sont solides j faites-les souvent. 

2.° Ne restez jamais un moment dans le péché. 

Si vous avez le malheur d’y être tombé , deman- 
dez-en pardon de tout votre cqpur , sur l’heur® 
même , et ne passez pas le jour , s’il se peut , sans 
vous en confesser : Non tardes converti ad Domi- 
num. Quelle erreur, mais queldangerde renvoyersa 
conversion à un Dimanche ou à un jourde Fête ! Qu® 
de gens damnés pour n’avoir différé leur conversion 
que d’un jour ! Gardez-vous bien de compter trop 
sur la bonté de Dieu , en espérant de le trouver 
toujours prêt à nous recevoir à pénitence. Ce n’est 
point là une confiance , c’est une criminelle pré- 
somption , qui d’ordinaire est suivie de l’im péni- 
tence finale. Ayez une conduite plus chrétienne. , 
Comptez sur la miséricorde du Seigifeur, mais 
n’en abusez pas. 


LE TROISIEME DIMANCHE 

DE CARÊME. 

(_>E troisième Dimanche est appeïlé commune- 
laent le Dimanche du. Démon muet , dont l’Eva»*, 

- Tome IL * F 
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gile do la Messe du jour contient l'histoire. On 
l’appelle aussi le Dimanche', Oculi , du premier 
mot de l’Introït ; comme on a donné le nom de 
Reminisccre , pour la même raison , au Dimanche 
précédent , et celui de Lcelars au quatrième Di- 
manche. On l’appelloit anciennement le Dimanche 
fies Scrutins , c’est-à-dire , de l’examen des Caté- 
chumènes , que l’on disposoit pour recevoir le 
baptême à la fin du Carême ; parce que le pre- 
mier do ces Scrutins se faisoit dès ce jour. Les 
Grecs l’ont appelle le Dimanche du Bois précieux' 
et vivifiant , c’est-à-dire , de la Croix , qu'ils nom- 
ment d’un seul met , Stavroproscinese. Comme 
c’est ici lu semaine de la mi-Carême, les Fideles 
ont toujours redouble leur dévotion et leur ferveur, 
à mesure qu’on approchoit de ces jours sacrés , où 
l’Eglise célébré les grands Mystères de notre ré- 
demption , en célébrant les Mystères de la passion , 
de la mort et do la résurrection du Sauveur du 
inonde. 

L’Introït de la Messe est pris du seizième Verset 
du Pseaume vingt-quatrieme : ce Pseaume , coramo 
on a déjà dit , est une affectueuse prière d’un 
{îomrne extrêmement afdigo , qui persécuté par 1 
ceux-mêmes qu’il a le plus comblés de biens , ne 
trouve de consolation dans l’amertume de son cœur, 
qu’eu Dieu seul en qui il met toute sa confiance. 
David , persécuté vivement par son fils Absalon , 
Implore le secours de Dieu dans son' affliction ; 
pt considérant ses maux comme les justes peines 
de ses péchés , il entre dans de grands sentimens 
dp pénitence. Nulle personne affligée , et sur-tout 
durant les plus violentes tentations , à qui ce 
Pseaume ne convienne. Oculi meï semper ad Do 
vûnum y -quia ipse evellet de laqueo pedes mecs 
que le feu de la persécution s’allume tous les jours 
davantage ; que les ennemis mettent tout en usage 
pour me perdre , j’aurai toujours les yeux attachés 
S'^r le Seigneur , persuadé qu'il me délivrera des 
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piégés de mes ennemis , et que pourvu que je ne 
perde jamais de vue ce point fixe du Ciel , cet 
Astre bienfaisant qui réglé tout l’Univers , je n’ai. 
Ü craindre aucun naufrage. Respice in me et mi- 
serere mei , quoniam unicus et pauper sum ego. ' 
Mais inutilement aurois-je les yeux et le cœur 
tournés vers vous , ô mon Dieu ! si vous ne jetez 
Sur moi un regard favorable ? Que mes péchés ne 
vous rebutent point , ô Dieu de miséricorde ! 
daignez tourner aussi vos yeux sur moi $ destitué 
de tout secours , que je devienne l’objet de votre 
compassion. Je ne trouve qu’infidélité dans mes 
meilleurs amis , qu’ingratitude dans ceux que j’ai 
le plus comblé de bienfaits , que dissimulation , 
que mauvaise foi parmi les hommes. Tant que la 
fortune in’a ri , tant que j’ai été dans la prospérité , 
je me suis vu entouré de flatteurs et de courtisans ; 
mais je me suis vu isolé , abandonné , dés qu’on 
m’a vu dans la disgrâce : Unicus et pauper sum 
ego. Vous seul , ô mon Dieu ! êtes toute ma con- 
solation , mon appui et ma force. Ad te , Domine , 
levavi animam me'am. Rien ne me soutient que 
votre bonté et la vue de votre miséricorde. Je 
ne cesse aussi d’élever mon cœur vers vous , 
Seigneur ; je mets en vous seul ma confiance , ô 
mon Dieu ! In te confido , non erubescam : que 
je n’aie pas , ô mon Dieu ! la honte de me voir 
abandonné de vous. 

L’Epître de ce jour est une exhortation que saint 
Paul fait aux Ephésiens , de se rendre les imitateurs 
de Dieu et de Jésus-Christ , en aimant notre pro- 
chain comme Dieu nous a aimés ; il les exhorte à 
régler leurs paroles , à être toujours reconooissans 
des grâces de Dieu , et à vivre en enfans de lu- 
mière. 

Estote imitatores Dei , leur dit-il , sicut filii ca - 
rissimi. Soyez les imitateurs de Dieu comme étant 
ses enfans bien-aimés. Le modèle est bien parfait , 
il est grand j ' mais le conseil , pour ne pas dire le 
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eommandemcnt , est sans réplique. Jésus-Christ frf 
tous en propose pas un moins relevé , un moins 
noble. Estote perfecti sicut Pater vester cœlesti per - 
fectus est (a). Soyez parfait comme votre Pere cé- 
leste est parfait lui-méme. Quelle doit être l’inno- 
cence', la sainteté , la perfection d’un chrétien ayant 
un tel modèle î Vous avez reçu la grâce de l’adop- 
tion , leur dit saint Paul , Dieu veut bien que vous 
l’appelliez votre pere ; ayez donc la tendresse , la 
confiance , la reconnoissance , que doivent avoir des 
enfans bien nés , pour un si bon Pere ; imitez sa 
douceur et sa clémence et comme il vous a pardonné, 
ajoute 3 aint Jerome, pardonnez à vosfreres, traitez- 
los de la même maniéré que Dieu vous a traités. Saint 
Paul n’exhorte pas les Ephésiens à imiter les perfec- 
tions de Dieu qui sont inimitables , comme sa sa- 
gesso infinie , sa toute-puissance , etc. mais sa dou- 
ceur , sa bonté , sa patience à supporter ceux qui 
i’offensent , sa miséricorde sans bornes , et son in- 
clination à pardonne^ , et à faire du bien à ceux qui 
l’ont le plus offensé : peut-on ne pas se rendre à ce 
motif ? peut-on refuser de suivre un tel exemple ? 
Amkulate in dilectione , sicut et Christus dilexit 
903 , et tradidit semetipsum pro nobis oblationem , 
et hostiam Deo in odorem suavitatis : marchez dans 
un esprit d’amour, de même que Jesus-Christ nous 
à aimés , et s’est livré lui-même pour nous en qua- 
lité d’offrande et de victime d’une odeur agréable à 
Dieu. Que vos mœurs , que vos actions , que toute 
votre conduite prouve que vous aimez Jesus-Ghrist; 
de même que toute la vie et la mort de Jesus-Christ 
prouve combien il nous aime ; Dieu veut être servi 
par amour. Nous ne sommes point les enfans de l’es- 
clave , pour servir par contrainte ; nous sommes 
les enfans de celle qui est libre , et par conséquent 
nous devons aimer Dieu , comme les enfans aiment 
lour pere , craignant plus de lui déplaire , que les 
châtimens pour lui avoir déplu. Fornicatio autcm , 
(a) M»uK 5 . 
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tï omnls immunditia nec nominetur in vobis. Qu’on 
n’entende pas même parmi vous le nom de fornica- 
'"tion ou de quelque autre impureté que ce soit , ou 
d’avarice, ainsi qu’il convient à des Saints. L’Apôtre 
veut que les fideles aient un si grand éloignement 
rie ces vices , qu’ils en ignorent même le nom. 
Saint Jérôme prétend que le mot d’avarice , en cet 
endroit , signifie toutes sortes de passions honteuses. 
Que le cœur de l’homme soit corrompu , que la 
corruption soit générale ; la pureté sera toujours 
le vertu favorite des Saints , et le trait le plus écla- 
tant et le mieux marqué des vrais fideles. A ce 
trait .reconnoît-on aujourd’hui beaucoup de chré- 
tiens ? qu’on entende rien parmi vous qui blqsse 
la pudeur ou de ce qui va à des discours impertinens 
et bouffons : Aut turpitudo , aut slultiloquium , aut 
scurrilitas. Qu’auroit dit le saint Apôtre , s’il se fut 
trouvé dans les assemblées mondaines de notre siecle ? 
l’inutilité n’est pas ce qu’il y a de plus répréhensible 
aujourd’hui dans les entretiens des gens du monde ; 

S uelle licence scandaleuse cfe qui fait le sujet 
e la conversation ! quelles sales images dans tes 
allusions ! quelle désnonnéteté dans les termes 1 
on ne rougit plus de ce qui faisoît rougir autrefois 
les Païens. Sans ce sel , la conversation languit ; 
intrigues d’amour , historiettes , ouvrages d’un es- , 
prit gâté par la corruption du cœur , poésies galan- 
tes : voilà ce qui divertit aujourd’hui, ce qui occupe. 
Mais que ces paroles obscènes , ces discours trop 
libres , ces équivoques empoisonnées , ces plaisan- 
teries , ces folâtreries lascives ; ces livres si poli- 
ment écrits , où l’on ne trouve que trop de sel et 
d’esprit , mais d’où l’esprit du christianisme est en- 
tièrement banni , perdent d’ames ! Car soyez bien 
persuadés , continue l’Apôtre , que tout fornicateur, 
tout impudique et tout avare , dont le vice est une 
idolâtrie , n’a aucune part à l’héritage' dans le 
Royaume de Jesus-Christ et de Dieu. Hé , Seigneur, 
que de gens renoncent aujourd’hui à cet héritage 1 
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l’impureté est appelée avarice, parce que par ce 
vice l’homme reiuse son cœur à Dieu*, pour n.e le 
donner qu’à son plaisir. Dans l’Exode , dans le Lé- 
vitique , dans le Deutéronome , et en plusieurs 
endroits de l'Ecriture •, la fornication est appellée 
idolâtrie , parce que dans l'une et dans l’autre , 
l’homme fait son Dieu de la créature , et lui sacrifie 
tout. Nolite ergo ejfici participes eorvm : n’ayez 
donc point de communication avec eux. Nulle dé- 
votion qui ne se corrompe par la conversation avec 
des libertins. Rien n’est plus contagieux que ce com- 
merce. Saint Paul appelle les impudiques des en fa ns 
de ténèbres. En effet , rien n’épaissit tant l’esprit , 
rien n’obscurcit tant la raison , rien n’éteint davan- 
tage la foi que ce malheureux vice -, esprit , natu- 
rel , éducation , sens commun même , tout s’abâ- 
tardit , tout s’obscurcit , toute lumière s’éteint 
tfans un homme impur. Marchez comme des enfans 
de lumière : utjîlii lacis ambulate. La foi est une 
lumière , nos mœurs , nos sentimens , nos actions, 
toute notre conduite est la preuve la plus sensible , 
et la moins équtvoqtnPtte notre foi. Bon Dieu ! que 
de chrétiens seront un jour traités comme des infi- 
dèles ! l’impureté éteint la foi. 

L’évangile de la messe de ce jour renferme de 
grandes leçons et de grands mystères. Jésus-Christ 
venoit de convertir , dans la maison do Simon le 
Pharisien, la célébré pécheresse publique. La conver- 
sion miraculeuse de cette ame si engagée dans le 
vice , fit que plusieurs s’attachèrent à lui et résolu- 
rent de le suivre , lorsqu’on lui amena un pauvre 
homme qui avoit trois grandes maladies que tous 
les remedes naturels ne pouvoient guérir : car il 
étoit possédé du démon , il étoit muet , et il étoit 
aveugle. Le démon dans une ame cause toujours 
l’aveuglement et la surdité. L’homme possédé rt’é- 
t'oit pas muet , ni aveugle de naturel ; ç’étoit le 
démon qui lui ôtoit l’usage de la parole et des 
yeux. Le démon sait trop l’avantage et le soulage- 


de Piété» . *25? 

lûrienl qu’on trouve à découvrir ses peines et ses foi- 
idesses à un Directeur éclairé ; il s’applique à fo- 
menter une fausse honte qui ferme la bouche; mais 
c’est cela même qui doit nous inspirer du courage 
pour ouvrir tout notre cœur à ceux que Dieu nous 
a donnés pour guides dans les voies du salut. On 
peut dire que tout pécheur est aveugle. Quel avew r 
glcment plus pitoyable que de préférer un plaisir 
court et amer à la possession de Dieu même , source 
intarissable de tous les biens ; et pour un plaisir 
d’un moment , précipiter dans une éternité de sup- 
plices. Jésus chassa le démon , et à l’instant le 
muet parla et il recouvra la vue sur l’heure même* 
C’est le miracle que nous voyons encore arriver 
tous les jours dans la conversion du pécheur. Le 
péché n’est pas plutôt pardonne , qu’on voit , qu’on 
pense, qu’on parle bien autrement qu’on ne faisoit 
quand on étoit dans le désordre. Tout ce qui y 
«voit là de monde en fut dans l’admiration ; mai§ 
la jalousie tourne en mal jusqu’aux plus grands 
-miracles. L’esprit se ressent toujours de là corruption 
du cœur. 11 se trouva parmi cette foule de gens 
qui avoient été témoins du miracle que le Sauveur 
venoit de faire , qui dirent que c’étoit par le moyen 
de Béelzc-bub , Prince des démons , -que ce démon 
avoit été chassé. Les Pharisiens , les Docteurs 
aveuglés.par la jalousie , ne croient voir que les 
œuvres du démon , là où le simple peuple reconnoît 
clairement les traits do la divine puissance. Voilà 
-au reste de quoi consoler les serviteurs <le Dieu , 
quand faute de pouvoir condamner leurs actions 
extérieures, ori attribue le bien qu’ils font à un autre 
principe qu’à l’Esprit de Dieu qui les anime. D'au- 
tres lui demandoient quelque prodige céleste , dit 
saint Luc. L’incrédule cherche de nouvelles preuves 
de la religion auxquelles ilne se rendoit pas ; ainsi 
que le pécheur voudroit pour se convertir de nou- 
velles grâces auxquelles il ne résistait pas moins, 
qu’à celles qu’il-, a.eLqu'ii méprise. Jésus voyant ce 
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qu’ils pensoient , souffrit sans se plaindre une si 
noire et si grossière calomnie. 11 se contenta seule- 
ment de leur dire avec sa douceur ordinaire : je tra- 
vaille à détruire le régné de satan , en le chassant 
des corps , et en lui enlevant les âmes par la sain- 
teté de la morale que je prêche et que je pratique : 
cômment donc peut-il faire servir sa puissance à mes 
desseins et se trouver ainsi opposé à lui-même ? Le 
Royaume des démons , c’est l’empire qu’ils exer- 
cent sur les hommes! Si donc les uns contribuent à 
faire chasser les autres des corps humains , ils se 
détruisent eux-mêmes , et leur empire ne sauroit 
subsister. Vous avez parmi vous des exorcistes , qui 
chassent quelquefois les démons en invoquant le 
Dieu d’ Abraham , plusieurs mêmes de vos enfans 
les chassent en mon nom j et vous êtes témoins 
que mes disciples ont reçu de moi la même vertu : 
dites-vous que c’est au nom de Béelzebub qu’ils le* 
chassent ? mais si je chasse les démons par la 
vertu du Tout-Puissant , reconnoissez par ce seul 
trait votre Messie. Ce raisonnement étoit sans répli- 
que. Mais quand l’aveuglement est volontaire» 
toutes les lumières ensemble font peu de jour. Le 
Sauveur confond encore l’obstination et la malignité 
des Juifs par une comparaison bien concluante. 
Quand un homme vaillant et bien armé garde l’entré* 
de sa maison , il n’y a qu’un plus puissant que lui qui 
..puisse l’en chasser et s’en rendre maître. Recor.- 
noissez en pela même mon souverain pouvoir sur 
toutes puissances des ténèbres , et avouez qu’il 
n’y a que Dieu seul qui puisse chasser le Démon. 
Les ennemis du Sauveur n’ayant rien à répondre : 
je suis si éloigné d’avoir la moindre alliance avec 
le dérnon , ajouta-t-il , que je regarde comme mon 
ennemi quiconque n’est pas le sien : Qui non est 
fnecum , contra me est. Point de neutralité entre 
Jcsus-Christ et le Prince des ténèbres , ou tout à 
l’un , ou tout à l’autre. Tout ménagement en fait 
de religion ou de morale est une illusion. Refuse- 
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t-on île croire un point de foi , on est infidèle. Gar- 
dât-on la loi toute entière , si l’on vient a man- 
quer en un seul point , dit saint Jacques , on se 
rend coupable sur tout le reste. Vous êtes chaste j 
mais vous avez de l’orgueil : vous êtes modéré, 
nustere , dévot ; mais vous médisez de vos freres ; 
vous faites des aumônes , mais vous refusez de 
pardonner j vous n’êtes point- du tout à Jesus- 
Clirist , il vous laisse tout entier au démon. Avec 
Dieu nul ménagemant , point de partage. Vous êtes 
au monde ; ne vous flattez point d’être à Jesus- 
Christ. Etes-vous à Jesus-Christ ; vous êtes donc 
entièrement opposé à l’esprit du monde. Bon Dieu 1 

S ue de gens étonnés à la mort , qui se flattant 
'être à Jesus-Christ , parce qu’ils en portoient la 
livrée , entendront dire à ce souverain Juge : Nescio 
vos. Je ne vous connois point. Enfin le Fis de Dieu 
indigné , lassé même de l’obstination et l’indocilité 
de cette nation ingrate , lui prédit d’une manier* 
bien marquée , leur fatale réprobation , en leur 
faisant la parabole suivante : Lorsque l'esprit im- 
monde est sorti du corps d’un homme , il va par 
des lieux arides , et ne trouvant point où s'arrêter : 
je retournerai , dit-il , dans ma maison , d’où je 
suis sorti , et l’ayant trouvée balayée , il part aus- 
sitôt , et prend avec soi sept autres esprits plus 
méchans que lui ; ils y entrent , ils s'y fortifient , 
ils y demeurent , et la derniere condition de cet 
homme est pire que la première. Il en sera de même 
de cette méchante nation. Jesus-Christ veut leur 
faire entendre qu’il y a bien des siècles que le démon 
fait, tous ses efforts pour se rendre maître d’un peu- 

f ile , qui est le seul qui soit dans la bonne religion ; 
e seul qui ne soit pas soumis à ses lois ; le seul qui 
ne soit point enseveli dans les ténèbres de l'Idolâ- 
trie. Qu’il l’a- trouvée Jusqu’ici assez ornée ; mais 
qu’en punition du mépris qu’ils font de leur Sau- 
veur , ils vont être abandonnés aux puissances de 
l’enfer , qui s’«n étant rendus les maîtres avec d* 
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nouvelles forces , vont rendre ce peuple d’autant 
plus malheureux , qu’il avoit été jusqu’alors plus 
chéri , et plus favorisé de Dieu. Mais qui ne voit 
aussi dans la meme parabole , le véritable portrait 
de ces Royaumes infortunés , de ce? peuples que le 
schisme et l’hérésie ont séparés de l’Eglise 1 Ense- 
velis autrefois dans les ténèbres du Paganisme , la foi 
chrétienne les avoit éclairés , et la grâce ayant brisé 
leurs liens ils étoient entrés dans le sein de l’E- 
glise.' En vain le démon avoit fait les plus grands 
efforts pour y rentrer ; il n’y avoit ap’perçu qu’inno- 
cence , que pureté de mœurs , que dévotion, que 
ferveur , que pénitence. Que de grands Saints en, 
Angleterre ! quelle innocence et quelle dévotion, 
dans tous les peuples du Nord ! quel zele , quelle 
piété, quel attachement à l’Eglise de Jesus-Christ dans 
toute l’Allemagne ! Scopis mundatam et ornatam. 
L’esprit des ténèbres est allé prendre sept autres 
esprits plus méchans que lui , l’esprit d’erreur, l’es- 
prit de libertinage , l’esprit d’indépendance , l’esprit 
d’orgueil, l’esprit d'indocilité , l’esprit particulier, 
l’esprit de division et de schisme; et étant entrés 
dans ces contrées jusqu’alors si fertiles en vertus et 
en sainteté , ont tout ravagé , tout désolé et s’y, 
sont établis à main armée. Etfiunt novissima pejora 
■prioribus : et l’hérésie a rendu la derniere condi- 
tion de ces peuples infortunés , pire que la pre- 
mière. •• H 

Les Pharisiens et les Docteurs de la loi écoutoient 
Jesus-Christ sans dire mot, parce qu’ils ne sa voient., 
que répondre ; mais ils ne rabattoient rien de leur 
orgueil , ni de leur opiniâtreté ; lorsqu’une simple 
femme plus éclairée qu’eux éleva sa voix au milieu 
de l’assemblée , et ravie de la doctrine du Sauveur 
s’écria : heureux les flancs qui vous ont porté, 
et heureuses les mamelles que vous avez sucées. 
Mais plutôt , reprit Jésus , heureux ceux qui. écou- 
tent la parole de Dieu , et qui la mettent en prati- 
que. Le Sauveur fit cette réponse pour l’instruction 
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de tous ceux qui Pécoutoient , et qui en l’écoutant * 
lie devenoient ni moins médians, ni plus dociles*' 
Ces mots , mais plutôt , loin de servir ici de cor- 
rectif , ils sont plutôt une confirmation de ce que 
cette pieuse femme vient d’avancer. Cependant le 
Sauyeur , sans insister davantage sur le bonheu* 
singulier de sa sainte Mere , prend occasion de faire 
connoître à ses auditeurs quel est le bonheur qui 
leur est propre et auxquels ils peuvent tous aspirer. 
Comme s’il leur eût dit ; il est vrai que le privi- 
lège et le bonheur de ma Mere sont grands , et plus 
grands que les hommes et les Anges ne peuvent 
comprendre. Son éminente sainteté , son crédit 
tout-puissant auprès de mon Pere et do moi , son ’ 
auguste et sublime dignité de véritable Mere de 
Dieu t doivent ravir en admiration tous les esprits, 
lui gagner tous les cœurs , lui mériter tous les 1 
hommages -, mais sachez que si le choix que Dieu 
nvoit fait d’elle pour une si haute dignité , n’avoit 
été accompagné de sa part d’une parfaite docilité , 
d’une profonde humilité , d’une foi , d’une pureté, 
d’une sainteté sans exemple, toute la prédilection ’ 
que mon Pere et moi avions eu pour elle , ne lui 
aurait r servi de rien. Le Sauveur vouloit faire en- 
tendre aux Juifs que la prédilection que Dieu avoit 
eue pour le peuple Juif en le choisissant pour son 
peuple , ne serviroit qu’à le rendre? plus malheureux 
en le rendant plus criminel , s'ils ne mettoient en 
pratique ce qu’il leur enseignoit , s'ils ne croyoient 
à sa parole; 

L'oraison qu'on dit d la Messe de- ce jour est celle 
qui suit, 

Q u ÆS v m u S omnipo- i e u Tout-Puissant , re- 
tens Doits, vota humi- ccvez favorablement les 

liurn respice : alque ail vœux , et les prières de nos 
de/ensionemnostrâm , dex- cœurs humiliés , et daigner 
teram lues majeslatis ex- . étendre , pour uous protéger, 
tende. Per Dorninu>n,ctc. le bras invincible de votre 

Majesté, Par .Nôtres Seigneur , etc, 1 

F 6' 
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l’ E p î t r e. 

Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre saint 
Paul aux Ephésiens. Chap. 6. 

'TpMjt rue s : cslole imi- T\/ï es Fkeres , soyez 
J tatores Dei , sicut filii J VA les imitateurs de 
carissimi , et anibulate tu Dieu , comme de» cufans 
dileclione , sicut et Chris- bieu-aiinés , et marchez dans 
tus dit exil nos, et tradidit un esprit d’amour ; de même 
semetipsum pro nobisobla- que Jésus-Christ nous a ai- 
tioncm et hosliam Deo in mes, et s’est livré lui-ineme 
odorem ' suavitatis. Forai- en qualité d'offrande et de 
catio auteni , et omnis ini- victime d’une odeur agréable 
viunditia , aut avaritia , à Dieu. Qu’on n’entende pas 
nec nominetur in vobis,si- même parmi vous le nom de 
eut decct sanctos : aut tur- fornication , ou de quelqu’au- 
pitudo , aut stultiloc/uiuin , tre impureté que ce soit , ou 
aut scurrili tas , quœ ad d’avarice, ainsi qu’il convient 
rem non perlinet .• sed ma- à des Saints ; non plus que 
gis gratiarum actio. Hac de ce qui blesse la pudeur , 
enim scitote intelligentes , ou de ce qui va à des discours 
qitod omnis forai caLos , aut impertinenset bouffons, qui 
* immundus , aut avarus , sont hors de propos , mais 
ejuod est idoloruin servitus, plutôt qu’on y parle d’actions 
non habet hereditatem in de grâces. Car sbyez bien 
regno Chris ti etVei. Ncmo persuadés que tout fornica- 
•vos seducat inanibus ver- teur , tout impudique , et 
bis : propter hœc enim ve- tout avare , dont le vice est 
nit ira Dei in ftlios difji- une idolâtrie , n’a aucune 
.dentiee. Colite ergà ejjici part à”" l’héritage dans le 
participes eorum. Eralis Royaume de Jcsus-Christ et 
enim aliquando Icncbrœ : de Dieu. Que personue ne 
nune autem lux in Domino, vous séduise par des discours 
Ut Jilii lucis ambulate : frivoles ; car ce sont des cho- 

fructus enim lucis ambula- ses qui attirent la colere de 
le : fruclus enim lucis est Dieu sur les personnes iucré- 
iu omni bonitate , et justi- dules. N’ayez donc point de 
tia , et verilate. communication avec eux ; 

car autrefois vous étiez dans les ténèbres mêmes , et vous 
êtes maintenant la lumière en Notre-Seigneur. Marchez 
comme des enfans de lumière ; puisque le fruit de la lu- 
mière, c’est toute sorte de bonté , de justice et de vérité. 

La ville d’Ephese , la Métropole de l’Asie Mi- 
neure , étoitfort adonnée à l’idolâtrie , et sur-tout a» 
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culte de Diane ; le vice de l’impureté y régnoit ; les 
Ephésiens ctoient encore fort adonnés à Ta magie , 
et saint Paul y fit brûler en un jour pour la somme 
de cinquante mille denidts de livres magiques. 
Le saint Apôtre y vint pour la première fois pré - . 
cher l’Evangile vers l'an de Jesus-Christ 54. 

R É F L E X 10 N S. 

1 

Qu'on n’entende pas même parmi* vous le nom 
de fornication ou de quelqu’autre impureté que ce 
soit ; non plus que de ce qui blesse la pudeur , 
ou de ce qui va à des discours impertinens et 
bouffons, ' 

Que cette leçon est importante , qu’elle est 
nécessaire ; mais qu’elle est mal observée aujour- 
d’hui ! rien ne prouve mieux l’effroyable corrup- 
tion de ce siecle , que cètte licence effrénée qu’on 
a de parler de tout ce qui blesse la pudeur : nul 
âge , nul sexe , qui ne souille sa langue de ce qui 
salit l’imagination et qui souille le cœur. Cette pu- ^ 
deur qui jusqu’ici naissoit avec les chrétiens, semble 
aujourd’hui être bannie du monde. Les jeunes per- 
sonnes qui sembloient l’avoir en partage , ne la 
connaissent plus. Pourvu que les termes 11e soient 
pas grossiers , on ne rougit plus du mauvais sens 
ni des sales images qu’ils produisent. L’esprit y 
brille , on en rit , et l’on est assez peu chrétien , 
assez effronté pour applaudir à tout ce qui fait rire. 
Qu’est devenue cette honte sage et honnête , qui 
sied si bien aux jeunes gens ; cette modestie chré- 
tienne qui servoit d’ornement à la vertu ? cette 
délicatesse de conscience qui faisoit l’éloge du 
Christianisme ? Quomod'o obscur atum est aurum , 
mutatus est color optimus (a). Les paroles se res- 
sentent de la licence des moeurs. Quand la cor- 
ruption a gagné le cœur , on change bientôt de 
langage. Loquela tua manifestum te facit (b) ; 
votre langage fait voir qui vous êtes. La dissimu- 
la) Jereni, 4< (b) MeUl/t. a 6, 
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lation régné dans le monde ; mais le libertinage dd 
cœur se contrefait peu dans les assemblées mon- 
daines: l’ame y fait son portrait. L’Apôtre met les 
discours impertinens et bouffons en même rang que 
ce qui blesse les oreilles chastes. Aussi ne sont- 
ils pas moins pernicieux , sur tout quand ils 
blessent la religion. On plaisante sottement , on 
raille scandaleusement de ce qu’il y a de plus saint 
et de plus respectable. Un jeune libertin croit faire 
montre d’esprit en raillant avec impiété de la reli- 
gion , et il n’a pas même assez d’esprit pour voir 
que par-là même il fait publiquement preuve de la 
plus insigne folie. En effet , en fût -il jamais uno 
mieux marquée î mais quelle indignation d'entendre 
ces gens oisifs ,1a plupart presque sans religion, dont 
la débauche a abruti l’esprit , affoibli la raison et 
abâtardi le sens commun , plaisanter avec mépris 
des plus terribles vérités , et parler en païen de 
nos plus redoutables mystères ! quelle indignité 
d’entendre de petites femmes dont le génie est si 
borné , et qui n’ont rien de grand qri’un inépui- 
sable fond de présomption et d’elfronterie , dis- 
puter sur la grâce , décider hardiment des points 
de religion , rejeter insolemment les plus saintes 
décisions de l’Eglise ! qu’eût dit le saint Apôtre 
de cette extravagante imbécillité , de cette espece 
de fanatisme , s’il eût trouvé parmi les fidelles de 
son temps la même licence , la même irréligion 
dans les paroles , qu’on trouve dans des Chrétiens 
de notre siècle ? Slultiloquiùm : discours imper- 
tinens , fades et pitoyables entretiens , conversa- 
tions ridicules , où tout porte un caractère d’irré- 
ligion et de folie. En effet , quoi de plus extrava- 
gaiit que de soumettre aux lumières si bornées et 
si foibles de l’esprit humain , qui ne sauroit com- 

f irendre une simple fourmi , une feuille d’arbre , 
es abymes impénétrables de la Divinité , les 
mystères les plus impénétrables de notre religion , 
les secrets adorables de la grâce , de la prédes- 
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tination , et tout ce que les intelligences célestes 
se contentent d’adorer sans le comprendre. C’est 
cette licence effrénée des particuliers , et même 
des Laïques , à vouloir se rendre comme Juges des 
points de foi , et Docteurs souverains en matière de 
religion , qui a donné naissance à toutes les héré- 
sies et qui les nourrit. L’esprit particulier a tou- 

J 'ours caractérisé tous les hérétiques. Il flatte trop 
'orgueil des personnes du sexe et des esprits 
bourgeois et roturiers , pour ne les pas attacher 
opiniâtrement à un parti qui les rend juges en 
matière de religion , et les rend supérieurs aux • 
plus grands docteurs de l’Eglise ; et voilà ce qui ' 
grossit toutes les sectes , et qui rend irréversibles 
les femmes et les petites gens r quand ils ont eu 
le malheur de se laisser prévenir par l’erreur. 

L’ E y A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 1 1. 


jN illo teinpore : crat Jé- 
sus ejicicns dœmoniwn , 
et illud eral mulum. Et 
cùiry ejecissct dcenionium , 
locutus est mut us, et admi- 
ratee sunt turbæ. Quidam 
outem ex eis dixerunl : in 
Beelzebub principe dœmo- 
niorum ejicit deemonia. Et 
aln tentantes , si gn uni île 
coda quærebant al eo. Ipse 
autan ut vidit cogitation es 
eoruin , dixit eis : omne 
regnuin in seipsum divi- 
sum , desolalntut -, et domus 
supra domum cadet. Si au- 
lem et satanas in seipsum 
divisus est , e/uomodo sla- 
bit regnum ejus ! quia dici- 
tis in Beelzebub me eji- 
cere deemonia. Si aulem 
ego in Beelzebub cjicio 
deemonia : Jîlii vestri in 
quo ejiciunt ! ide 'o ipsi ju- 
dices vestri erunt. Forr 'o 


E N ce temps-là : Jésus 
cbassoit un démon , et 
ce déinonétoit muet. Quand 
il l’eut chassé , le muet paria ; 
et ce qu’il y avoitlà de mon- 
de eu fut dans l’admiration. 
Il y en eut néanmoins qui 
dirent : c’est par le moyen 
de iléelzebub , Prince des 
démons , qu’il chasse les dé- 
mons. Et d’autres pour l’é- 
prouver lui demanduient 
quelque prodige céleste. Mais 
lui voyant ce qu’ilspen.soient : 
tout Royaume , ieur dit-il , 
divisé et opposé à lui-même 
sera ruiné , et une maison 
tombera sur l’autre. Que si * 
satan est aussi divisé , et 
opposé à lui-même ; com- 
ment son Royaume subsiste- 
ra-t-il ? car vous dites que 
c’est par le moyen de Béel- 
zebub que je chasse les dé- 
mons. Qr , si c’est par lq 
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si in digito Dci ejicio dœ- moyen de Béelzebub que je 
inonia : profect'o pervertit chasse les Dénions ; vos en- 
in vos regnum 1)ei. Cian fans par le moyen de qui les 
f'ortis arma tus custodit chassent-ils ? c'est pourquoi 
atrium suum , in pace sun t ils seront eus -mêmes vos , 
ea c/uce possidet. Si aillent Juges. Mais si je chasse les 
fortior eo supervenienFvi- démons par la vertu du doigt 
ce rit eum , universa arma -de Dieu , il est hors de doute 
ejus auferet r in quilus con- que le Royaume de Dieu est 
Jidebat, et spolia ejus dis- venu à vous. Quand uu hoin- 
tribuct. Qui non est me- me vaillant, bien armé, gur- 
cuni , contra me est : et de l'entrée de sa maison ce 
qui non colligit niecuin , qui lui appartient est en'sù- 
* dispergit. Cum immun- reté. Mais s’il en vient un 
dus spiritus exierit de plus vaillant que lui , qui le 
hoinine , ambulat per loca vainque , il emportera toutes 
inaquosa , quœrens rc- lès armes auxquelles l’autre 
quieni : et non inveniens , se lioit , et il en partagera 
ai cît : revertar in domuni les dépouilles. Qui n’est point 
mcam.undè exivi. Et cum avec moi , est contre moi; 
invemrit , invenit eam sco- et qui u’amasse point avec 
pis mandatant , et omatam. moi , dissipe. Quand l’esprit 
Tune vudit , et assumit immonde est sorti du corps 
septein alios spiritus secum d’un homme , il va par des 
neauiores se-, et ingressi lieux arides cherchant du te- - 
habitant ibi. Et Jiunt nôvis pôs ; et n’eu trouvait point , 
situa hominis illius pejora il dit : je retournerai dans ma 
prioribus. Factum est au- maison d’où je suis sorti* et 
tem , cum • hæc dicercl c à son retour il l’a trouvée ba- 
extollens vocem quœdam layée et ornée. Alors il s’en 
mulier de turba ,dixit illi : va , et prend avec soi sept 

beatus venter , qui te porta- autres esprits plus méchans 
vit : et ubera quœ suxisti. que lui : ils y entrent , ils y 
At ille dixit : Quin imb demeurent , et la derniero 
beati , qui audiunl vsrbum condition d’un tel homme est 
Dei , et ciistodiimt illud. pire que la première. Lors- 
qu’il parmi t ainsi, une femme de la troupe élevant la voix, 
lut dit : heureux les flancs qui vous ont porté, et heureu- 
ses les mamelles que vous avez sucées, biais plutôt , reprit 
Jésus , heureuses les personnes qui écoutent la parole d« 
Pieu et qui la mettent en pratique. 
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MÉDITATION. 

Des grandeurs , et des prérogatives de la très - ' 
sainte Vierge. 

Premier Point. 

CZ>ONSIDÉREZ que Dieu peut faire une infinité 
de mondes plus beaux , plus amples , plus admi- 
rables que celui qu’il a créé , et dans lequel nous 
vivons ; il peut faire des astfes plus brillans , des 
Cieux plus éclatans , un«? terre plus riche en pro- 
ductions et en merveilles , et il en peut faire sans 
nombre ; mais tout-puissant qu’il est , il ne peut paj 
faire une Mere plus noble, plus excellente , plus di- 
gne de> notre vénération , de notre dévotion , de nos 
respects, de notre culte , que la Mere de Dieu : Majo- 
rera mundùm Deus facere potest , dit saint Bonaven- 
ture , majorem Matrem quàm Matrem Dei facere non 
potest. Aussi l’Evangile se contente de dire pour 
tout éloge que Marie est la Mere de Jésus-Christ , 
de qua natus est Jésus qui vocatur Christus. Que 
puis-je dire , ô bienheureuse Vierge ! de votre 
personne et de vos grandeurs , s’écrie saint Au- 
gustin , vu que tout ce que j’en pourrai dire est 
au-dessous des louanges que mérite votre dignité : 
Cùm de te quid dixero , minor laus est quant 
dignitas tua meretur. Voulez - vous savoir 
quelle est l’excellence , le mérite , la sublime di- 
gnité de la Mere , dit saint Eucher ? concevez , 
s’il est possible , le mérite et l’excellence du 
Fils : Quœritis qualis Mater , quœrite potiiis qualis 
Filius. Concevez ce que c’est qu’un Fils de Dieu , 
dit saint Grégoire^, et vous concevrez ce que 
c’est que sa Mere. Dire seulement que la bien- » 
heureuse Vierge est Mere de Dieu , dit saint 
Anselme , c’est l’élever au-dessus de foutes les 
grandeurs qu’on peut dire ou imaginer au-dessous 
de Dieu : Hoc solum quodDei Mater est , excedit 
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emnem altitudinern qiiæ post Dcutn dici .aut cogU 
tari potest. Enfin , qu’il n’y a que l’ouvrier qui 
soit au-dessus de son ouvrage , dit le savant Pierre 
Damien , tout ce que vous pouvez imaginer de 
grand , de sublime , d’excellent est au-dessous de 
la sainte Vierge : Videbis quidquid majus est , 
minus esss Virgine. De là tous ces titres pompeux 
que l’Eglise lui donne de Reine des hommes et des 
auges , de Médiatrice auprès de son Fils , d’Avocaté 
toute-puissante des pécheurs auprès du Pere Eter- 
nel , d’Etoile du matin , de Porte du ciel, d’Arche 
d’alliance. Jugeons de Sa gloire par sa dignité j 
jugeons de son mérite par l’excellence et la subli- 
mité de sa gloire. Quand Dieu choisit Marie pour 
l’élever à la maternité divine , il ne considéra 
en elle ni la grandeur de sa naissance , ni les ta- 
lens de son esprit , ni les perfections de sa per- 
sonne. îl est vrai , Marie , même selon le. monde , 
«toit la plus accomplie de toutes les créatures } 
issue de David et de tant d'autres Rois qu'elle comp- 
toit parmi ses ancêtres , elle avoit héritéde toute leur 
gloire j douée des qualités naturelles qu’elle avoit 
reçues de Dieu , elle étoit , comme parle saint 
Bernard , le chef-d’œuvre de tous les siècles j 
mais rien de tout cela n’engagea Dieu au choix 
qu’il fit d’elle pour être Mere du Messie , et pour 
donner au monde un Rédempteur. Ce qui décida 
donc en faveur de Marie , ce fut sa sainteté et 
les éminentes vertus qu’elle avoit au-dessus de 
toutes les- autres : cette pureté sans exemple , 
cette beauté sans tache , cette humilité sans 
borne , celte charité , ce pur amour de Dieu 
qui surpassoit celui des Séraphins. La femme de 
notre Evangile n’a-t-eile pas raison de s’écrier : 
heureux les flancs qui vous ont porté , et heu- 
reuses les mamelles que vous avez sucées. Après 
Dieu, est-il un objet plus digne de notre admi- 
ration , de nos profonds respects, de nltre ten- 
dresse î et après le culte dû à Dieu , quelle vend- 
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ration , quel culte ne devons-nous pas à la Mere 
de Dieu ? . * 

Second Point. 

Considérez que la réponse que fit Jésus à ces 
paroles : Heureux les jlancs qui vous ont porté , 
nous insinue ici l'éminente sainteté de Marie , en 
nous donnant à entendre qu’elle est plus distinguée 
encore par sa fidélité à tous les devoirs de la 
religion , que par la prérogative de Mere de Dieu. 
Quin imo , beati qui audiunt verbum Dei , et eus- 
todiunt illud ; mais plutôt , reprit Jésus , heureux 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la, 
mettent en pratique ; et cela nous apprend aussi 
que le véritable moyen d’honorer dignement la 
sainte Vierge , c’est d’imiter ses vertus. Le culte 
que nous lui rendrons alors sera sincere , étant 
si religieux ; et notre confiance lui sera trop 
agréable pour être vainc. A la vérité , la vénéra- 
tion, la confiance , la dévotion envers la sainte 
Vierge sont nées avec l’Eglise ; nul véritable 
fidelle qui n’ait un amour filial pour cette aimable 
Mere des Elus. On peut dire que comme la dévo- 
tion envers la sainte Vierge croît avec la foi , 
aussi voit-on que cette foi , de laquelle ie juste 
vit , ne s’affoiblit jamais que la dévotion envers 
la Mere de Dieu ne s’affoiblisse. On ne sauroit 
être bien venu de la Mere quand on est ennemi 
du Fils. Les grandeurs et les prérogatives de la 
sainte Vierge , son pouvoir , son crédit , doivent 
faire le sujet de notre consolation et de notre con- 
fiance. Qu’il est doux , qu’il est consolant d’avoir 
pour mere la Mere de Dieu , et d’étre assuré 
qu’elle se fait , pour ainsi dire , un plaisir d’étre 
notre Mere. On sait que Jesus-Christ seul a ra- 
cheté le monde par son sang ; mais on ne peut 
ignorer que ce sang qu’il a répandu , a été formé 
de la substance meme de Marie , et par conséquent 
que Marie a fourni , a souffert , a livré pour nous , 
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le sang qui nous a servi de rançon ; et c'est sur 
quoi l’Eglise est fondée pour lui attribuer la qua- 
lité de Médiatrice , et tous les autres titres qu’elle 
lui donne. Marie prend trop de part , elle a trop 
d’intérêt à notre salut pour regarder de sang-froid 
notre perte. Elle sait d’ailleurs , que sjil 11’y eût 
point eu de pécheurs à sauver , il n'y eût point 
eu de Mere de Sauveur : tout cela nourrit sa ten- 
dresse pour nous , et doit autoriser notre confiance 
en elle ! Quels avantages ne tire-t-011 point de cette 
tendre dévotion ? que de grâces , que de secours 
durant la vie pour les serviteurs de Marie ! et quelle 
confiance , quelle consolation à l’heure de la 
mort ! qu’il est doux de vivre sous la protection 
d’une telle Protectrice ! mais quelle douceur en 
mourant quand on a mérité , par sa fidélité à son 
service , sa protection ! rien n’est si capable de 
nous rassurer contre la crainte si juste des juge- 
mens de Dieu , et contre les frayeurs de la mort , 
comme la confiance en la très-sainte Vierge , fondée 
et sur sa bonté , 'et sur une persévérante dévo- 
tion envers elle. Qu’avons-nous à craindre si la Mere 
de Dieu s’intéresse pour nous ? que tout l’enfer 
s’arme contre moi : la protection de la sainte 
Vierge est un Fort inaccessible à tons les enne- 
mis du salut ; c’est cette mystérieuse Tour de 
David munie de toutes sortes d’armes : Marie est 
cette Etoile de la mer qui réglé la navigation ; , 
on n’a qu’à la regardér souvent pour éviter et les 
écueils et le naufrage. Malheur à qui n’a que de 
l’indifférence pour une si aimable Mere ; qu’on 
est à plaindre quand on ne sent ni dévotion ni 
zele pour la Mere de Dieu ! peu de marques de ré- 
probation moins équivoques. 

Seigneur , qui avez si fort à* cœur la gloire et 
le culte de votre digne Mere , augmentez en moi 
par tfotre bonté , ma tendresse et mon zele pour 
elle en qui j’ai mis toute ma confiance auprès de 
vous. Je me dévoue pour toujours à son service , 
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Mr que je ne saurois manquer de vous plaire, tant 
que j’aurai le bonheur d’étre du nombre de ses 
enfans. _ , ' 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Monstra te esse Matrem. 

Vierge sainte , faites voir que vous êtes ma Mere; 

Maria Mater gratice , Mater misericordice , tu 
nos ab hoste protégé , et horâ mortis suscipe. 

Marie , Mere de grâce , Mere de miséricorde , 
défendez-nous sans cesse contre nos ennemis , et 
recevez-nous sous votre protection à l’heure de notre 
mort. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° V OYEZ avec quel zele , avec quel sentiment 
de dévotion , dit saint Bernard , Dieu a voulu que 
nous honorassions la sainte Vierge , en qui il a mis 
toute la plénitude du bien , comme dans un grand 
réservoir , d’où découlassent sur tous ses serviteurs 
les plus grandes grâces : Intuemini quanto devotio - 
nis affecta eam à nobis voluWit honorari , qui totius 
boni plenitudinem posuit in Maria. Aussi nul saint 
dans l’Eglise qui n’ait eu cette tendre dévotion pour 
la Mer| de Dieu ; on diroit que cette dèVotion 
caractérise les Elus , tant elle est ordinaire aux 
âmes justes ; et l’on a remarqué que s’il s’est 
trouvé des pécheurs qui aient conservé cette régulière 
vénération pour la sainte Vierge , au milieu même de 
leurs déréglemens, leur conversion a tôt ou tard fait 
voir que la dévotion envers la Mere de Dieu n’est 
jamais infructueuse. Soyez un des plus zélés et de 
ses plus affectueux serviteurs. Faites hautement " 
profession d'étre du nombre de ses enfans. Ne 

Î assez aucun jour sans en donner des preuves. 

aites-vous une loi de dire tous les jours le 
Chapelet â son honneur : cette priere lui est 
extrêmement agréable $ nuis ayez soin de le dirç 
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chaque jour avec une nouvelle attention , avec u» 

nouveau goût. 

2.° L’Eglise commence toutes les heures de 
sou Office par le Pater et l'Ave Maria , et les 
finit toutes par cette belle priere : Beata viscera 
Marice Virginis , quœ porlavcrunt œterni Patrie 
Filium, et beata ubera qace lactaverunt ChristumDo- 
minum : Heureux les flancs qui ont porté le Fils 
unique du Pere Eternel , et heureuses les ma- 
melles qui but allaité Jésus - Christ notre-Seigneur. 
Rendez-vous familière cette courte priere. Ayez 
l’image de la- sainte Vierge , non-seulement dans 
votre Oratoire , mais encore dans les principaux 
appartemens de votre maison, et ayez soin de célé- 
brer avec une singulière dévotion toutes ses Fêtes. 
Faites toujours ces jours-là quelque aumône ou 
quelque autre bonne œuvre par le même motif , 
et n’oubliez rien pour inspirer à tous ceux qui vous 
sont soumis , et à tous vos amis , la dévotion envers 
la sainte Vierge. Telle a toujours été la pratique 
de tous les gens de bien. 



LE LUNDI 

DE LA TROISIEME SEMAINE. 

DU CARÊME. 

Ce MME la Passion et la mort du Sauveur , 
sont le principal objet que l’Egiise se propose 
dans tous ses Offices du Carême , nul jour dans le 
Carême dont l’Office divin n’ait quelque part à 
quelque circonstance de la vie laborieuse et souf- 
frante du Sauveur , ou à quelque trait particulier 
qui désigne la malignité des Juifs , leur persé- 
cution et leur noire ingratitude. L’Office de ce jour 
est une preuve de ce que dit saint Jean du Fils de 
Dieu . : qu'il est venu dans son propre héritage , 
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et qu'il h’a point été reçu par les siens : In propria 
venit , et sui eum non receperunt. C’çst ce que 
nous raconte l’Evangile de la Messe du ]our , et 
l’Epître nous aprend que les étrangers profitent des 
secours que les cnfans du Royaume rejetent. 

L’Introït de 4a Messe est la suite de la prier* 
que fait à Dieu David échappé des mains de ses 
ennemis , et persécuté même par ses proches. 

David ayant appris de Jonathas son ami, que Saiil 
•toit résolu de le faire périr et de le perdre , se 
retira chez Achis, Roi de Geth. Il ne fut pas long- 
temps à la Cour de ce Prince sans être reconnu. On 
résolut de s’en saisir ; mais David ayant trouvé le 
moyen de se sauver , se retira dans la caverne 
d’Odollam , où l’on dit qu’il composa ce Pseaume 
qui commencé par ces paroles : Miserere meî Deus , 
quoniam conculcavil me homo , totâ die impugnans 
tribulavit me.: ayez pitié de moi , ô mon Dieu , 
vous qui voyez avec quelle indignité les hommes 
me traitent , et qu’ils ne se donnent aucun relâche 
dans la guerre et la persécution qu’ils me font. Con- 
culcaverunt me inimici mei totâ die ; quoniam multi 
bellantes adversùm me : mes ennemis me font res- 
sentir sans cesse des effets de leur haine j et le nombre 
de ces ennemis augmente tous les jours. In Deo lau - 
dabo verbum, in Domino sermonem , ajoute-t-il , et 
c’est par ce Verset que commence aujourd’hui la 
Messe : In Deo sperabo , non limebo faciat miki 
homo : je louerai un jour , avec la grâce du Sei- 
gneur , je louerai sa fidélité à accomplir la parole 
qu’il m’a donnée d’une entière délivrance ; j’espere 
■ en lui , et je ne crains nullement les efforts des 
hommes. C’est ce que pouvoit dire avec bien 
plus de raison le Sauveur , lorsqu’il fut obligé de 
faire un miracle pour se tirer des mains de ses 
proches à Nazareth , comme on le verra dans 
l’Evangile. 

L’Epître contient l’histoire de Naarr.an , Général ' 
de l’armée du Roi de Syrie. -Cet officier passoit pour 
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un des plus raillans hommes de son temps ; il 
avoit remporté plusieurs victoires sur les ennemis 
de sa nation , et avoit signale son courage en 
mille rencontres ; aussi étoit-il en grande faveur 
auprès du Roi , et il étoit regardé comme la seconde 
personne du Royaume. Mais au milieu de toute cette 
j gloire et de toutes ces prospérités, ilétoit affligé d’une 
lepre qui le rendoit affreux , et qui l’empêchoit . 
de goûter les fruits de sa haute réputation et de ses 
grandes richesses. A la vérité la lepre de Naaman 
ne l’empêchoit pas de paroître à la Cour , ni de 
servir le Roi de Syrie ; les autres peuples n’avoiènt 

f ias pour les lépreux la même horreur qu’en avoient 
es Israélites. La lepre passoit chez eux plutôt pour t 
une difformité que pour une maladie , et l’Ecritura 
même se sert plus souvent du mot de nettoyer 
â l’égard des lépreux , que de celui de guérir. 
Mundatus est (a). 

Quelques voleurs étant sortis de Syrie , avoient 
emmené captive une petite fille du Pays d'Israël , 

Î ui fut mise au service de la femme de Naaman. 

ia Syrie a toujours été féconde en voleurs , aussi- 
bien que l’Arabie , et tous les autres peuples de l’O- 
rient. Rien n’étoit plus ordinaire parmi eux , que de 
s’attrouper et de faire des courses sur les pays 
ennemis, enlevant tout ce qu’ils rencontroient , et 
emmenant toujours plusieurs esclaves. Une jeune 
fille Juive fut du nombre de ces captifs , et elle 
fut donnée à la femme de Naaman pour servir 
dans le domestique. Cette fille voyant le sujet de 
l’affliction de son Maître et de ses soupirs : plut 
à Dieu , Jdit-elle uq jour à sa Maîtresse , que 
Monseigneur votre époux eût été trouver le Pro- 
phète qui est à Samarie , j’ose l’assurer qu’il auroit 
été infailliblement guéri. Naaman fit venir cette 
fille , l’interrogea , et en ayant appris la vërtu. 
que Dieu avoit donnée à Elisée , et toutes les 
merveilles qu’il avoit opérées , il va trouver 1© 

(a) Luc. L 

Roi, 
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Roi , êV lui raconte ce qu’il avoit appris de cette 
fille. Le Roi de Syrie qui aimoit tendrement son 
Ministre , lui ordonna de partir incessamment , et 
lui donna une lettre de recommandation pour le 
Roi d’Israël qui étoit conçue en ces termes : ^Lors- 
que vous aure\ reçu cette lettre , vous saure\ que je 
vous ai envoyé Naaman mon serviteur , afin que 


vous le guërissiei de sa lepre. Naaman ayant pris 
avec lui dix talens d’argent qui font , à ce qu’on 
dit, environ quarante -huit mille et six cens livres 
de notre monnoie , six mille piecesd’oret dix paires 
d’habits , part avec un grand train pour Samarie. 
Dès qu’il y fut' arrivé , il présenta la lettre du 
Roi de Syrie à Joram , Roi d’Israël , qui l’ayant 
lue , s’imagina que le Roi de Syrie ne cherchoit 
• qu’un prétexte pour lui déclarer la guerre , et que 
c’étoit pour cela qu’il lui écrivoit de guérir son 
favori. Percé de douleur , il déchire ses habits aux 
yeux de toute sa Cour*, en disant : Suis-je un 
Dieu pour pouvoir ôter et rendre la vie ! pourquoi 
m’envoyer ainsi un homme afin que je le guérisse 
de la lepre ! vous voyej que ce Prince ne cherche 
qu'une occasion pour rompre avec moi. N’est-ce point 
chercher querelle à plaisir , que d’exiger de moi 
que je fasse un miracle ? l ' 

Le Prophète Elisée ayant appris la désolation 
où étoit le Roi , lui envoya dire : pourquoi il avoit 
déchiré ses habits l qu’il n’a voit qu’à lui envoyer 
cet Etranger , et qu’il lui feroit bientôt voir qu’il 
y a encore dans Israël un Prophète. Joram rassuré 
par cet Envoyé , prie Naaman d'aller trouver Elisée. 
Cet Officier se rendit à la maison du Prophète 
avec tout son équipage ; mais il fut fort surpris 
lorsqu’Elisée lui envoya dire de s’aller laver sept 
fois dans le Jourdain : il en parut choqué , et 
commençoit à se retirer , en disant d’un ton fâché: 


je croyois que ce Prophète viendroit du moins me 
trouver , il me semble que je suis assez grand 
- Seigneur pour qu’il prît cette peine f i’aurois cru 
Tome Jk t *G 
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qu’il auroit invoqué sur moi le nom du Seigneur 
son Dieu , et que me touchant de sa main , il 
guériroit ma lepre. N’avons-nous pas à Damas des 
eaux» meilleures que toutes celles du Royaume 
d’Israël l falloit-il rne faire faire près de cent lieues 
pour me dire d’aller prendre les bains du Jourdain , 
et que je serois délivré de ma lepre 1 Témoignant 
ainsi son indignation , il ordonne qu’on reprenne 
le chemin de Syrie. Alors ses serviteurs , qui rai- 
sonnoient avec plus de sang-froid que lui : Sei- 
gneur, lui dirent-ils , si le Prophète vous eût or- 
donné quelque chose de bien difficile , vous auriez 
dû néanmoins le faire , et certainement vous l’au- 
riez fait : pourquoi refuseriez-vous de lui obéir , 
lorsqu’il vous ordonne seulement ce bain , pour 
être guéri de votre lepre ? Naaman se rendit à 
cette sage remontrance. 11 descend dans le Jour- 
dain , s’y lave sept fois v et sur le champ le voilà 
si bien guéri , qu’il ne resta sur sa chair aucune 
marque de lepre. L’Ecriture dit que sa guérison 
fut si parfaite que sa chair devint nette , blanche , 
vermeille comme celle d’un enfant ; aussi chacun 
y reconnut-il le miracle. Les sentimens de joie, 
d’admiration’ , de reconoissance , succédèrent aux 
sentimens d’indignation. Naaman retourne à la 
maison de l’homme de Dieu , et d’aussi loin qu’il 
l’apperçut : Je sais certainement , s’écria-t-il , qu'il 
n’y a point d’autre Dieu dans toute la terre que 
celui qui est dans Istai’l. L’Bpître de la Messe de 
ce jour, finit ici par la confession et la conver- 
sion sincere de ce Seigneur Païen. On sait avec quel 
empressement il pria le Prophète d’accepter les richès 
présens qu’il lui faisoit. Mais le désintéressement 
fut toujours la vertu commune de tous les vrais 
serviteurs de Dieu , et sur-tout dés hcrmtnes Apos- 
toliques. Elisée refusa opiniâtrément tout ce que 
Naaman le pria d’accepter. Il fallut se rendre au 
parfait désintéressement du Prophète. Mais avant 
que de se retirer ; Je vous conjure , lui dit ce Sei- 


i 

I 

j 
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gneur converti , de me permettre d’emporter la 
charge de deux muleta de la terre de ce pays ; car 
à l'avenir votre serviteur n'offrira plus d’holocaustes 
ou de victimes aux faux Dieux étrangers ; mais il 
ne sacrifiera qu'au Seigneur. Naaman s’imagine qu# 
le culte du vrai Dieu est tellement attaché au pays 
des Hébreux , qu’on ne peut lui offrir ailleurs dej 
sacrifices agréables. Et comme il ne se sentoit pas 
assez de courage et de résolution pour quitter sa 
patrie , ses emplois et ses biens , il s’imagine qu’il 
pourra également servir Dieu en Syrie , pourvu 
qu’il y fasse porter de la terre d’Israël. Elisée 
animé et conduit par l’Esprit de Dieu , admire , 
et loue sa foi et son zele , et lui fait entendre que 
le culte du vrai Dieu 11’est point attaché à un pays 
ni à une terre particulière , et qu’on peut aimer et 
servir Dieu par-tout. L’Ecriture ajoute que Giezi , 
serviteur du Prophète , n’étant pas aussi désinté- 
ressé que son Maître , courut après Naaman pour 
lui demander un talent d’argent et deux habits , 
supposant que c’éloit par ordre du Prophète. Naa- 
man voulut qu’il prit deux talons , et le renvoya. 
Le soir , Giezi s’étant présenté devant Elisée , 
le Prophète lui demanda d’oiè il venoit : votre 
serviteur n’a été nulle part , répondit Giezi. Maïs 
Elisée lui dit : mon esprit ne vuuS;étoit-il pas pré- 
sent , lorsque cet homme est descendu d$ son cha- 
riot , pour aller au-devant de vous ? vous avez 
donc reçu de l’argent et des habits pour acheter 
des plants d’oliviers , des vignes .4 des bœuf? , dès 
brebis , des serviteurs et des servantes ; .et, moi 
je vous déclare que la lepre 4 e ftaam'an demeu- 
rera attachée. à vous et i tquté, vqtre face à jairiai;. 
Giezi se retira d’avec son Majp£ , tout couvert de 
lepre. \ yi , 

Les saints Peres reçonnoissent dans la guéridon 
dê Naaman la .figure du Saojçmçnt de gapté^ae , 
qui nettoie l’ame de la lèpre dq. pçjchéï 
Gentil , étranger , envoyé à Éliséa, par p servante 

‘ G‘a 
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captive , est encore la figure de la Gentilité ap- 
pelée à l'Evangile et à Jésus-Christ , par la Syna- 
gogue qui est esclave avec ses enfans , comme parie 
l’Apôtre. Naaman se baigne sept fois, et reçoit une 
entière guérison , comme pour marquer les sept 
péchés capitaux , dit Tertullien , dont le Baptême 
nous donne la rémission. Enfin Naaman rétabli 
dans la pureté d’un enfant sans aucune apparence 
de lepre , représente l’effet du Sacrement , par 
lequel tous les péchés sont pardonnes sans qu’il en 
reste aucune tache , dit saint Ambroise. On trouve 
aussi dans la résolution de Naaman , le modèle 
d’une conversion parfaite , par un entier change- 
ment de conduite et de mœurs. 

On a choisi pour ce jour l’Epître qu’on vient 
de rapporter , parce que l’Evangile de ce jour parle 
de la guérison miraculeuse de Naaman , favori du 
Roi de Syrie. 

Le Sauveur venoit de faire plusieurs miracles 
dans le territoire de Carpharnaüm , lorsqu’il vint à 
Nazareth , où il avoit passé la plus grande partie 
de son enfance et de sa jeunesse. Etant venu dans 
la Synagogue selon sa coutume le jour du Sabbat , 
il se leva pour lire. Les Juifs s’assembloient tous 
les jours de Sabbat dans la Synagogue pour y prier et 
y entendre la lecture et l’explication de l’Ecriture 
sainte. Celui qui devoit lire se tenoit debout , il 
iisoit à l’ouverture du livre , quelques Versets du 
Texte sacré qu'il paraphrasoit ensuite. Jesus- 
Christ se leva donc pour lire , soit qu’il se fût 
présenté de lui-même , soit qu’il y eût été invité 
“par les anciens. En ouvrant , ut revolvit. Le texte 
Grec et le Latin signifie proprement déroulant et 
développant , parce que les livres des Juifs , comme 
la plupart de ceux des Anciens , étoient composés 
de plusieurs feuilles écrites seulement d’un côté , 
cousues bout à bout. Ces feuilies étant développées 
faîsoient comme une longue bande qu’on rouloit. 
Et c’est de U qu’est venu le mot de Volume : 

. j 
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lumen. Ainsi , au lieu que nous ouvrons un Livre 
pour le lire , les Anciens le dérouloieut. L’ordre 
qu’on gardoit en ces sortes d’assemblées étoit que 
trois personnes de divers rangs lisoient devant tout 
le monde quelques Chapitres de l'Ecriture. Le 
premier étoit un Prêtre , le second un simple Lé- 
vite , et le troisième un Laïque. Ce ne fut qu’en 
cette derniere qualité que Jesus-Christ s’étant levé , 
s’offrit à foire la lecture. 

Le livre qu’on lui présente , fut selon l’usage 
du temps , une espece de rouleau , où étoit écrite la 
Prophétie d'Isaïe qu’on iisoit alors. Comme rien ne 
lui arrivoit fortuitement , il tomba en ouvrant le 
JLivre , sur un passage de ce Prophète qui le re- 

f ardoit personnellement , et dont voici le sens : 
'Esprit du Seigneur est sur moi ; c'est pour cela 
que fai reçu l’onction de lui , qu'il m’a envoyé pour 
prêcher l’Evangile aux pauvres , pour guérir ceux 
qui ont le cœur accablé de tristesse , pour annoncer 
la liberté aux captifs t et le recouvrement de la vue 
aux aveugles , pour délivrer ceux qui sont dans 
l'oppression , pour publier l’heureuse arrivée du Sei- 
gneur et le jour auquel il fera justice. Tout le monde 
le regardoit , et l’entendoitavec admiration. Comme 
il vit qu’ils a voient touslesyeuxarrêtéssurlui , il prit 
la parole et ayant rendu le Livre , il leur fit voir 
clairement que le temps étoit venu , que s’accoin- 
plissoit cette Prophétie en sa personne. Il leur 
parla avec tant de grâce , tant de douceur et tant 
de force , qu’ils étoient tous comme extasiés , et 
confessant que jamais personne n’avoit parlé comme 
lui ; ils se demandoiont les uns aux autres : n’est- 
ce pas le fils de Joseph ? Ils furent bien plus éton- 
nés , lorsque prenant occasion de ce qu’il venoit 
de leur dire , il commença à descendre dans un 
détail qui leur déplaisoit , à les reprendre de leurs 
vices , et à les exhorter à la pratique de certaines 
vertus qui leur étoient comme inconnues. Vous 
allez sans doute , aiouta-t-il , me dire ce Proverbe ; 
v G 3 


Digitized by Google 



i5o Exercices 

Médecin guérissez-vous vous-même ; ne vous laisser 
pas mourir , vous qui rendez la santé aux autres. 
Nous avons ouï parler des grandes merveilles que 
vous avez faites à Capharnaüm ; que n’en faites- 
vous ici de semblables : est-ce que vous avez plus 
de considération p«ur les Etrangers , que pour ceux 
de votre pays ; et plus pour Capharnaüm , que 
pour Naÿareth qüe vous devez regarder comme votre 
patrie ? Personne -n’avoit osé faire ces reproches au 
Sauveur j maislui qui pénétroit lefond des cœurs, les 
prévint , leur faisant voir qu’il connoissoit parfai- 
tsment , et leurs sentimens les plus cachés et leurs 
plus secrettes pensées. 11 eût fait à Nazareth d’aussi 
grands miracles qu’il avoit faits à Capharnaüm , s’il» 
y eût trouvé dans les habitans les mêmes disposi- 
tions et la même docilité , <\ue dans cette ville 
étrangère : Non fecit ibi virtutes multas , dit saint 
Matthieu , profiter inersdilitatem eorum. A cause 
de leur incrédulité , il fit là peu de miracles. Comme 
les habitans de Nazareth l’avoient vu dès son en- 
fance parmi eux , ils ne le regardoient que comme 
le fils d’un pauvre Artisan , et n’avoient point de 
foi ni à ses paroles , »ii à ses miracles. Ainsi arrive- 
t-il souvent que les Prêtres , les personnes Reli- 
gieuses , les personnes d’Eglise , accoutumés aux 
plus saints et aux plus redoutables Mystères , et 
aux plus terribles vérités de la Religion , sont moins 
touchés , ont moins de dévotion et de foi que les 
personnes séculières : aussi le Seigneur fait- il moins 
de miracles en faveur de ceux qui manquent de dis- 
positions. 

A ce Proverbe : Médecin guérissez-vous vous- 
même, auquel tous ceux de l’assemblée pensoient; 
Jésus répond par un autre , qui étoit commun 
parmi le peuple : un Prophète n’est sans estime que 
dans son pays et dans maison. Vos histoires , ajouta 
le Sauveur , vous en fournissent assez de preuves : 
car , dites-moi , combien y avoit-il de veuves en 
Israël du temps d’Elie 1 et néanmoins lorsque le 
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Ciel étoit fermé, comme il le fut trois ans et demi , 
sans qu’il tombât sur la terre ni pluie ni rosée , et 
que la plus horrible famine désoloit tout le pays, à 
qui est-ce que Dieu envoya son Prophète ? ne fut- 
ce pas à une veuve étrangère de Sarepta dans le 

Ï ays de Sidon ? combien y avoit-il de lépreux en 
sraël , du temps d’Elisée; et néanmoins cet homme 
de Dieu ne guérit d’une maladie si incurable , que 
le seul Naaman Gentil , favori du Roi de Syrie. 

Tout ce discours du Sauveur , qui devoit être 
écouté comme un avertissement salutaire , fut très- 
mal reçu dans une Synagogue , pleine de gens pas- 
sionnés ; ils comprenoieut assez que Jesus-Christ 
vouloit les quitter et faire part à d’autres de ses 
bienfaits , dont il les jugeoit indignes , et que par 
l’exemple de Naaman, ilavoit dessein d’aller prêcher 
aux Gentils , au grand mépris de la Synagogue. C’est 
ce qui les irrita si fort contre lui , que s’étant levés 
brusquement , ils le saisissent avec violence , le traî- 
nent hors de leur Ville , qui étoit bâtie sur le pen- 
chant d’urie montagne , et le mesent jusqu’au haut 
du rocher , résolus de s’en défaire , en le jetant 
dans le précipice , tant la colere et la haine des 

{ troches ont de fureur ! ces sortes d’exécutions pepu- 
aires étoient tolérées, et sous prétexte de zele 
pour la loi, on faisoit mourir un homme sans forme 
de justice ; mais Jesus-Christ qui voulut bien se 
laisser conduire jusqu’au haut de la montagne , ne 
leur permit pas d’exécuter leur mauvais dessein : il 
se tira sans peine de leurs mains , et soit qu’il les 
rendît comme aveugles à son égard , soit qu’il leur 
ôtât tout d’un coup les forces et le mouvement 
par miracle , il passa tranquillement au milieu 
d’eux et se retira sans peine. Ces Disciples du 
Démon , dit saint Ambroise , sont plus méchans 
que leur' Maître ; car celui-ei avoit voulu seule- 
ment porter le Sauveur à se précipiter , et ceux- 
là tâchent de le précipiter eux - mêmes. Ces 
hommes qui applaudissoient il n'y a qu’un 1110- 

G 4 
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ment aux discours du Sauveur , veulent lui donner 
la mort , aussitôt qu’il leur découvre la corruption 
de leur cœur. Jesus-Christ a parcouru bien des en- 
droits dans la Judée , il a prêché dans bien des" 
Villes , il n’a jamais épargné le vice , il a repris 
par-tout la corruption clés mœurs , et nulle part on 
n’a osé entreprendre , durant le cours de sa pré- 
dication , de lui ôter la vie qu’à Nazareth, qui 
étoit comme sa patrie. Jesus-Christ n’est jamais 

f lus maltraité que par ceux qu’il ale plus favorisés, 
orsqu’ils se pervertissent. Un mauvais Prêtre , un 
Religieux perverti , une personne qui a été dévote 
et qui donne dans le libertinage , donnent toujours 
dans les derniers excès , soit pour la licence des 
mœurs , soit pour l’erreur. Les habitans de Nazai 
reth vouloient voir le Sauveur opérer chez eux les 
mêmes miracles qu’il avoit opérés à Capharnaüm j 
mais ces miracles faits à Capharnaüm ne leur étoient- 
ils pas certains ? Qu’avoient-ils donc besoin de 
les voir , pour croire en Jesus-Christ ? Commen- 
çons par profiter des grâces qui nous sont données , 
si nous voulons en obtenir de plus fortes. Nous 
n’en serons pas quittes au Jugement de Dieu , en 
disant que d’autres ont eu de plus puissans secours qu e 
nous pour faire le bien.' Le peu d’estime, le mé- 
pris même qu’ont pour Jesus-Christ ses concitoyens, 
doit consoler les serviteurs de Dieu, de se voir 
quelquefois méprisés par ceux avec qui ils vivent. 
Les étrangers admirent souvent la vertu et le mé- 
rite d’une personne , qui est souvent peu estimée 
et souvent même méprisée par les siens. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

/^ordtbus nos Iris , quæ- [VJ ous vous supplions, 
sunius. Domine, gra- 1 1 Seigneur , de répandre , 
liant tuain benignus injun- par votre miséricorde , votre 
de ; ut si eut ab escis carna- grâce dans nos cœurs ; afin 
libusabslinemus, itasensus que , comme nous observons 


Digitized by Google 



B E P I É T É. ïô3 

quoquc nostros à noxiis re- 1’abstinence des viandes, nous 
trahamus excessibus. Per. retirions aussi nos sens des 
Dominum , etc. excès qui peuvent nuire à 

notre atue. Par Notre-Seigneur , etc. 


L r, P i 

Leçon tirée du quatrième 

jN diebus illis : Namnan , 
■* Princeps militiœ Regis 
Syriœ , erat vir niagnus 
apiul Dominant suitm , et 
honoratus : per ilium enini 
dédit Dominus saluteni Sy- 
riœ : erat autem virfortis 
et dives , sed leprosus. 
Porro de Syria egressi 
J'uerant latruuculi , et capti- 
vant dureront de terra Is- 
raël puellam parvulatn , 
quee erat in obsequio uxo- 
ris Naaman, quee ait ad Do- 
minam suant : utinam fuis- 
set Dominas meus ad Pro- 
phetam qui est in Samaria : 
profecto curasset eum à le- 
pra quant habet. Ingressus 
est itaque Naaman ad Do- 
minant sutun , et nuntiavit 
ei , dicens : sic et sic lo- 
cuta est puella de terra Is- 
raël. Dixilque ei Rex Sy- 
riœ : vade , et mittam lit- 
teras ad Regent Israël. 
Qui cinn profectus essel , et 
tulisset secum decem ta - 
lenta argenti , et sex millia 
aureos , et decem niulato- 
ria vestimentorum : detulit 
litteras ad Regent Israël , 
in hœc verba: cùm accepe- 
ris evistolam hune , scito 
qu'od miserim ad te Naa- 
man , servum meuin , ut 
cureseum àleprasua. Clini- 
que legisset rex Israël lit- 
teras , scidit vestimenta , 


T R E. 

Livre des Rois. Chap. 5. 

E N ces jours-là , Naaman, 
Général de l’année du 
Roi de Syrie , étoit un hom- 
me puissant et en grand hon- 
neur auprès du Roi son Maî- 
tre , parce que le Seigneur 
avoit sauvé par lui la Syrie , 
il étoit vaillant et riche , 
mais lépreux. Or , quelques 
voleurs étant sortis de S) rie ; 
avoient emmené captive une 
petite hile d'Israël , qui fut 
mise au service de la femme 
de Naaman. Cette hile dit h 
sa Maîtresse : plut à Dieu 
que Monseigneur eût été 
trouver le Prophète qui est à 
Samarie ; il l’auroit sans 
doute guéri de sa lepre. Sur 
cela Naaman vint trouver 
son Maître , et lui dit : une 
liile d'Israël a dit telle et 
telle chose. Le Roi de Syrie 
lui répondit : allez, ; j’écrirai 
pour vous au Roi d’Isiaëi.'H 
partit donc de Syrie ; prit 
avec lui dix talens d’argent r 
«six mille pièces d’or , et dire 
habits neufs , et porta au 
Roi la lettre du Roi de Sy- 
rie , qui étoit conçue en ces 
termes : Lorsque vous aurez 
reçu cette lettre, vous saurez 
que je vous ai envoyé Naa- 
rnan mou serviteur . afin qu* 
vous le guérissiez de sa lepre. 
Le Roi d’Israël avant reçu 
cette lettre , déchira ses ha- 
bits , et dit : suis-ie un Dieu 

r 
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sua , «t ait : Numquid 
Deits ego s uni , ut occidere 
possim , et vivificare , quia 
iste misit ad me , ut cnrem 
honiinein à lepra sua! ani- 
madvertite , et videtequod 
occasiones queerat ad ver- 
sant me. Quod cùin midis - 
set Eliseus vir Dei , sci- 
disse vidclicet Uegcm Is- 
raël vestimenla sua , mi- 
sh ad euiu , dicens t' quarc 
scidisti vestimenta tua ! 
veniat ad me, et sciât esse 
Proph'etam in Israël. Ve- 
ttitergo Naanian cutn eruis 
ci curribus , et sletitad os- 
tium donuis K lis ci : niisil- 
que ail cutn Etiseeus nun- 
tium , dicens : vade et la- 
varc seplics in Jordane , 
et recipiet senitateni earo 
tua , atque mundaberis. 
Iralus Naanian recedebat , 
dicens : puLahani quôil 
ëgrcdcfi’t’ir ad me , ci 
ftans in vncaret nonicn Do- 
mini Dei sni , et tangevet 
'manu sud loctun Icjn-a; , et 
«nraret inc. Numquid non 
meliores sunt Abana et 
Pharpfmr ,Jiuvii Dnmasci, 
omnibus aquis Israël , ut 
laver in eis , et mander ! 
cùm ergo vertisset se , et 
abiret indignans, acccssc- 
runl ad cutn servi sui , et 
■ioetili sunt ci : Pater , et 
ft rem grarulcm iffxisset 
tibi Prophète. , ccrtè facere 
debueras ■: qùanto mugis 
quia nunc dixit ubi : /ava- 
re , et mundaberis ! descen- 
dit , cl la vif in Jordane sep- 
ties jiixtà sermonem viri 
Dei , et reslititta est caro 
«jus, sictit caro pueripar- 
vuii, et nnmilatusest. tdur- 


: i c F. s 

pour pouvoir ôter et rendre 
la vie 1 Pourquoi m’envoyer 
ainsi un homme , alin que je 
le guérisse de sa lepre ! vous 
vos on. que ce Prince ne cher- 
che qu’une occasion pour 
rompre as-ec moi. Mais Eli- 
sée, homme de Dieu , ayant 
appris que le Roi d’Israël 
avoit déchire ainsi ses habits, 
lui envoya dire : pourquoi 
avez-vous déchiré vos habits ? 
Que eet homme vienne à 
inoi, et qu’il sache qu’il y a 
un Prophète dans Israël. Naa- 
man vint donc avec ses che- 
vaux. et ses chariots , et se 
tint à la porte de la maison 
d’Eliséé ; et Elisée lui en- 
voya une personne pour lui 
dire : allez vous laver sept 
fois dans le Jourdain, et vo- 
tre chair sera guérie , et de- 
viendra nette. Naanian tout 
fuchécommençoit à se reti- 
rer , en disant : je croyois 
qu’ils iendroit me trouver , et 
que se tenant debout il invo- 
querait le nom du Seigneur 
son Dieu , qu’il toucherait 
de sa maimna lèpre , et qu’il 
me guérirait, fvavons - nous 
as a Damas les lleuves d’A- 
ana et de Pharphav , qui 
sont meilleurs que tous ceux 
d’Israël , pour m’y aller la- 
ver , et me rendre le corps 
net. Comme donc il avoit 
déjà fait tourner son équipa- 
ge , et qu’il s’en alloit tout 
indigné » scs sorvitenrs s'ap- 
prochèrent de lui , et lui di- 
rent : Pcre , quand le Pro- 
phète vous aurait ordonné 
quelque chose de bien difiiei- 
le , venu auriez dû néanmoins 
le faire ; combien donc lui 
devez- vous plutôt obéir, lors- 
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sùsque ad virant Dei cum qu’il vous dit : allez vous la-*- . 

uni verso comilatu suo, ve- ver et vous deviendrez net ? 
nit , et ait et sletit coram il s’en alla donc , et se lava — 
co , et ait ; verè scio quod sept fois dans le Jourdain , 
non sit alius Défis in uni- selon que l’homme de I>iet* 
versa terra , nisi tantum in le lui avoit ordonné , et sa 
Israël. chair devint comme la chair 

d’un petit enfant , et il se trouva guéri. Après cela il re- 
tourna pour Voir l’homme de Dieu avec toute sa suite , et 
il vint s» présenter devant lui , et lui dit: je suis certain 
qu’il n’y a point d’autre i/icu dans toute la Terre que celui 
qui est dans Israël. 

Le quatrième L'r’re des Rois contient l’histoire 
de trois cent huit ans , 4 r P u ' ls l a mort de Josaphat , 
arrivée l’an du monde 3 nô , jusqu'à la ruine du 
Royaume de Judo en 3419. Les Prophètes Elie et 
Elisée soutinrent avec force et avec tout le jele pos- 
sible , la Religion ébranlée et chancelante dans les 
Royaumes d’Israël et de Juda par l’impiété de plu- 
sieurs Rois et par la licence des peuples. 

RÉFLEXIONS. 

Quand le Prophète vous auroit ordonné quelque 
chose de bien difficile , vous auriez dû néanmoins le 
faire ; combien donc lui devez-vous plutôt obéir 
lorsqu'il vous dit : allei vous laver et vous devien- 
drez net ! A combien de gens fera-t-on ce reproche 
à l’heure de la mort ? à combien de gens le peut- 
on faire pendant la vie l quand Dieu auroit exigé 
de tous les fideles qu’ils se fussent ensevelis dansje 
* désert ; quand il auroit exigé de tous la plus aus- 
tère mortification , la plus sévere pénitence popr 
être sauvés ; quand le salut auroit dû être le fruit 
, d’un jeiûne continuel ; quand il auroit même fallu 
pour éviter l’Enfer donner sa vie par le plus horri- 
ble supplice , et qu’il n’y auroit eu que les Mar- 
tyrs qui eussent pu entrer dans le Ciel i ou que les 
plus austères pénitens qui eussent pu éviter i’éter- 
fiité malheureuse , y auroit-il eu à , délibérer l ou 
des feux éternels , eu une pQignée de jours dajis 
, : ' G 6 
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les rigueurs de la pénitence , ou se priver durant 
une vie si courte de tous les plaisirs , ou être privé 
durant toute l’éternité des délices célestes. Quel 
est même l’homme tant soit peu raisonnable qui eût 
dû hésiter un moment sur ce choix î Quanto magis 
quia nunc dixit tibi : lavare et mundaberis l Com- 
bien donc devons-nous plutôt obéir à Dieu lorsqu’il 
n’exige de nous , pour être sauvés , que de l’aimer 
de tout notre cœur , de le servir et de lui plaire ? 
En bonne foi que demande de nous le Seigneur qui 
ne soit très-doux, qui ne soit très-facile ? il de- 
mande que nous l’aimions de tout notre cœurjmé- 
rite-t-ii notre amour ? y a-t-il de la peine à aimer 
un Dieu infiniment aimable , et qui nous aime infi- 
niment ? il demande que nous gardions ses Com- 
mandemens ; y en a-t-il un seul qui ne soit à notre 
avantage ? fut-il jamais un joug plus doux que le 
sien , ni un fardeau plus léger à porter ! c’est Jesus- 
Christ même qui nous l’assure. Comparons ce que 
Dieu demande de ses fideles serviteurs , avec ce que 
le monde , ce Maître chimérique , exige de ses 
esclaves. Comparons ce que nous sommes obligés 
de faire pour une famille , pour remplir les devoirs 
d’un emploi , pour faire une fortune bien caduque ; 
i l’armée , dans le commerce , au service d’un Maî- 
tre fâcheux , difficile , capricieux, pour faire plai- 
sir à un ami , pour obliger un ingrat , pour se faire 
une réputation , un nom dans le monde. Que de tra- 
vaux â souffrir ! que de déboires à essuyer ! que de~ 
chagrins â dévorer ! que de sueurs , que de veilles ! 
•n s’épuise en faux frais , on use sa santé , on 
abrège ses jours , et tout cela à pure perte. A quel 
haut prix ne seroit point le salut , selon l’opinion 
même des mondains , si pour y réussir , il falloit 
se faire tant de violences et de contraintes ? et l’on 
trouve après cela un Carême trop long , quelques 
jours d’abstinence et de jeûne trop durs , la moindre 
mortification pout Dieu impraticable I on est cou- 
vert de lèpre > ôn est chargé de péchés , l’iniquité 
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nous rend difformes ; on nous dit : Lavare et mua - 
daberis, Jesus-Christ nous fait un bain salutaire de 
sou sang ; on nous exhorte â reeourir au Sacrement 
de pénitence , par la vertu duquel nous pouvons 
recouvrer l’innocence ; et l’on refuse de se servir 
de ces moyens 1 mais quel reproche plus cruel et 
plus juste, à faire â bien des personnes Religieuses, 
qui engagées par leur état à tendre à la perfection , 
après avoir fait tous les frais, rampent indignement 
toute leur vie dans la poussière d’une vie tiede, 
languissante , imparfaite , dangereuse pour le salut , 
et cela pour négliger les plus légères observances. 
On ne demande de cette personne qui a solem- 
nellement tout quitté pour Dieu , qu’un peu plus 
de recueillement intérieur , un peu plus de ponc- 
tualité , l’observation des plus petites Réglés , 

f »our goûter la douceur de son état , pour jouir de 
a plus douce paix , pour s’assurer la plus précieuse 
mort , pour retirer tout le fruit de son grand sacri- 
fice j et la plupart aiment mieux gémir toute la vie 
dans l’humiliante amertume de leur relâchement , 
que de se procurer tous ces avantages, en observant 
ce qu’ils appellent eux-mêmes des miniities : Si rem 
grandem dixisset tibi , certe facere debueras : 
quaiito magis quia nurtc dixit tibi : lavare , et da- 
beris. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. 4.., 

7 N illo tempore , dixit Je - T"' N ce temps-là , Jésus dit 
.rus Pharisœis : it tique £_/ aux Pharisiens: vous aile* 
dicetis mihi banc simililu- sans doute me dire ce Pro- 
dineni : Médice , cura te verbe : Médecin guérissez.- 
ipsum : quanta audivimus vous vous-même; tout ce 
facta in Capharnaüm , foc que nous avons appris que 
et hic in palria tua. Ait au- vous aviez fait aCapnaruaiim, 
lent : amen dico vobis , faitcs-le encore ici , daps vo- 
quia nenio Propheta accep- tre pays. Je vous le dis en 
tus est in patria sua, In ve- vérité , ajouta-t-il > que nul 


Digitized by Google 



I 58 E X E R 

ritate dico vobis : muhæ 
vidute erant in dicbus Elite 
in Israël , quaiplo clausuin 
est Cœluni annis tribus, et 
mensibus sex , ctan facta 
esset famés magna in oinni 
terra : et ad mdtain ilia rum 
missus est Elias, nisi in 
Sarepta Sidonite , ad tnu- 
licrem viduam. Et inulti 
leprosi erant in Israël snb 
Etiseo Provhcta : et nemo 
eoruin mundalus est nisi 
'Tûiaman Syrus. Et repleti 
Surit oinnes in Synagoga 
ira , heee and entes. Et sur- 
rex erant , et ejecerunt il- 
ium extra civitatem : et 
duxerunl ilium usque ad 
superciUum montis , super 
quem civitas illorum erat 
œdijicala , al prceci pi tarent 
eum. Ipse aulem transiens 
per medium illorum , Hat. 
la montagne sur laquelle leur 
au milieu d’eux , il ^’en alia 


MEDIT 


C I C E S 

Prophète n’est bien yen» 
dans son pays. Oui , je vous 
le dis en vérité : il y a voit'-., 
plusieurs veuves en Israël au 
temps d’Elie , lorsque le Ciel 
fut feimé pendant trois ans 
et demi , et qu’il y eut une 
grande famine dans tout le 
pays ; néanmoins fîlie ne 
fut envoyé à aucune d’elles , 
mais aune veuve de Sarepta , 
dans le pays de Sidon. Il y 
avoit aussi plusieurs lépreux, 
eu Israël au temps du Pro- 
phète Elisée; et pas un d’eux 
ne fut guéri , niais seulement 
iNaauian qui étoit {Syrien. 
Tous les gens qui étoieut dans 
la Synagogue furent irrités 
de ce discours ; de sorte que 
s’étant levés , ils le chassè- 
rent de la ville, et à dessein 
de le précipiter, ils le me- 
nèrent jusqu’au sommet do 
ville étoi t bâtie ; mois passant 


A T I O N. 


Des contradictions à quoi doivent s'attendre les gens 
de bien. 

Premier Point. 

(Considérez quç , quelques amers que soient 
les déboires qü’on reçoit dès qu’on fait profession 
d’être solidement dévot , rien n’est plus avanta- 
geux aux gens de bien que cette multiplicité de 
contradictions ; lien n’est plus salutaire. Elles ser- 
vent de contrepoison contre ie venin de l’amour- 
propre. Rien ne sert davantage à affoiblir , à amor- 
tir les passions. 

Le remede est amer , il est vrai , mais il est 
efficace. >11 est dur de se voir en butte â iaTuuli- 
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gnité du cœur humain et à la raillerie. Si de tous 
les partis qu i 1 y a à prendre , celui de la vertu 
étoit le plus mauvais , y trouveroit-on plus de con- 
tradictions , plus de traverses ! A un petit nombre 

f irès de gens raisonnables , qui louent votre réso- 
ution et applaudissent secrètement â votre choix , 
combien d’injustes censeurs , de critiques malins 
qui interprètent sinistrement vos meilleures ac- 
tions , et qui veulent que la légèreté , le dépit , 
un revers de fortune , la vanité , le désespoir , 
soient toujours le motif principal de la réforme. 
Ce qui est plus étrange , c’est que peu s’en faut 
qu’en n’attribue à la dévotion tous les maux de la 
vie. C’est ainsi que les amis et la femme de Job 
attribuoient â la piété de ce saint homme , une 
partie des malheurs qui lui étoient arrivés. C’est à 
cette vie unie , à cette exacte probité , à l’assiduité 
à la priere , qu’on atHibue toutes les maladies , 
» tandis que les mondains usent et ruinent leur santé 
par une continuité^accablante de contentions , de 
fatigues , et par toutes sortes d’excès , et personne 
qui se récrie. N’en soyons pas surpris , le monde 
n’aime que ce qui est à lui , et il hait tous ceux 
qui ne sont point du monde. Ces contradictions 
font l’éloge des personne» vertueuses. Le serviteur 
n’est pas plus grand «que son Maître. Si Jésus- 
Christ a servi de butte à la contradiction , quel 
serviteur de Dieu en sera exempt ? Mon Dieu ! 
que j’ai peu compris , et encore moins goûté ce 
mystère 1 

Second Point. 

«■ » 

Considérez que ce n’est pas seulement de la 
licence des libertins que la piété des gens de bien 
a à souffrir : Dieu permet , pour épurer la-vertu de 
ses serviteurs , qu’elle soit exercée par ceux memes 
qui en devroient être les admirateurs , les protec- 
teurs et les modèles. Les privilèges ne Sont guere 
pour les plus iervens ; les exemptions, les prédi- 
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lections sont d’ordinaire en faveur des imparfaits. 
Chose étrange , chacun croit être en droit d’exercer 
la vertu d’un homme de bien ; il n’est pas jusqu’au 
plus vil de ces censeurs libertins , qui n’ose pren- 
dre la liberté de mettre votre vertu à l’épreuve. 

On pese toutes les paroles , on cçitique sur 
toutes les actions , on interprète les intentions , 
on se fait même juge des pensées ; et tandis qu’on 
passe tout aux imparfaits , on relevé tout , on ne 
pardonne rien à une personne dévote. Cette dureté 
révolte j mais considérez que rien ne contribue 
tant à la perfection d’une ame pieuse , que les 
soins vifs et malins que tant de gens prennent de 
ne lui rien passer. On a tort de regarder ces per- 
sécutions domestiques , ces contradictions , comme 
des obstacles fâcheux qui rendent le chemin de la 
vertu plus mauvais j ce sont des épines , il est 
vrai , mais qui servent des, haies , et qui écartent 
tout ce qui est ennemi et qui peut nuire. 

Joseph ne fût jamais devenu la seconde personne 
de l’Egypte , si ses propres frères ne l’eussent per- 
sécuté. Ces vertus brillantes et applaudies sont 
d’ordinaire fort superficielles et peu solides ; ces 
climats où régné un printemps éternel ne sont 
féconds qu’en fleurs et endeuilles : les hivers les 
plus longs sont ordinairement suivis de beaucoup 
de fruits. 

Voulons-nous comprendre le prix et le mérite 
de ces petites croix», ne perdons pas de vue nos 
modèles. Quels Saints sans persécutions ! quelle 
ame fervente sans traverses ! ces héros chrétiens 
dont le monde .n’étoit pas digne , ont tous été mal- 
traités. Réjouissez-vous , dit le Seigneur , lorsque 
vous aurez un pareil sort ; ces épreuves , ces croix 
sont des assurances de la récompense. 

Mon Dieu 1 que j’ai peu compris ce consolant 
mystère 1 qu’on est à plaindre quand on est dit 
goût des mondains ! Non , Seigneur , je ne regar- 
derai plus ces contrariétés , ces petites persécu- 
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tiens comme des disgrâces. Faites par votre grâce 
que j’en fasse un saint usage désormais. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

"Placée mihi in contumeliis , in persecutionibus , 
in angustiis pro Christo. 2 . Cor. 12. 

Oui , Seigneur , bien loin de me plaindre jamais 
des contradictions qu’on trouve dans votre service , 
j’y trouverai désormais tout mon plaisir. 

Pone me juyta le , et cujusvis manus pugnet 
< outra me. Job. 17. 

Pourvu que je sois auprès de vous , mon Sau- , 
veur , je me mets peu en peine si l’on s’arme 
contre moi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.° IVÏoN fils, dit l’Esprit Saint (a) , lorsque 
vous entrerez dans le service de Dieu , demeurez 
ferme dans la justice et dans la crainte , et pré- 
parez-vous â bien des épreuves et â bien, de petites 
Contradictions. Ne vous plaignez donc plus si l’on 
vous traite avec mépris ou avec dureté , depuis 
que vous avez pris le parti de la dévotion. Toute 
vertu flattée s'abâtardit. Ces frimats dans les voies 
de Dieu , sont plus utiles qu’on ne pense. Le froid 
et les vents purifient l’air , et font mourir les in- 
sectes , qui dans une saison plus douce ruinent 
tout. Ne donnez pas sujet aux imparfaits , par vos 
entêtemens , par votre immortification , par votre 
impolitesse , de décrier la dévotion , et de la met- 
tre à l’épreuve ; mais quand on vous trouvera in- 
commode , parce que vous êtes trop régulier j 
quand on vous trouvera à dire , parce que vous 
faites votre devoir , parce que vous êtes trop 
réservé , trop religieux , parce que vous réglez 
vos mœurs sur l’Evangile , bénissez le Seigneur , 
et gardez-vous bien de vous en affliger. Si j’étois 
"* (a) Eccl. a. ‘ . -, . . .. . 
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du goût des imparfaits , disoit saint Paul , je né 
serois guere du goût de mon divin Maître. Rassù- 
r»z-vous contre vos sensibilités et contre votre dé- 
licatesse , et regardez désormais comme une faveur 
insigne ces petites amertumes : elles sont un re- 
mede excellent contrede venin des passions. Prenez 
la résolution aujourd’hui d’être fidele dans cette 
pratique. Ayez sans cesse présentes à l’esprit ces 
paroles de l’Apôtre saint Pierre : Si quid pqtimini 
propter justitiam , beati (a). Si vous souffrez quel- 
que chose pour la justice , vous êtes heureux. 

2.° La persécution est avantageuse à la vertu , 
mais les persécuteurs sont à plaindre. Gardez-vous 
bien d’en augmenter vous-même le nombre par des 
plaisanteries peu chrétiennes , ou par vos duretés 
eftvers les personnes pieuses. Que votre estime , 
que vos prédilections soient toujours pour la vertu. 
Avez-vous des domestiques , avez-vous des enfans , 
des sujets , êtes-vous en place ? que vos inférieurs 
sachent que vous n’estimez , ni l’esprit , ni les 
talens , ni les belles qualités , si la piété n’en est 
comme la base. Si vous avez une grâce à accorder , 
une dispense à donner , une gratification à faire , 

Î [ue ce soit toujours en faveur des plus vertueux ; 
a piété doit être toujours le premier titre : si l’on 
avoit soin de le faire valoir , sur-tout à l’égard des 
enfans et des domestiques > l’indévotion et la licence 
ne feroient pas tant de progrès. Parlez souvent 
avec éloge en présence de vos inférieurs , du mérite 
de la vertu ; prouvez l’estime que vous en faites par 
votre conduite. Applaudissez à l’exacte régularité , 
et à l’édifiante piété de ceux qui donnent de si 
beaux exemples. Louez en présence de vos enfans , 
la modestie , la piété , la régularité de ceux qui 
sont du même âge. Rien ne nuit tant à la perfec- 
tion religieuse , que les égards que les supérieurs 
ont pour les plus imparfaits , tandis qu’ils ména- 
gent si peu les plus fervens. 

(a) i. Pelr. 
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LE MARDI* 

DE LA TROISIEME SEMAINE 
DE CARÊME. 

0>’EST encore par la priere que David > per- 
sécuté par Saül , fait à Dieu , et laquelle convient 
si bien à Jcsus Christ, et peut si bien convenir 
au juste persécuté , que commence en ce jour 
l’Introït de la Messe, Ego clamavi qucmiam cxau- 
disti me Deus : comme vous m’avez toujours 
exaucé,, ô mon Dieu ! je vous appelle encore à 
mon secours. Inclina aurem tuam , et exaudi verba 
mea ; écoutez-moi et exaucez ma priere : Custodi 
me , Domine , ut pupillom oculi ; gardez -mui 
comme la prunelle de l’œil. Sub ambra alarum 
tuarum protégé me ; couvrez-mci de vos ailes , à 
la vue de ces impies qui me poursuivent sans cesse. 
Si Dieu l’a exaucé , pourquoi crie-t-il vers lui ? 
c’est parce qu’il l’a exaucé , qu’il s’adresse de nou- 
veau à Dieu avec encore plus de ferveur , et avec 
une nouvelle confiance. C’est , disent les Peres , 
comme s’il disoit : Seigneur , je vous adresse de 
nouveau mes vœux et mes prières , avec d’autant 
plus de confiance , que jusqu’ici j’ai expérimenté 
en toute occasion les effets de votre miséricorde ; 
vos bontés précédentes me sont comme un gage 
et une assurance de l’avenir. A mesure que Dieu 
nous exauce , dit saint Augustin , il augmente en 
nous l’amour de la priere ; on ne demande jamais 
avec plus de confiance qu’après avoir été déjà 
exaucé. Mettcz-moi à couvert de la malice et des 
traits perçans de mes ennemis , comme la poule 
met à couvert sous ses ailes ses petits , dès que 
quelque oiseau de proie se montre , et défendez- 
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moi de leur persécution , comme vous avez dé- 
fendu de mille accidens la prunelle de l’œil , que 
vous avez couverte de tant de défenses , et entou- 
rée de paupières et de sourcils comme autant de 
remparts. Exaudi , Domine , justitiam meam , in - 
tende deprecationem meam : laissez-vous fléchir , 
Seigneur . par mon innocence , et écoutez ma 
priere. David ne nie pas qu’il ne soit pécheur ; 
mais il représente seulement à Dieu , qui sait tou- 
tes choses , combien il est innocent des crimes 
dont on l’accuse , et pour lesquels on lui fait son 
procès. Je viens à vous , ô mon Dieu ! dans l’in- 
nocence , et dans la droiture de mon cœur , vous 
représenter la justice de mon procédé , et la ca- 
lomnie dont on me noircit. Je n’ai fait tort à per- 
sonne. . Bien loin d’être rebelle à mon Prince * vous 
savez , Seigneur , ce que j’ai fait , et ce que je 
suis prêt de faire contre les ennemis de l'Etat. 
Cependant on me traite comme un scélérat , comme 
un perfide ; rendez-moi justice , souverain Juge , 
et ne m’abandonnez pas. 

L’Epître de la Messe de ce jour est tirée de l'his- 
toire du Prophète Elisée ; oft y lit le miracle de 
la multiplication prodigieuse qu’il fit , d’un peu 
d’huile . à une veuve accablée de dettes , et qui 
fut suffisante pour payer tous ses créanciers , et 
pour la faire subsister ensuite avec ses enfans. Elisée 
étant à Samarie , une veuve , qui avoit été femme 
de l’un des Prophètes , vint un jour lui exposer le 
malheur où elle se trou voit réduite après la mort de 
son mari , qui lui avoit laissé peu de biens , et 
beaucoup de dettes. Cette pauvre femme affligée lui 
dit , que n’ayant pas de quoi satisfaire les créan- 
ciers de son mari , ils dévoient venir lui prendre 
ses deux fils et en faire leurs esclaves. C’étoit le 
droit du créancier chez les Hébreux , comme chez 
la plupart des autres peuples , de prendre les enfans 
d’un perè qui n’avoit pas de quoi payer , et d’en 
faire des esclaves , comme il paroît par Isaïe , Cha- 
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pitre 5 o , et par saint Matthieu, Chapitre 18. 
Elisée touché de compassion , lui demanda ce qu’elle 
avoit dans sa maison ; elle lui répondit , qu’il ne 
lui restoit , pour tout bien , qu’un peu d’huile. 
Allez , lui dit le Prophète , empruntez incessam- 
ment de vos voisins le plus de vaisseaux vuides que 
vous pourrez, et vous renfermant chez vous avec 
vos enfans , versez dane ces vases de l’huile qu* 
vous avez , jusqu’à ce que ces vaisseaux soient rem- 
plis , et vous aurez par là de quoi payer vos dettes. 
Cette femme pleine de confiance , fit ponctuelle- 
ment tout ce que le Prophète lui avoit prescrit. 
Elle emprunta le plus de vases qu’il lui fut possi- 
ble , et s’étant renfermée sans bruit dans sa mai- 
son , avec ses deux fils , elle se fit apporter tous 
ces vases. Ses enfans les lui présentoient , et elle y 
versoit l’huile, laquelle ne cessa de se multiplier.., 
que lorsque les vaisseaux furent tous remplis. Elle 
vint ensuite trouver Elisée pour lui rendre compte 
de ce qu’elle avoit fait , et lui raconter la merveille. 
Allez vendre cette huile , lui dit le Prophète , payez- 
en tous vos créanciers , et vous et vos enfans vivez 
du reste. Non habeo nisi parum olei quo ungar : je 
n’ai pour tout bien qu’un peu d’huile pour m’en 
oindre , c’est-à-dire , pour me nourrir. L’expression 
est un peu forte et figurée , mais ces sortes d’al- 
légories sont ordinaires aux Orientaux ; Ponction 
chez ces peuples est appellée une espece de nourri- 
ture ; et l’on voit que Moïse et Michée menacent 
les Juifs , de n’avoir point d’huile pour s’oindre , 
comme d’un grand malheur. Comme l’Eglise a 
choisi la multiplication miraculeuse que fit Jesus- 
Christ des cinq pains , dont il nourrit cinq mille 
personnes , pour l’Evangile du Dimanche suivant ; 
elle a jugé à propos de raconter , dans cette se- 
maine , le miracle que fit Elisée de la multipli- 
cation de l’huile. 

' L’Evangile de la Messe du jour , contient un« 
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instruction très-importante touchant la correctiom 
fraternelle , et de la maniéré de la faire utilement. 
Jésus-Christ , quelque temps après sa Transfigura- 
tion, étant retourné à Capharnaüm , il passa presque 
tout le temps qu’il y fut , à ^donner diverses ins- 
tructions à ses Apôtres , pour régler leur conduite, 
et pour leur marquer ce qu’ils dévoient à leur prochain. 
Il leur apprit sur-tout la maniéré dont ils pouvoient 
reprendre ceux qui étoient en faute , dont ils dé- 
voient toujours pardonner les offenses , et avoir 
pour eux un fonds inépuisable de charité. Il leur 
avoit rapporté la parabole du bon Pasteur, et du pere 
de l'Enfant prodigue, lorsqu’il leur dit, que si l’exem- 
ple d’un si bon pere et d’un si bon pasteur leur ins- 
pirait le zele des âmes , il vouloit que ce zele fût 
sage , bienfaisant , et plein de douceur. Vous de- 
vez être comme de charitables Médecins envers les 
pécheurs , leur disoit-il : vous devez panser les 
plaies qu’ils se sont faites , et non pas leur en faire 
île nouvelles. Regardez donc les fautes d’autrui , 
non avec chagrin , mais avec compassion : je n’en 
excepte pas même celles qui se commettront contre 
vous j au contraire , c’est pour celles-ci , plus 
que pour toutes les autres , que je veux vous accou- 
tumer à bannir de votre cœur toute aigreur , tout 
ressentiment , toute amertume. Si donc votre frere 
vous a offensé , ou vous scandalise , allez lui repré- 
senter en particulier sa faute : mais comme vous ne 
devez avoir en vue que de le gagner , parlez-lui avec 
bonté et avec douceur ; prenez votre temps , qu’il pa- 
roisse que vous ne cherchez , ni à le chagriner, ni à 
vous venger , ni à le confondre , mais à le guérir -, et 
que vous êtes plus touché du mal qu’il se fait à Iqi- 
même , que de celui qu’il vous a fait. On n’inspire 
point de sentiment de charité , si l’on n’en est soi- 
même rempli. Une correction douce , charitable , 
’ faite à propos , et toujours salutaire ; au lieu que 
celle qui se fait avec aigreur , avec cqlere , pu à 
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•ontre-temps , révolte l'esprit et aigrit le cœur. 
On reconnoît son tort , on condanrfne sa faute ; 
niais la maniéré hautaine et duré avec quoi on la 
reprend , fait qu’on la défend et qu’on la justifie. , 
Peu de personnes qui ne nous sussent bon gré de la 
correction , si elle étoit toujours faite avec dou- 
ceur et avec charité. Jesus-Christ nous en- a donné 
de grands exemples. 11 veut sur-tout que la correc- 
tion se fasse en secret : Inter te et ipsum solum. 
Toute correction faite en public , révolte ; cette 
publicité fait autant de plaies dans le cœur de celui 
qui a failli , qu’il y a de témoins. Il semble qu’on 
'cherche plutôt alors à lui faire confusion , qu’à lui 
donner un remede ; ce n’est pas en découvrant la 
plaie qu’on la guérit. S’il reçoit bien votre remon- 
trance , ajoute le Sauveur , vous n’avez pas peu 
gagné , puisque vous aurez contribué à sauver l’ame 
de votre frere : Lucratus eris fratrem tuum. Non- 
seulenient vous vous serez réconcilié , vous l’aurez 
encore gagné à Dieu ;■ vous l’aurez empêché lui- 
m4me de se perdre. Si autcm te non. audierit , 
ûdhibe tecum uiium vel duos : s’il ne vous écoute 
point , prenez encore avec vous une ou deux per- 
sonnes , sages , discrètes , amies même , et qui 
aient quelque autorité sur lui. La charité est pa- 
tiente , et l’inutilité de vos premiers efforts pour 
ramener votre frere , ne vous donne droit , ni d’é- 
clâter contre lui , ni de l’abandonner. G’est un ma- 
lade que vous seul n’avez pu guérir , prenez du 
Secours pour achever sa guérison ; mais en tâchant 
'de renfermer la plaie de son cœur , ne lui en;faites 
point une nouvelle y en rendant son opiniâtreté pu- 
blique. Le soin que vous aurez de le ménager 6tir 
ce point , le pourra toucher ; au lieu qu’eu Élisant 
de l’éclat , vous le rendriez peut-être incurable. Il 
faut qu’il voie que cette nouvelle démarche n’est 
l’effet que d’un nouveau zele et d’une charité plus 
marquée; puisque vous n’admettez ces témoins, 
dit saint Chrysostôme , qu’àfin que joignant leurs 
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prières aux vôtres , elles aient plus d’effet sur s*»’ 
cœur et son esprit. Ce que le Fils de Dieu a dit 
jusqu’ici de la correction fraternelle , peut s’enten- 
dre , et des injures particulières qu’on nous fait , 
et du scandale qu’on nous donne. Ce qui suit semble 
ne devoir s’entendre que des péchés griefs , des sen- 
timens erronés , et de ce qui scandalise les Fideles ; 
la charité que nous devons avoir pour nos freres 
doit nous inspirer ce zele pour leur salut. 

Si tout ce que vous avez fait en particulier pour 
ramener votre frere , continue le Sauveur, est inu- 
tile , avertissèz-en l’Eglise , déférez-le aux Prélats, 
et s’il ne se corrige pas , s’il persévéré dans son 
égarement , s’il n’écoute point cette bonne Mere , 
regardez le comme un Publicain et un Païen. Quo 
de démarches un Chrétien est obligé de faire , avant 
que d’être autorisé à rompre entièrement avec son 
frere , ou à l’abandonner , dit un savant interprète ! 
il doit d’abord le rechercher en particulier , il faut 
ensuite qu’il le cherche en présence de quelques per- 
sonnes sages , qui lui aident à le gagner , et qu’elles 
soient témoins qu’il n’a rien omis pour le faire. 
Enfin , il doit intéresser l’Eglise dans la réconcilia- 
tion et le changement qu’il désire. De quel usage 
sont aujourd’hui ces sages et saintes maximes parmi 
les Chrétiens ? Je vous le dis en vérité , continue 
le Sauveur , tout ce que vous aurez lié sur la terre, 
sera lié dans le Ciel ; et tout ce que vous aurez 
délié sur la terre , sera délié dans le Ciel : c’est 
Jesus-Christ qui le dit , oseroit-on se moquer de 
cet Oracle ? Quel état plus terrible que celui d’un 
Chrétien , qui par son indocilité se feroit lier par 
les pasteurs de l’Eglise ! sur-tout s’il étoit assez 
aveugle pour ne pas connoître son mal , et pour se 
flatter que le Ciel , contre la parole expresse de 
Jesus-Christ , ne ratifie pas le jugement des légi- 
times Pasteurs. Quelle folie , et quel malheur de se 
moquer des censures si formidables des Evêques , 
et du Vicaire même de Jesus-Christ ! nos passions, 

nos 
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nos frivoles préjugés , nos opinions , et nos folles 
idées prévaudroient-elles sur les divins Oracles , au 
formidable Tribunal du Juge souverain ? Ah 1 qu'on 

J iensera bien autrement sur ce point , à l’heure de 
a mort , qu’on ne fait durant la vie 1 qu’il est . 
triste , qu’il est affreux , quand les prestiges dis— 
paroissent , de s’appercevoir qu’on a vécu et qu’on 
meurt dans l’erreur I 

J’aime tant l’esprit de paix et de charité , ajoute 
le Fils de Dieu $ qu’en quelque endroit que je voie 
deux ou trois personnes ainsi unies , et assemblées 
en mon Nom , je ne manque point de ma. trouver 
au milieu d’elles pour les instruire , pour les sou- 
lager , et pour exaucer leurs prières. Saint Pierre 
a voit entendu tout ce discours du Sauveur avec 
son application , et sa ferveur ordinaire ; et comme 
il vouloit garder exactement les préceptes de son 
Maître , sur-tout celui du pardon des injurès , qui 
lui sembloit le plus difficile , il interrompit le Sau- 
veur , pour lui demander combien de fois il seroit 
obligé de pardonner à son frere de qui il auroit été 
offensé : ne sera-ce pas assez , dit-il , si je lui par- 
donne sept fois , c’est-à-dire , plusieurs fois ; car 
c’est ce que signifie ordinairement le nombre de 
sept fois dans l’Ecriture. Saint Luc nous apprend ce 
qui donna occasion à cette demande de àaint Pierre, 
Jésus avoit dit : Si votre frere vous offense sept 
fois le jour, pardonnez-lui autant de fois. Mais 
l’expression de sept fois , ne marque point un 
nombre déterminé. Saint Pierre demande si un 
homme à qui on a souvent pardonné , ne se rend 

f »as , enfin , indigne de pardon l et Jesus-Christ 
ui répond : Je ne vqys dis pas , pardonnez-lui jus- 
qu'à sept fois , mais jusqu’à septante fois sept jfois. 
Çela veut dire , pardonnez autant de fois , et aussi 
Long-temps qu’on vous offensera , vous offensât-on 
-un million de fois , et encore davantange , pardon- 
nez autant de fois. Il paroît bien que la charité 
infinie de Dieu envers nous , est la réglé de celle 
Tome II. * H 
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que nous devons avoir les uns pour les autres. La 
( liante de Dieu à notre égard , est sans borne ; il 
veut que la nôtre soit sans mesure ; Dieu nous 
apprend , par son exemple , à tout souffrir de nos 
Jrcres , et à leur pardonner tout. Mais souvenor.s- 
jious que nous le prions tous les jours de nous traiter 
ils la même maniéré dont nous traitons nos freres , 
en lui disant : fîemelter-nous nos dettes , comme 
nous le faisons nous-mêmes à nos débiteurs (aj. 

L'Oraison qu’on dit à la messe ds ce jour est celle 
qui suit. 


j? Xsl udi nos, omnipo- 
potens , el misericors 
P eus , et continentùv salu- 
l u ris , propitius nobis doua 
concédé. Per Dominion , 
nostrum , etc. 


E xaucez nous , ô Dieu 
tout-puissant , et tout 
miséricordieux ! et accordez- 
nous par votre bonté , les 
dons d’une continence salu- 
taire. Par iNotre-Seigneur > 
etc. 


L'E PlT RE, 


Leçon tirée du quatrième 

J N diebus illis : millier 
qucedaniclamabatad ' Eli- 
seutn Prophetam , dicens : 
scri’us tu us vir meus inor - 
tuas est , et tu nosti quia 
servus tous fuit limens Do - 
minum : et eecc créditer 
-ucnit ut lollat duos filios 
tneos ad servium si l>i. Cui 
ilixit Elisais : quid vis ut 
ficinm lili ! die mihi , quid 
haies in domo tua ! at ilia 
rcspondil : non habeo an- 
ci lui tua quid quant in < lo- 
ti 10 mea , nisi parum olci * 
quo ungar. Cui ait : vade , 
pete mulub ab omnibus vi- 
eillis tuis vasa vacua non 
p a uc a. Et ingrederc , et 
a! au di uni ostium (uum , 

(?) Malili, £. 


Livre des Rois, Chap. 4. 

77 N çes jours là , une feni- 
-*- i inc de l’un des Prophètes 
vint crier à Elisée , et lui dit : 
mon mari , qui étoit votre 
serviteur, est mort , et vous 
savez que votre serviteur 
craiguoit le Seigneur ; et 
maintenant sou créancier 
vient pour prendre nies deux 
lils et les faire esclaves. Eli- 
sée lui dit : que voulez-vous 
que je fasse ! dites-nioi qu’a- 
'vez-vous dans votre maison? 
elle répondit: votre servante 
n’a dans sa maison qu’un pou 
d’huile pour m’en oindre, 
Elisée lui dit : allez, em- 
pruntez de vos voisins un 
grand nombre de vaisseaux 
vuides f et après que vous sa- 
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Tum intrinsecus fueris tu , 
et fîlii lui : cl inittc indè 
iri orrmia vasa hœc : cl ciim 
j'Icua fuerinl , toiles. luit 
i laque limiter , et clausit 
ostium super ss , cl super 
fdi os sans : illi qfferebant 
vasa , et ilia injimdebat. 
C iliaque pleut ir fuissent va- 
sa , ai jri t ad Jilitttn suum: 
et [ fer mihi anime vas. lit 
Hic rcspondil j non liaf co. 
iitctitcue olcum : venit au- 
tan ilia , et indicavit ho- 
mini Dei. Et ilie : vade , 
inquit , vende olcum , et 
rrdde creditori luo : tu au- 
tan , cl lilii lui vivite de 
relique. 

compte de tout à l’homme 
vende/, cette huile , rende/ 
*st du ; vous et vos fils viv 


E T É. ÎJI 

rez rentrée dans votre mai- 
son , fermez la porte sur 
vous , et vous tenant au-de- 
clans , vous et vos fils , ver- 
sez de cette huile , que vous 
avez , dans tous ces vases; 
et quand ils seront pleins , 
vous les ôterez. Cette femme 
s’en alla donc .ferma la porte 
sur clleet'Sur ses enfans ; ses 
enfans lui piéser.ti ient lés 
vaisseaux . et elle ’versoit do 
l’huile dedans. Et lorsque 
tous les vaisseaux furent 
'remplis , elle dit à son fils : 
apportez-moi encore un vais- 
seau. Il lui répondit : je n’en 
ai plus, et l’huile s’arrêta. 
Cette femme alla rendre 
de Dieü, qui lui dit : allez , 
à votre créancier ce qui lui 
ez du reste. 


On croit que l'Auteur du troisième et du qua- 
trième Livre des l’ois est Esdras , Grand-Pretre 
durant la captivité ; il était fils de Saraïas , souve- 
rain Pontife , que Nakuchodonoscr fit mourir. 
Ayant été considéré par Artaxesxès Longuemain , 
il fut renvoyé en Judée avec de riches présens , y 
rebâtit le Temple , rétablit le culte du vrai Dieu 
et les cérémonies de la Religion , ramassa tous les 
Livres Canoniques ^ et écrivit les deux derniers 
Livres des Rois par l'inspiration du Saint-Esprit , 

* environ 466 ans avant Jcsus~Ch r ist. 

RÉFLEXIONS. 

La connaissance et la bienveillance des Serviteurs 
de Dieu est toujours utile ; on ne les fréquente 
guère sans jrvit. La sagesse, qui se trouve toujours 
dans leurs paroles ; la douceur et la modestie qui 
brillent toujours dans touteleurconduite , leur dioitu- 
re , leurs bons exemples et leur crédit auprès du Sei- 
gneur sont toujours d'un grand secours. On apprend 
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auprès d’eux , et les devoirs de religion , et les bien- 
séances même de la vie civile;, Tout est leçon , 
tout est instruction , tout est exemple dans les 
petsonnes véritablement saintes. ; il n’est pas jus-^ 
qu'à leurs défauts naturels , à leurs imperfections 
involontaires , dont ils ne nous apprennent à pro- 
fiter. Dieu laisse quelquefois dans ses plus grands 
se.viteurs , certaines imperfections qui servent à les 
tenir sans cesse dans l’humiliation , et qui leur 
faisant exercer de grandes vertus , leur sont une 
occasion de beaucoup de mérites , et pour peu qu’on 
les regarde de près , pour peu qu’on les observe , 
on découvre à travers ces foibles ombres de grands 
actes de vertu qui ont leur éclat. La conversa- 
tion des vrais gens de bien n’est pas seulement 
édifiante , elle est encore agréable j la vertu a ses 
charmes , elle est douce , honnête , polie même , 
et les défauts qu’on lui reproche lui sont étrangers. 
Elle ignore toute duplicité , elle abhorre toute 
dissimulation , rien ne sauroit la faire démentir de 
son exacte probité. L’accuser d’être opiniâtrément 
atlachée à ses propres sentimens , d’être esclave de 
sa propre volonté , d’être uniquement attentive à ses 
intérêts , à ses petites commodités , d’avoir de 
l’ambition , de l’orgueil , d’aimer la distinction , 
et d’affecter les premières places : c’est ca- 

lomnie. Ces défauts si grossiers peuvent se trou- 
ver dans les personnes quf"- se flattent d’avoir 
de la vertu ; mais la vertu en est exempte % 
l’impolitesse n’entra jamais dans le véritable por- 
trait de la dévotion, Le même esprit qui porte 
les serviteurs de Dieu à s’acquitter avec tant de 
ponctualité des moindres devoirs de religion , leur 
apprend en même temps tous les devoirs de bien- 
séance. Est-on plein de l’esprit de Dieu , a-t-on 
une vertu éminertte , fût-on d’une naissance obs- 
cure , vile même , n’eût-on point d’éducation î on 
est humble , docile , honnête , prévenant , xloux 
et poli , tandis que les personnes d’une qualité 
distinguée , d’une éducation exquise , deviennent 
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emportés , fâcheux , durs , impolis dès qu’ls 
donnent dans le dérèglement. L’esprit- s’abrutit avec 
les mœurs , et la corruption du cœur corrompt les 
plus belles maniérés. Mais si le comjnerce avec les 
grands serviteurs de Dieu , est si avantageux , par 
rapport aux biens de la vie civile , il l’est bien plus 
encore par rapport aux secours surnaturels , dans 
les plus pressaus besoins. Dans quelle extrémité fâ- 
cheuse ne se trouvoit pas cette pauvre veuve , se 
voyant sur le point de perdre ses deux fils , et de _ 
les voir dans un triste esclavage ? Elle- connoît 
Elisée , elle a recours au serviteur de Dieu ; c’est 
toute sa ressource , le Prophète est touché de 
compassion. Les Saints sont toujours sensildes à nos 
maux , et leur charité est toujours efficace. Ils ont 
du crédit auprès d’un Maître , à qui les miracles 
ne coûtent rien ; et ils ne refusent jamais de l’em- 
ployer en faveur de ceux qui prient. Amis sûrs , pro- 
tecteurs puissans , avocats désintéressés , guides 
fideles j voilà quels sont les serviteurs de Dieu : ne • 
méritent-ils pas qu’on ambitionne leur protection 
et leur bienveillance ? 


L’ E V A N G I t E. 

*■ 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 18. '* 


jN ilïo tempore : dixit Je- 
J sus Discipulis suis : si 
peccaveritin Le fraler tuas, 
vcide et corripe eum inter 
te et ipsum solum. Si te au- 
diftit , lucralus cris fra- 
trem tuum. Si au teinte non 
audicrit , adhibe tecum ad - 
hue unum vel duos , ul in 
ore duorum vel trium tes- 
tium stet omne verbum. 
Ouod si non audicrit eos : 
pic Ecclesiæ. Si auteiy. 
Ecclesium non audicrit : 


E N ce temps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : si votre 
frère vous a offense' , allez le 
trouver, et reprenez-le , sans 
qu’il y ait que vous et lui. S’il 
vous écoute , vous aurez ga- 
gne' votre frore. S’il ne vous 
écouté point , prenez encore 
avec vous une ou deux per- 
sonnes , afin que tout soit 
appuyé sur la oarole de deux 
ou de trois témoins. Que s’il 
ne les écoute pas , avertissoz- 
en l’Eglise. Or , s’il u’écouto 
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fit- libi sicut Ethnicus et 
Publicanus. Amen die» vo- 
l/is : (juiecuiiu/ue alligave- 
rilis super terrain , erunt 
l tenta et in ç.elo : et tj:ue- 
eume/ue solveritis super 
terrain , erunt solula et in 
crelo. I ter uni , die » valus , 
tjuia si duo ex vobis con- 
senserint super terrant , de 
muni rc f/uaincunujue pe- 
tierint .fiel illis à Pâtre 
meo , qui in cœlis est. Ubi 
cnini s uni duo val très con- 
gre gati iu t tontine meo , ibi 
suin in medio eorunr. Tune 
accédais Pctrus ad etun , 
dix U : Domine , quolies 
peccubil in nie J rater meus , 
et diinilttvn et ! usque sep- 
tres ! dicit illi Jésus : non 
die o - p tibi usçue septies , 
sed usque sepluagies sep- 
ties. ' 

fois , mais j 


c r c e s 

pas l’Eglise ’, regardez - î* 
comme un Païen et un Pu- 
blicaïu. Je vous le dis , en 
vérité : tout ce que vous au- 
rez lié sur la terre , sera lié 
dans le Ciel ; et tout ce qu« 
vous aurez délié sur la terre , 
sera délié dans le Ciel. J* 
vous dis encore , que si deve 
de vous s’accordent enseui - 
blr sur la terre , quoi queca 
soit qu’ils demandent , il Leur 
sera accordé par mon Per® 
qui est dansde Ciel. Car où 
il y a deux ou trois person- 
nes assemblées en mon nom, 
je me trouve là au milieu 
d’eux. Alors Pierre s’appro- 
chant de lui : Seigneur , dit- 
il , combien de fois pardon- 
nerai-je à mon frere qui 
m'aura offensé jusqu’à sept 
fois ? Jésus lui répartit : ;• 
ne vous dis pas jusqu’à se^.fc 
isqu’a septante fois sept foist 


MÉDITATION. 

De la Charité Chrétienné. 

N» 

P r £ ;.i i e^r Point. 

CZvonsidÉRF.z île quelle importance est le pre- 
mier Commandement de la Loi , vous aimerez le 
Sejgïieur Dieu de tout votre coeur et de toute votre 
ame 1 le second , qui ordonne d'aimer son prochain, 
comme soi-méme , est semblable à ce premier. Ce 
sont deux Commanikmens ; mais ce n’est presque, 
pour ainsi dire, qu’une seule chose qui’est com- 
mandée , puisqu’on peut dire que l’amour dont les 
Chrétiens s’entr’aiment , n’est qu’une même vertu , 
qu'un même amour , avec l’amour dont Dieu lui- 
même veut être aimé. Ce n’etd qu’une même chose 
que nous aimons , soit que nous aimions Dieu , ou. 
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que notis aimions nos freres par cette charité chré- 
tienne , parce que nous n’aimons que Dieu dans 
nos freres , et parce que nous n’aimons nos freres 
que pour Dieu. Que Dieu est bon d’avoir uni si étroi- 
tement ces deux préceptes ! 

Voilà mon Commandement , dit le Sauveur (a) y 
c’est que vous vous entr’aimiez comme je vous at 
aimé. C’est le Commandement de notre bon Maître , 
dit saint Jean (b) , et si nous le faisons , tout est 
fait. La marque , dit le Fils de Dieu , à quoi tout 
le monde connoîtra que vous êtes mes Disciples « . 
c’est si vous vous entr’aimez (c). O l'excellente 
raison pour nous porter à aimer nos freres ! faut-il 
nous proposer un autre motif ? c’est le Comman- 
dement singulier et favori de Jesus-Christ ; c’est 1* 
marque à quoi on commît scs Disciples ; c’est ce 
que nous pouvons faire de plus agréable à Jesus- 
Christ. 

Quelle erreur de s’imaginer qu’on aime Dieu , si 
l’on n’aime pas son prochain ! Quand il n’y auroit 
qu’une seule personne au monde que nous n’aime- 
rions pas comme nous-mêmes , c’est en vain que 
nous nous flattons d’aimer*Dieu. Dévotion fausse , 
amour de Dieu imaginaire , dès qu’il a la moindre 
jalousie , la moindre aigreur , la plus légère aver- 
sion dans le cœur : quel sera donc le sort de ceux 
qui retiennent le bien d’autrui, ou qui se plaisent à 
noircir la réputation de leurs freres ? A quoi doivent 
s’entendre ces' cœurs malins , ces esprits aigres , 
qui , pour masquer leur vengeance , ou du moind 
leur envie , ou quelqu’autre passion , prétendent 
ne haïr que les défauts d’autrui , veulent sc faire 
un mérite de toute la malignité de leur faux zcle. 

La charité chrétienne ignore ces capricieux dé- 
tours. C’est le propre des insectes venimeux de s’at- 
tacher aux plaies : la charité n’apperçoit que les 
vertus de ses freres; elle excuse , elle interpréta- 
en bonne part jusqu’à leurs défauts. » 

(a) Jean. a5. (b) J van. 3. (c) Joan. aâ, 
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Eh , Seigneur ! que la marque qui caractérise 
vos enfans , fait peu mon caractère ! et que le peu 
de charité que j’ai eu jusqu’ici pour mon prochain , 
me prouve sensiblement le peu d’amour que j’ai 
pour vous. 

Second Point. 

Considérez que l’amour de Dieu est trop lié 
avec l’amour du prochain , pour pouvoir subsister 
sans cette charité fraternelle. Si quelqu’un dit qu’il 
aime Dieu , dit le Disciple bien-aimé , à moins 
qu’il n'aime son frere , il nient : Mendax est. Mais 
quelle doit être la mesure , et pour ainsi dire , le 
modelé de cette charité ? C’est l’amour que nous 
avons pour nous-mêmes. Eh , Seigneur ! qu’il y a 
donc peu de gens dans le monde qui aient la charité ! 

Considérez toutes les qualités de notre amour- 
propre : quelle attention à chercher ses commo- 
dités , et à écarter tout ce qui peut nuire ? Rien 
n’est plus ingénieux à cacher , à dissimuler nos 
défauts. Quelle âpreté à défendre ses intérêts; quelle 
ardeur à se procurer tous les avantages ! l’amour- 
propre est le plus grand de tous les flatteurs ; il 
excuse jusqu’aux plus grossières imperfections , il 
approuve tout ce qui natte. A ces traits , recon- 
naissez vous l’amour que vous avez pour vos freres ? 
Est-ce même affection , même sensibilité , même 
douceur , même indulgence ? ces envies noires , 
ces dédaigneuses froideurs , ces malignes interpréta- 
tions , ces impitoyables arrréts , ces mordantes 
censures , ces duretés , prouvent-elles que nous 
aimons notre prochain comme nous-mêmes ? cepen- 
dant , c’est ici. un des point essentiels de la Reli- 
gion : c’est ici comme la base de toute la Morale 
chrétienne. In hoc cognoscent omnes (a) : c’est la 
marque à quoi l’on connoît les Disciples de Jesus- 
Christ ; c’est le commandement spécial et distinc- 
tif du Sauvgur. Ne le pas garder , c’est être dans sa 

(a) Joan. i3. 
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disgrâce : manet in morte ( b ) ; et cependant y 
en a-t-il un moins observé , plus universellement , 
plus tranquillement violé ? 

Nous admirons la charité chrétienne d’un saint 
Jean de Dieu , nous convenons que cette vertu a 
brillé , a primé même dans tous les Saints $ elle 
est la vertu favorite de tous les prédestinés : sans 
elle on n’a nul droit à la joie du Seigneur , elle 
entre seule dans l’arrêt qui fait les Bienheureux ; 
est-elle aujourd’hui la vertu générale de tous les Fi- 
dèles ? O mon Dieu ! quel fonds de réflexions , de 
justes craintes et de cruek regrets ! 

Dans quelle erreur ai-je vécu jusqu’ici , Seigneur , 
en me flattant d’avoir de l’amour pour vous , tandis 
que j’en avois si peu pour mes freres? Ma conduite , 
avec le secours de votre grâce , va prouver désor- 
mais combien je déteste mon égarement. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Testis mihi est Deus , quomodà cvpiam omne » 
vos in visceribus Jésus Christi. Philip. 1. 

Oui , Seigneur , permettez-moi de vous dire que 
vous m’êtes témoin combien tendrement j’aime tous 
mes freres dans les entrailles de Jesus-Christ. 

Si diligamus invicem , Deus in nobis manet. 
x. Jean 4. 

Si nou3 nous entr’aimons , ' Dieu demeure en 
nous. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° ^^U’IL est à craindre que le défaut de charité 
ne rende inutiles et exécrables même aux yeux de 
Dieu , bien de jeûnes , bien de prières , bien de 
mortification et de travaux essuyés, ce semble, 
pour Jesus-Christ , mais devenus secs , faute de 
charité chrétienne. Que de personnes , ce semble , 
fort dévotes , après mille et mille exercices de piéfé, 

(b) Jo an. 5 , 
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après avoir passé leurs jours dans la solitude , otr 
consumé leurs biens et leur vie au service du pro- 
chain , se trouveront les mains vuides à l’heure do 
la mort , pour avoir négligé de se rendre parfaits 
dons la charité chrétienne! Que servira d'avoir usé 
«on corps de pénitence , d’avoir exercé sur soi-même 
autant de cruautés que les tyrans en ont exercé sur 
les Martyrs , si l’on ne peut supporter les imperfec- 
tions et les perfections de ses freres ? Je porte toutes 
mes croix avec une force invincible , nulle persé- 
cution ne m’ébranle ; je me réjouis au milieu même 
des adversités, mais je m’afflige de la prospérité d’au- 
trui ; ses succès me font de la peine : Nil sum. 
Toute ma prétendue vertu , toute ma patience est 
comptée pour rien. Je me fais un plaisir de rendre 
les derniers services ‘aux pauvres , je m’humilie r 
je me méprise même sans peine ; mais je sens un 
secret plaisir de voir les autres humiliés : Nihil 
mihi prcdeiit ; dehors trompeurs , fausse apparence 
dd piété , hypocrisie. Ne mesurez votre dévotion 
que sur la charité. Prenez une forte résolution dès 
ce moment d’exceller avec le secours de la gjace, 
dans la charité chrétienne ; c’est-à-dire , non-seule- 
ment de visiter, d’assister, d’honorer tous les pau- 
vres comme vos freres , mais de n’avoir désormais 
que des maniérés douces et honnêtes à l’égard de 
tout le monde. Quittezces airs hautains, ces termes in- 
jurieux, ces tons éternellement courroucés, ces ma- 
niérés dures et piquantes ; souvenez-vous que vos 
valets et tous vos domestiques sont vos freres ; soyez 
d’une délicatesse infinie sur l’intérêt d’autrui et 
sur sa réputation. Excusez toujours votre prochain , 
soyez touché de ses malheurs , réjouissez-vous de 
ses prospérités ; ayez pour tout le monde une cha- 
rité bienfaisante, constante,, universelle j que votre 
am ur-propre , pour ainsi dire , soit la réglé de 
totre charité. 

2.° Si LVcharité chrétienne demande un amour 
une compassion , une bienveillance sincere pour 
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tous les hommes , il est aisé de comprendre com- 
bien elle exclut , elle condamne jusqu’à la plus 
légère froideur , jusqu’à la moindre indifférence» 
N’écoutez jamais votre passion , ni votre amour- 
propre sur le compte du prochain. N’ayez jamais r 
sous quelque prétexte que ce soit , les moindres 
ressentimens. Lui avez-vous pardonné sept fois ? s’il 
continue à vous chagriner , à vous offenser , à vous 
nuire , ne vous lassez pas de lui faire du bien : 
plus il vous fait de mal , plus votre vertu croît par 
votre pardon. Je ne vous dis pas de pardonner les 
injures , dit le Sauveur , jusqu’à sept fois ; c’est- 
à-dire , plusieurs fois , mais jusqu’à septante fois 
sept fois , c’est-à-dire , autant de fois que votre 
frere vous aura désobligé ; fut-ce toutes les heures 
du jour , et tous les jours de la vie , vous devez 
pardonner , si vous voulez que le Seigneur vous 
pardonne. 



LE MERCREDI 


DE LA TROISIEME SEMAINE 

DE. C A R É M E. 

C^N appelloit anciennement ce jour , le Mercredi 
des Traditions , à cause des traditions reçues che£ 
les Juifs , desquelles il est parlé dans l’Evangile , 
comme on appelloit le jour précédent , le Mardi de 
la correction fraternelle pour la même raison. 

L’Introït de la Messe est pris du Pseaume tren- 
tième , par lequel David chassé de Jérusalem par 
Absalon ou contrait de se retirer de la Cour et 
de sa_propre maison , durant la cruelle et l’injusto 
persécution de Saül , implore le secours du Ciel 
dans sa fuite. Jesus-Christ s’étant appliqué le sixiemo 
Yerset de ce Pseaume , lorsqu’il s’écria expirant sut} 
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la Croix : mon Pere , je remets mon ame entre vos 
mains , a marqué par là que les persécutions de 
David étoient figure des siennes. La Messe de ce 
jour commencé par le Verset huitième : Ego autem 
in Domino sperabo , exultabo , et latabor in tua 
jnissricordia ; quia respexisti humilitatem meam. 
Pour moi je n’espere qu’en tous, Seigneur, et 
j’aurai aussi la joie Me ressentir les effets de votre 
miséricorde. Vous avez en effet toujours jeté les 
veux sur mes afflictions ; et l’humiliation où vous 
me voyez , excite encore plus votre compassion et 
ma confiance. In te Domine speravi , non confundar 
in œternum , in justifia tua libéra me et eripe nie : 
j’ai toujours espéré ei\ vous , Seigneur , ne per- 
mettez pas que j’aie jamais la confusion d’y avoir 
espéré en vain ; que votre justice vous arme pour 
ma délivrance. 

L’Epître est tirée du livre de l’Exode ; elle con- 
tient la seconde table du décalogue , c’est-à dire , 
les coinmandemens qui regardent le prochain. Ce 
que le Sauveur allégué du commandement d’honorer 
pere et mere dans l’Evangile assigné à ce jour , 
semble avoir donné lieu de choisir cette Epître. 

Le sixième jour du troisième mois de l’année 
sainte , qui étoitle cinquantième d'après la Pâque, 
ou la sortie d’Egypte : Moïse étant monté par ordre 
de Dieu sur le Mont Sinaï , qui paroissoit tout en 
feu , d’où sortoient continuellement des éclairs 
et des tonnerres , qui jetoient l’effoi dans tout le 
peuple j Dieu voulant par ce spectacle effrayant , 
inspirer sa crainte à un peuple grossier et terrestre , 
qui ne s’élevo t jamais au-dessus des sens : le Sei- 
gneur ldi déclara ses Commandemens réduits à dix 
points , que nous appelons pour ce sujet la Loi du 
Décalogue. Les trois premiers «gardent Dieu, et les 
sept autres regardent leprochain; toute la loi, comme 
dit le Sauveur , étant renfermée dans ces deux 
préceptes : vous aimerez votre Dieu de tout votre 
«œu s j et votre prochain comme vous-même. 
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L'amour et le respect qu'on doit à ses pareils , 
sont à la tête de cette seconde partie du Décalogue. 
Après les préceptes qui regardent Dieu , l’Ecriture 
propose immédiatement celui qui regarde les parens , 
parce qu’après Dieu , ce sont eux qui méritent avec 
plus de justice notre amour , nos respects et notre 
obéissance. Honora patrem tuum et matrem tuam ; 
honorez votre pere et votre mere. Le terme d’hor.o- 
rer se prend ordinairement dans l’Ecriture , non- 
seulement pour respecter , mais encore pour faire 
du bien , rendre service , fournir les choses néces- 
saires à la vie , rendre tous ses devoirs : Honora 
Dominum de tua substantia ; présentez au Seigneur 
des présens de vos biens , donnez-lui les prémices 
de tous vos fruits , et reconnoissez par lâ son sou- 
verain domaine. Viduas honora , dit saint Paul , 
écrivant à Timothée : ayez soin des veuves , assistez 
les. La loi prescrit ici parce terme , honorez votre 
pere et votre mere , tous les devoirs que la nature 
et l’humanité demandent des enfans envers leurs 

f arens , comme sont , l'obéissance , la révérence , 
'amour , la reconnoissance , les secours dans leurs 
besoins temporels et spirituels , et rien n’est plus 
expressément recommandé dans l’Ecriture que ces 
devoirs indispensables. Dieu ordonne qu’on punisse 
de mort ceux qui frapperont , ou qui donneront 
des malédictions à leurs peres ou à leurs rr.eres. 
Qui percusserit patrem aut matrem , morte moriatur : 
ce n’est pas seulement de là mort de l’ame par un si 
grand péché , mais encore de la mort corporelle , 
à cause de l’atrocité du crime. Le Seigneur, pour 
donner une idée plus sensible du mérite de ce de- 
voir , et de l’excellence de ce précepte , y attache 
le plus grand de tousjes biens temporels, qui est 
une longue vie , qu’il promet aux enfans qui ren- 
dront à leurs parens le respect qui leur est dû : ut 
sis longœvus super terram. Non occides , vous ne 
tuerez point. Les meilleurs interprètes croient que 
- les préceptes du Décalogue se devant prendre dans 
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toute leur étendue ; non - seulement Fhûmicidâ 1 
effectif est défendu par celui-ci , mais encore les 
blessures , et toute sorte de violence ; la haine , lu 
jalousie , les querelles , les inimitiés , la ven- 
geance , sont comprises dans la défense de tuer ; 
et que non-seulement le meurtrier , mais aussi 
ceux qui lui donnent conseil ou secours , et qui se 
rendent complices de son crime , de quelque ma-- 
niere que ce soit , sont coupables d’homicide. C’est 
dans la même étendue et dans le même sens qu’oit 
doit étendre la défense de l’adultere. Non nurcha- 
beris : tout péché d’impureté est défendu par ce 
précepte , dit saint Augustin. Non furtum faciès : 
vous ne déroberez point. Ce précepte défend toutes 
sortes de vols , l’usurpation , la détention du bien 
d’autrui , soit par fraude , soit par finesse , soit 
par violence ou par séduction. Ainsi le vol , la ra- 
pine' , le péculat , l’usure , les tromperies , les 
supercheries , les malversations , la mauvaise foi 
dans le commerce , dans le paiement des ouvriers 
et des créanciers , toutes ces injustices sont défen- 
dues expressément par ce précepte. Non loqueris 
cor.tra proximum iuum falsum testimonium. Vous 
ne porterez point de faux témoignage contre votre 
prochain. Il ne faut pas restreindre ce précepte au 
seul faux témoignage fait en Justice. Cette loi - 
regarde tous les crimes de faux , tous les men- 
songes , les médisances , les calomnies , la corrup- 
tion des Juges , des Avocats , des témoins , des 
délateurs , des lettres ; en un mot , tout ce qui 
blesse la bom\e foi et la justice. Non concupisces 
domum proximi tui , non uxorem ejus , non ser - 
vum , etc. Vous ne désirerez point la maison de 
votre prochain , ni sa femme , ni son esclave , ni 
sa servante , ni son bœuf, ni son âne, ni aucune 
autre chose qui soit à lui. Il est clair que par ce- 
précepte Dieu défend tous les injustes désirs du bien 
d’autrui. Ce dernier commandement , disent les In- 
terprètes j renferme une espece de supplément à 
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quelques-unes des ordonnances précédentes , dans 
lesquelles Dieu nous défend de faire le mal. On 
auroit pu s’imaginer que pourvu qu’on s’abstînt des 
actions mauvaises, on n’étoit pas coupable parles 
mauvais désirs» Dieu nous apprend ici qn’il ne suffit 
pas de ne pas commettre d’adultere, de ne pas tuer, 
de ne pas voler : il veut qu’on s’abstienne des mau- 
vais désirs qui nous rendent aussi criminels : qui- 
conque regarde une femme avec des yeux de concu- 
piscence , dit le Sauveur , a déjà commis l’adultéra 
en son cœur. 

Pendant que Dieu dictoit sa loi à Moïse sur la 
sommet du Mont Sinaï , au milieu de cette nuée 
de feu qui couvroit le haut de la montagne , tout 
le peuple qui étoit dans la plaine , étoit dans uno 
morne consternation , épouvanté par les éclairs et 
par le fracas des tonnerres : Cunctus populus vide - 
bat voces et lampades , et senitum buccinœ mon - 
temque fumigantem. Ils entendoient le son de la 
trompette , et voyoient les éclairs et toute la mon- 
tagne couverte de fumée. Dans la crainte et la 
frayeur dont ils furent saisis , ils s’éloignèrent du 
pied de la montagne. Dès qu’ils s’apperçurent que 
Moïse en descendait, ils s’écrièrent : Moïse, parlez- 
nous vous-même r nous vous écouterons désormais 
avec docilité ; mais que le Seigneur ne nous parle 

r oint , de peur que nous ne mourions tous sut 
heure. Moïse les voyant si effrayés , les rassure : 
ne craignez point , leur dit-il , le Seigneur est 
venu pour vous remplir de sa crainte , afin que 
vous ne péchiez point. Moïse les ayant ainsi rassu- 
rés , remonte au haut de la montagne jusque dans 
cette nuée épaisse et enflammée où Dieu lui par- 
loit. Alors le Seigneur lui dit : voici ce que vous 
direz à mon peuple. Vous avez vu avec quelle 
majesté Dieu vous a fait entendre sa voix $ voici 
ce qu’il vous ordonne , sous peine d'encourir sa 
disgrâce : vous ne ferez point d’idoles d’or ou 
d’argcqt , mais vous me dresserez un Autel de- 
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terre , c’est-à-dire , fait de gazons , sur lequel vous 
m’offrirez vos holocaustes , vos hosties pacifiques , 
vos brebis et vos bœufs , dans tous les lieux con- 
sacrés à la mémoire de mon nom ; c’est-à-dire , qui 
seront destinés et consacrés à ma gloire. Avant 
l’érection du Tabernacle et ensuite du Temple , 
Dieu vouloit qu’on lui offrît des sacrifices , mais 
toujours dans des lieux et sur des Autels consacrés 
à ce seul usage de religion , et nullement en 
des lieux profanes. 

L’Evangile qu’on lit à la Messe de ce jour , et 
qui a donné lieu au choix que l’Eglise a fait de 
cette Epitre , est prise du chapitre quinzième de 
saint Matthieu. 

Les Scribes et les Pharisiens ayant conjuré la 
mort du Sauveur, l’observoient malignement pour 
tâcher de découvrir en lui ou en ses Disciples , de 
quoi lui faire un crime. Depuis près de trois ans 

3 u’i'is le suivoient par-tout , ils n’avoient rien pu 
écouvrir dans sa doctrine ni dan&'ses mœurs de 
repréhensible. Quelques-uns l’étant venu joindre 
en Galilée , où il s’étoit retiré au sortir de Jéru- 
salem , ils eurent la hardiesse de lui demander , 
pourquoi ses Disciples ne se lavoient point les 
mains avant, que de se mettre à table. Il s’étoit 
introduit parmi les Juifs , de pere en fils , certai- 
nes observances superstitieuses , dont ils étoient 
plus religieux observateurs que de la loi ; comme 
de n’oser se mettre à tdble sans s'étre lavé les 
mains plusieurs fois , et même les bras jusqu’au 
coude j de plonger souvent dans l’eau les coupes 
où ils dévoient boire , les cuvettes d'airain et au- 
tres vases : ils lavoient jusqu’aux lits sur lesquels 
ils étoient couchés durant le repas. Les Pharisiens 
faisoient consister la pureté et la sainteté dans ces 
lotions extérieures , tandis que leur ame étoit souil- 
lée des crimes les plus noirs. Ils distinguoient 
deux sortes de lois , la loi écrite qu’ils se mettoient 

peu en peine de violer ; et la tradition qu’ils ap- 

* - * 

* • 
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pelloient la loi de bouche , parce qu’elle n’avoit 
pas été donnée par écrit , et qui etoit un tas de 
superstitions , dont les Pharisiens faisoient parade , 
et qui consistoient dans les gloses ou interpréta- 
tions que les Docteurs donnoient au texte de la loi 
écrite , et qui étoient de pures inventions de leur 
esprit et de la corruption de leur cœur.. Dieu dit 
qu'il faut honorer et assister son pere et sa mere ; 
la glose ou interprétation disoit : vouez à Dieu ce 
que votre pore nécessiteux pourroit attendre de 
vous , et vous serez dispensés de l’assister. Ce- 
pendant les Pharisiens intéressés <et avares s’appli- 
quoient à eux-mêmes ces offrandes faites à Dieu. . 
C’est ainsi que les saints Peres entendent cet en- 
droit de l’Evangile. Le Fils de Dieu voulant faire 
sentir l’hypocrisie et la malignité d’une censure 
si mal fondée , dans des gens qui violoicnt sans 
scrupule les plus saintes lois : et pourquoi , leur 
répondit- il , transgressez - vous vous -mêmes les 
Commandomens de Dieu , en faveur de votre tra- 1 
dition si mal conçue ? Ainsi encore tous les jours , 
s’altache-t-on scrupuleusement à certaines prati- 
ques extérieures de la Religion , tandis qu’on né- 
glige les devoirs les plus essentiels et les plus 
indispensables. La loi dit expressément : horvorez 
votre pere et votre mere , c’est-à-dire , assistez-les 
de vos biens dans leurs besoins ; et elle ajoute : 
que celui qui aura outragé son pere ou sa mere , 
soit puni de mort. Vous, au contraire, lorsque 
votre pere et votre mere viennent dans leurs néces- 
sités vous demander quelque secours , vous vous 
contentez de leur dire : j’ai consacré au Seigneur „ 
tous mes biens , ils ne sont plus à moi ; tout ce 
que je puis faire , c’est de vous admettre à la 
participation du mérite de mon offrande ; tout ce 
que j’ai voué et offert vous profitera comme à moi : 
munus quodeumque est ex me , tibi proderit ; et 
par cette défaite spécieuse , qu’une cruelle avarice 
a introduite et qu’une récente tradition autorise , 
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vous laissez mourir de faim et de pure misefe vd» 
parens. Les Pharisiens , par un esprit d’intérêt , 
persuadoient aux enfans de consacrer à Dieu et au 
service du Temple , ce qu’ils eussent été obligés 
de fournir à l’entretien de leurs parens , prétendant 
qu’après ce don et ce sacrifice prétendu- de leurs 
biens , dont ils avoient pourtant toujours l’usage , 
ils étoient dispensés d’une obligation si essentielle , 
et que c’étoit alors à Dieu de pourvoir à la sub- 
sistance de leurs parens. Rien n’est plus positif , 
leur disoit le Sauveur , rien n’est plus clair que 
ce Commandemerft de Dieu , qui vous oblige in- 
dispensablement d’assister de vos biens votre pere 
et votre mete pauvres , et cependant vous ne pensez 
qu’à faire remplir le tronc pour les aumônes , dont 
vous savez si adroitement profiter contre toutes les 
lois de k justice et de la charité. Vous relevez 
tellement le mérite des offrandes qu’on y porte , 
qu’aujonrd'hui , si l’on vous en croit , c’est à' un 
fils non-seulement une excuse légitime , mais uiv 
acte de vertu que de dire à son pere ou à sa mcre : 
tout ce que vous pouvez attendre de moi pour votre 
soulagement et pour votre snbsistance , est déjà 
consacré à Dieu j c’est un bien dont je ne puis 
plus disposer ; j’ai promis de l’offrir au Temple , 
ce seroi-t un sacriiege , et à moi de vous le donner , 
et à vous de le recevoir. 

Hypocrites , continua le Sauveur , il vous appar- 
tient bien de relever une faute tout au plus contre 
la civilité et la politesse , tandis que vous violez 
l’un des plus grands Comrnandemcns de Dieu. 
C’est proprement à vous qu’Isaie a parlé par un 
esprit prophétique , quand il a dit : ce peuple 
m'honore dus levres , mais leur cœur est bien 
éloigné de moi. Vous parlez sans cesse de la 
loi avec emphase , et vous la violez sans cesse 
avec impiété. Vous êtes exacts observateurs 
jusqu’aux scrupules , de je ne sais quelles coutu- 
mes qui lie signifient rien , et que le relâchement 
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a introduites , tandis que vous viole? effrontément 
le s plus essentielles ordonnances et les Commun- 
ckmens de Dieu , auxquels vous substituez vos _ 
vaines traditions. Pensez - vous que Dieu prenne 
l’échange ? Le Sauveur , s’adressant (ensuite à tout 
le peuple qui l’écontoit r ce n’est pas ce qui entre 
dans la bouche qui souille l’homme , leur dit-il , 
mais ce qui vient dun cœur corrompu. Ce qui 
Souille l’homme, c’est ce qu’il dit , ce qu’il désire , 
et non ce qu’il mange. Les viandes ne sont mau- 
vaises qu’autant qu’elles sent défendues ; elles sont 
en elles-mêmes indifférentes ; elles ne souillent 
l’ame que par lé mauvais usage qu’on en fait. Alors 
ses Disciples s’approchant de lui : savez-vous , Sei- " 

, gneur , lui dirent-ils , que ce que vous venez de 
dire a furieusement choqué les Pharisiens , et que 
ç’a été pour eux un sujet de scand .le. Toute fausse- 
doctrine ne venant point de Dieu , leur répond 
Jésus , doit être combattue et exterminée. Toutes 
sortes de plantes ne viennent pas dans la terre que 
j’aie entrepris de cultiver, qui est mon Eglise : il 
n’y a que celles que mon Pere céleste y a plantées 
qui y profitent ; les autres qui y croissent d’elles- 
mêmes , et qui se passent de ma culture et de mes 
soins , y meurent , et en doivent être arrachées. 
Laissez-là ces ames ingrates qui ne peuvent y pren- 
dre racine j ce sont des aveugles qui conduisent 
d’autres aveugles , qui vont se jeter dans le pré- 
cipice avec eux. Le scandale des foibles est un 
grand mal : on doit autant qu’on peut le prévenir * 
ou le lever. Mais quand c’est par pure malignité , 
ou par une mauvaise délicatesse , ou par d’autres 
raisons encore plus frivoles ou plus injustes , que 
l’on prend du scandale de ce qu’on ne sauroit 
taire , sans blesser la vérité : on doit passer sur 
cette considération , dit saint Bernard , après saint 
Grégoire , saint Chrysostôme et saint Augustin : 
melius est ut scandulum oriatur quàm ut veritas, 
éerelinriualur . 
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Le Sauveur ayant congédié le peuple , S. Pierre 
avec son ingénuité ordinaire , prit la liberté de lui 
demander, au nom de tous les Disciples, une expli- 
cation encore plus claire de ce qu’il avoit dit, 
que la viande ne souilloit point. Jésus lui répondit : 
êtes-vous aussî peu intelligens que les autres , vous 
que l’instruis depuis si long-temps ? ignorez-vous 
que la nourriture que l’on prend ne sert qu’à nour- 
rir le corps sans passer jusqu’à l’ame 9 et qu’il n’y 
a que ce qui vient d’un cœur corrompu qui puisse 
la souiller ! IN 'est-ce pas du cœur que viennent les 
méchantes pensées , les mauvais désirs , les adul- 
térés , les fornications , les larcins , les homici- 
des , les faux témoignages , les blasphèmes : voilà 
« ce que produit un cœur yicieux , et voilà ce qui 
souille i’ame j mais de manger sans avoir lavé ses 
mains , c’est tout au plus une malpropreté exté- 
rieure , mais ce n’est pas urr péché. Il n’y a de 
vraie souillure dans l’homme que celle du péché , 
et cependant c’est celle dont on a le moins d’hor- 
reur. Quelle étrange contradiction qu’un soin outré 
et scrupuleux de la netteté du corps , tandis qu’on 
a le cœur corrompu ! on fuit un homme dont l’ex- 
térieur trop négligé rebute , et une langue impure , 
des mains sacrilèges , des mœurs corrompues ne 
rebutent point. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

• pp.ÆSTj4 nobis , quœsu - peigseus , faîtes - nous 
mus , Domine , ut salu- la grâce, qu’étant instruits 
taribus jejunis eruditi à par ces jeunes salutaires , et 
nox'iis quoque vitiis absti- nous abstenant aussi do vices, 
nentes, propiliationem tuam ot do tout ce qui nous peut 
faciliiis iinpelrcmus. Per nuire , nous obtenions plus 
Dominum , etc . facilement les effets de votre 

miséricorde , par Notre-Seigncur , etc. 
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Leçon tirée de l 

m c dicit Dominus Deus : 
honora patrem luum , et 
indtrem tuant , ul sis lon- 
gue vus super terrain , quant 
Dominas Deus tuus dalit 
tihi. Non occides. Non nies- 
chaberis. Non furlum faciès. 
Non loqueris contra proxi- 
muin tuant fa/surn testinn- 
nium. Non concupisces do- 
mum proximi lui , ncc de- 
sidcrabisuxore.ni cjus , non 
servuin , non ancillain , non 
Louent , non asimim , nec 
omnia quai illius sunt. 
Cunctus autan populos vi- 
debal voces , et lantpades , 
et sonitum buccinœ , nion- 
lemque fumanlcm : et per- 
territi , ac pcvorc concus- 
si , steterunt procul , dicen- 
tes Moïsi, loquere tu nobis , 
et audiemus : non loquatur 
nobis Dominas , ne forte 
moriatnur. Et aït Moïses 
ad populuin : nolitelinierc : 
ul enim probnret vos venit 
Deus , et ut lerror illius 
esset in vobis , et non pec- 
caretis. Stetitque povulus 
de longé. Moïses autan ac • 
cessit ad caliginein ,in qua 
eral Deus. Dixit prætereà 
Dominas ad Moïsen : hœc 
drees fi lus Israël .' vos vi- 
distis qubd de Cocio locu- 
tus sim vobis i non facietis 
Dcos argcnlcos , nec Dcos 
aureos facietis vobis. Alta- 
re de terra facietis mihi : 
et ojferetis super eo holo- 
çausta et pacifica vestra , 
•ves ve stras çt Lovas in 
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Exode, Chap. 20. 

V oici ce que dit le Sei- 
gneur Dieu : honorez vo- 
tre pore et votre mei e , afin 
que vous jouissiez d’une lon- 
gue vie sur la terre , que le 
Seigneur votre Dieu vous 
douaera. Vous ne tuerez 
point. Vous ne commettrez 
point d’adultcre. Vous ne 
déroberez point. Vous ne 
poitcrez point de faux té- 
moignage contre votre pro- 
chain : Vous ne désirerez 
point la maison de votre pro- 
chain , ni sa femme , ni son 
esclave , ni sa servante , ni 
son bœuf, ni son âne , ni 
aucune chose qui soit à lui. 

Et tout le peuple entendoit 
les tonnerres , le son de la À 
trompette , et voyoit les 
éclairs, et toute la montagne 
couverte do fumée ; et dans 
la craint* et la frayeur dont 
iis furent saisis , ils se tin- 
rent loin de la montagne; et 
ils dirent à Moïse : parlez- 
nous vous-même , et nous 
vous écouterons , mais que 
le Seigneur ne nous parle 
point , de peur que nous ne 
mourions. Et Moïse dit au 
peuple : ne craignez point ; 
car c’est pour vous éprouver 
que le Seigneur est venu , 
et pour vous remplir de sa 
crainte , afin que vous 11e 
péchiez point. Le peuple de- 
meura donc bien-loin ; et 
Moïse s’avança jusques daqs 
l’obscurité où Dieu étoit. Le 
Seigneur dit aussi à Moïse : 
voici ce qu 3 vous direz aux 
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Omni loco , in <juo me- aux enfans d’Isracl : vr mt 
maria fuerit nominis niei. avez vu que je vous ai parié 
du haut du Ciel : Vous ne vous ferez poiut de Dieux d’ar- 
gent , ni de Dieux d’or. Vous me dresserez un Autel ds 
terre, et vous m’offrirez sur cet Autel vos holocaustes , 
vos liosties paciliqucs , vos brebis et vos ba tifs , dans tous 
les lieux consacrés à la mémoire de mon nom. ■ 

Le Pentateuque , qui signifie cinq volumes , est 
le nom que les Grecs ont donné eux cinq Livres 
écrits par Moïse : ces cinq Livres sont , la Genesf , 
l'Exode , le Lçvitique , les Nombres et le Deuté- 
ronome. L'Exode signifie la sortie , parce qu’il 
renferme le récit de la sortie des Israélites de 
l'Egypte^ Il contient l’histoire de cent quarante- 
cinq ans , depuis la mort de Joseph , jusqu’à l érec- 
tion du Tabernacle au pied du Mont Sinaï. 

RÉFLEXIONS. 

Honorai votre T ere e * v °tre mere , afin que vous 
jouissiei d'une longue vie dans la terre que le Sei- 
gneur vous donnera. Ce commandement de Dieu 
est trop conforme aux sentimens qu’inspife la rai- 
son , et que donne la nature , pour avoir eu besoin , 
ce semble , d’une récompense même temporelle 
pour le rendre dbux et aisé. Quoi de plus naturel, 
quoi de plus juste , que d’aimer , que d’honorer 
, ceux à qui , après Dieu , nous devons la vie ? 
Quoi de plus raisonnable que d’assister de nos 
biens , dans le besoin , ceux qui nous les ont don- 
nés , ou qui nous ont du moins mis en état de les 
acquérir ? Quels soins ne prennent point les parens 
de nourrir et d’élever ces enfans , dans un âge in- 
capable de se passer du secours d’autrui î Et que 
de frais , que de sollicitudes , que de peines , que 
de soucis , durant combien d’années pour les en- 
tretenir , pour pourvoir à tous leurs besoins , pour 
leur donner une éducation propre à les rendre heu- 
reux 1 que ne doit-on pas à l’amour d’un pere qui 
use sa santé , qui abrégé même ses jours pour éta- 
blir avantageusement des enfans qui lui doivent 
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survivre l et que 11e doit-on pas â la tendresse d’u- 
ne mere qui 11e soupire qu’à rendre ses enfans heu- 
reux ? que de frayeur à la seule pensée du danger I 
que de larmes à la- seule apparence d'une légère 
maladie 1 quand on aime en pere et en mere , on 
ressent les maux des enfans plus vivement qu’eux. 
Quelle plus noire , quelle plus- monstrueuse ingra- 
titude que celle d’un enfant dénaturé qui manque 
de reconnoissance ! la dureté envers les parons a 
toujours passé chez tous les peuples pour un mons- 
tre d’impiété ; mais quelles terres aujourd’hui ne 
portent de ces monstres ? ne vit-on jamajs parmi 
- nous de ces cœurs inhumains , de ces humeurs 
brutales , de c.es âmes féroces , de ces encans déna- 
turés , qui oubliant les devoirs les plus indis- 
pensables , étouffent l’amour le plus naturel jet 
les senlimens les plus raisonnables , méconnois- 
sent. leurs propres parens j méprisent ceux pour 
qui la nature leur a inspiré le plus de respect , et 
laissent mourir de faim ceux qui leur ont donné 
la vie. Non, ce n’est point parmi les barbares , c’est 
parmi les peuples les mieux civilisés, c’est parmi les 
Chrétiens qu’on trouve des enfans de ce caractère. Et 
après cela il se trouve des peres et des meres assez 
imbéeilles pour se dépouiller de tous leurs biens , 
et s’abandonner à la discrétion toujours risqueuse 
de lehrs enfans , qui tôt ou tard ne manquent 
point de les faire repentir de lour bêtise. C’est à 
quoi les expose cette ambition démesurée de faire 
des alliances , où l’orgueil seul est consulté j et 
d’élever une maison plus haute que celle de leurs 
peres. Si l’amour désordonné des parens est si 
sévèrement puni dès cette vie , à quels horribles 
châtimens 11e doit-on pas s’attendre de l’inhumanité 
criante de ces enfans , qui engraissés de la subs- 
tance de leurs parens , leur refusent même le né- 
cessaire ? peu de péchés plus rigoureusement pu- 
nis. On trouve peu .de ces enfans dénaturés qui 
ne deviennent misérables. On voit visiblement tôt 
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ou tard la main de Dieu s’appesantir sur ces in- 
grats. La moindre punition est de les voir plus 
maltraités de leurs enfans , qu’ils n’ont eux-mê- 
mes maltraité leur pere. La Coiere de Dieu éclate 
d’ordinaire sur ces maisons cimentées , pour ainsi 
dire , du sang de leurs parens. Les fléaux du Ciel 
viennent fondre sur ces cœurs impies. Mais à quels, 
horribles supplices la Justice divine ne reserve- 
t-elie pas dans l’autre vie , ces enfans dénaturés î 

* A 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. iô. 


J N illo tenwore , accesse- 
rmil ad .Tes uni ah Jerosnr 
lyinit Scribæ , et Phari- 
sœi , dicentes : quare Dis- 
cipuli tui transfère diimtur 
traditionem semonun ! nofl 
enini lavant manus suas 
cùm panent manducant. Ip- 
se auteni respondens , ait 
illis : quare et vos trans- 
predimini mandalutn IJei 
propter traditionem ves- 
Iram ! nam U eus dixit : 
honora patrem et matrem : 
et qui rnaledixcrit patri 
vel matri , morte monatur. 
Vos autein dicitis : qui- 
cuntque dixerit patri vel 
matri : rnunus , quodeum- 
que est ex rue , tihi prode- 
rit : est non honorijîealit 
patrem suum aut niatretn 
suant : et irrilum Jëcislis 
mandatum Dei propier 
traditionem vestram : Hy- 
pocritce , henè prophelavit 
de x’obis * lsaïas , diccns : 
populus hic me lahiis ho- 
norât : cor aqlem eoriim 
longé est à me. Sine causa 


E N cetcmps-ià , des Scri- 
bes et des ihsrisiens ve- 
nus de Jciusalcin, aborderont 
Jésus , et lui dirent : pour- 
quoi vos Disciples transgres- 
sent-ils la tradition des An- 
ciens ! car ils ne lavent point 
leurs maius , quand iis man- 
gent. Mais il leur répondit : 
pourquoi vcus-nièines , trans- 
gressez-vous le Commande- 
ment de Dieu en faveur de 
votre traditioa ? car Dieu a 
dit : honorez pere et mete , 
et que celui qui dira des pa- 
roles cuti ageuscs à son pere 
ou à sa mere , soit puni de 
tfîort. Vous , au contraire , 
vous dites : quiconque dira 
à son pere ou à sa mere': tout 
ce que j’ofïre à Dieu de mon 
bien , tournera k votre pro- 
lit , il n’a plus que faire d’ho- 
norer son pere et sa mere. 
Far là vous anéantissez le 
Commandement de Dieu en 
faveur de votre tradition. 
Hypocrites, c’est proprement 
de vous qu’Isaïe a parlé par 
un esprit prophétique , quand 

autem 
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auCetn coluiit me , docen- il » dit : ce peuple m'honore 
tes doclrinas et mandata des levres , mais leur cœur 
hominuin. Et convocatis est bien éloigné de moi. Ils 
ad se turbis , dixit eis : me rendent un vain culte 

audite , et inlelligite : lorsqu’ils enseignent la doc- 

Nonquodintratinos ,coin- trine et les connnaudomens 
quittai hoininem : sed qund des hommes. Ensuite faisant 
procedit ex ore , hoc coin- approcher le monde ; écou- 
quinal hoininem. Turtc ac- tez , leur dit-il , et concevez 
cedentes Discipidi ejns , bien ceci. Ce n’est pas ca 
dixeruntei: scis quia F lia- qui entre dans la bouche 
nscei audito verbo hoc , qui souille l’homme , mois ce 
scandaHzali sunt ! at iile qui soit do la bouche , c’est 
respondens , ait : omnis ce qui le souille. Alors ses 
plantaüo , quant non plan- Disciples s'approchèrent, et 
tavit Pater meus cœleslis, lui dirent : savez-vous qua 
eradicabitur. Sinite illos .* les Pharisiens se sont scan- 
cteci sunt , et duces àœ- dalisés de ce. qu’ils viennent 
corunt. Ccccus autern si d’entoadre î mais il leur ré- 
cceoo ducatuin prœstcl , pondit : tout ce que mou 
ambo in foveam cadunt. l’ere céleste n’a point planté 
Kespondcns r.atem Petrus, sera déracine. Laissez-les là, 
dixit ei : edissere nobis ce .sont dos aveugles , que si 
paruhofatn islam. At ille un aveugle sert da guide à un 
dixit : aelhuc et vos sine aveugle , ils tombent tous 
intell ectd estfs f non inlel- deux dans une fosse. Là-des- 
ligitis , quia omne qttod in sus Pierre lui dit : expliquea- 
os intrat , in ventrem va- nous celte parabole l Jésus 
dit , et in seçessum émit- lui répondit : êtes-vous eu- 
titur ! qua: autern proce- cote aussi vous autres . sans 
durit de ore , de corde intelligence ? no coucevez- 
exeunt , et ea coinquinant vous pas que tout ce qui «n- 
hominem : de corde enint tro dans la bouche , passa 
exeunt cogitationcs malts , dans le ventre et se déchargé 
homicidia , ndultcria ,for- dans les lieux secrets ; mais 
nicatiuncs , farta , Jalsa ce qui sort de la bouche vient 
lestimonia , blasphruniiv. du cœur , et cela souilla 
Hœc sunt , quœ coinqui- l’homme. Car c’est du cœur 
nant hoininem. Non lotis que viennent les méchantes 
autem manibus manduca- pensées , les homicides , les 
re , non coinquinat homi- adultérés , les fornications. 
Tient. ' f - les larcins , les faux témoi- 

gnages , les blasphèmes ; c’est la ce qui souille l’homme , 
mais de mange»- sans laver les mains , cela ne le souilla 
point 
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Exercices 


M É D I T A T I O N. 

Du bon usage du temps. 

Premier Point. 

(Considérez que cette vie est proprement le 

{ 'our, durant lequel nous devons travailler pour 
e Ciel ; après quoi la nuit vient où l’on ne peut 
rien faire. Quel malheur à qui n’a pas bien em- 
ployé ce jour ! 

Rien de si précieux que le temps de cette vie ; 
il n’y a pas un moment qui ne vaille une éter- 
nité , puisque l’heureuse éternité est le fruit des 
grâces qui ne se donnent que dans le temps. Ce 
bonheur infini , cette gloire ineffable dont jouis- 
sent les Bienheureux , le prix du sang du Ré- 
dempteur , tout cela n’est que ta récompense, pour 
ainsi dire , du bon usage qu’on fait du temps. 

Le temps est quelque chose de si précieux , 
que tous les honneurs , tous les biens du mande , 
ne valent pas ce que vaut un moment ; et quand 
on n’auroit employé qu’un moment pour acquérir 
tous les trésors du monde, si l’on n’a gagne que 
cela , on pont dire que devant Dieu , qui juge 
sainement de toutes choses , c’est avoir perdu, 
«on temps. 

Il n’est point de damné qui ne fût près de don- 
ner tous les Royaumes , et tous les biens du mon- 
de , s’il en étoit le maître , pour avoir un mo- 
ment de ce temps qu’il a perdu en de vains amu- 
semens , et duquel nous ne faisons pas un meil- 
leur usage. Cependant il est vrai de dire , qu’à 
chaque moment que nous n’avons pas employé 
pour Dieu, nous avons fait une plus grande perte 
que si nous avions- perdu tout l’univers. 

Ce que les Saints ne pourront pas faire dans 
le ùei durant toute l’éternité , par tous les actes 
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les plus parfaits des plus grandes vertus , qui est 
de mériter un nouveau degré de gloire , je le puis 
faire par un seul acte d’amour de Dieu à chaque 
instant. 

Ce que les réprouvés ne pourront pas faire du- 
rant toute l’éternité par leurs pleurs , par leurs 
regrets , en souffrant tous les tourmens les plus 
épouvantables , qui est de fléchir la colere de Dieu , 
et d’obtenir le pardon du moindre de leurs crimes , 
je le puis faire à chaque moment par un soupir, 
par une larme ; je puis à tout moment , par un 
seul acte de contrition parfaite , obtenir le pardon 
de tous mes péchés. « 

Eh quoi , mon Dieu ! la bienheureuse , ou mal- 
heureuse éternité dépend du bon ou du mauvais 
usage du temps. Notre salut ne se peut faire que 
dans le temps. Le nombre de ces jours est déter- 
miné , et rien ne passe plus vite que ce temps , 
et il se trouve des gens qui n’emploient ce temps 
qu'à des inutilités , qui ne savent que faire ; des 
gens qui ne cherchent qu’à passer , qu’à user , qu’à 
perdre de ce temps : ne suis-je pas de ce nombre ? 

Eh , Seigneur ! quel usage en ai-je fait r*ioi- 
même de ce temps ! Hélas ! mes plus beaux jours 
sont passés , et ils sont perdus ; le jour est sur 
son déclin, la nuit tombe : quel fonds de réflexions , 
bon Dieu ! et quel fonds de regrets , de frayeurs, 
et de repentir I 

Second Point. 

Considérez que notre salut ne so peut faire que, 
dans le temps, et que tout 1» temps de la. vie ne 
nous a été donné que pour travailler à cette grande 
affaire : avec quel soin ne devons-nous pas ména- 
ger ce temps dont tous les momens sont si pré- 
cieux , et dont la perte est irréparable ! 

Cependant est-on beaucoup touché de cette per- 
te ? la regarde-t-on même comme une perte 1 Hé- 
las î on appelle aujourd’hui divertissement , par*- 

1 s 
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ties de plaisirs , grandes affaires , tout ce qui sert 

le plus à nous faire perdre le temps : examinons 

Î uei usage nous faisons nous-mêmes de ce temps. 

.'avons-nous employé , l’employons-nous tout en- 
tier à notre grande affaire i 

Il viendra un temps où nous donnerions tout 
pour avoir encore quelques-uns de ces précieux 
momens que nous perdons , et que nous voulons •• 
bien perdre ; quel regret , bon Dieu ! quel déses- 
poir, de voir que tout ce temps est passé, et que 
tout ce temps est perdu ! 

Ah ! si j’étois à présent , dirons-nous à la mort , 
comme j’étois un tel , et un tel jour de ma vie, 
lorsque je méditois sur le bon usage du temps ; si 
j’avois maintenant la même santé , le même âge : 
mon Dieu ! que ne ferois-je pas ! mais , malheureux 
que je suis , pourquoi , pensant alors au regret que 
je devois avoir un jour de n’avoir pas profité du 
temps , ne profitai-je pas alors de cette pensée , et , 
de cette grâce , et de ce temps ? la jeunesse , la 
qualité , le rang , la dignité , les grands revenus , 
l’abondance , étoient-ce des titres pour mener une 
vie . oisive , inutile , des titres pour perdre le 
• temps ? 

Que ces ames fidelles , dont tous les jours ont 
été pleins ; que ces grands serviteurs de Dieu qui 
ont pas.'j.é si saintement lèurs jours , ont été sages ! 
.considérez le bienheureux Nicolas dans sa propre 
maison , dans sa famille , à l’armée et dans le dé- 
sert : quelle application à ses devoirs ! quelle hor- 
reur ! par-tout de la bagatelle , et de l’oisiveté : 
quel saint usage dik temps ! quelle régularité , et 
quelle pénitence ! 

Seigneur , je me fais moi-même tous les repro- 
ches que ces fideles serviteurs me feront, et que 
vous me ferez vous-même touchant le mauvais usa- 
ge que j’aurai fait d’un temps si précieux ; rendt-z- 
les par votre grâce utiles ces regrets en les ren- 
dant efficaces ; et puisque vous voulez bien ukj 
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donner encore du temps , je vais profiter désor- 
mais , avec le secours de votre grâce , de tous les 
momcns. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dum tempus habemus , opercmur bonum. Gai. 6 . 

Faisons le bien quand nous en avons le, temps. 

Non defrauderis à die bono , et particula boni 
doni non te prœtereat. Eccl. 14. 

Faisons urf bon usage de ces jours si précieux, 
et ne perdons pas un moment d’un temps que Dieu 
ne nous donne que pour notre salut. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

„A Voir la vie oisive , molle , inutile des gens 
du monde , et quelquefois même das gens (l’E- 
glise , ne diroit-on pas que cet arrêt irrévocable : 
Vous mangerai votre pain à la sueur de votre vi- 
sage , jusqu'à ce que vous raourniei en la terre d'où 
vous ave% été tiré , ne regarde pas tout le monde , 
et qu’il y a des gens privilégies ? cependant l’ar- 
rêt n’excepte personnê. Tous ne sont pas obligés 
de mener une vie laborieuse , mais nul qui ait 
droit de mener une vie molle et inutile : l’oisiveté 
et la mollesse sont aussi interdites au Prince qu’au 
sujet. On diroit aujourd'hui qu’il suffit d'être riche, 
d’avoir un rang , d’être de qualité , d’être -en place -j 
pour avoir droit de perdre le temps ; l’inquiétude 
même ou l’on est peur savoir à quoi on perdra ie 
temps , est d’ordinaire le seul soin qui occupe. On 
se fait une loi , et souvent même un mérite de 
ne savoir rien faire. On diroit qu’une femme. que 
la fortune du mari vient de tirer de la poussière , 
eroiroit faire preuve de roture si elle travail loir. 
Evitez un vice qui est la source de bien d’autres ; 
mais souvenez vous qu’on peut perdre le temps 
sans être oisif. L’inutilité de tout ce qui n’est pas 
pour le salut , est une oisiveté criminelle. Que les 
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devoirs de votre état fassent toujours votre prin- 
cipale occupation ; avez-vous du loisir ! ne le lais- 
sez pas vuide. Les ceuvres de charité , le travail 
des mains, la priere, la lecture, sont des occupa- 
tions dignes d’une personne chrétienne. Fuyez 
l’oisiveté jusques dans vos récréations, dans vos 
délassemens , dans vos visites. Un ouvrage sied 
toujours bien entre les mains d’une Dame chré- 
tienne. La quenouille et le fuseau , selon le 
langage de l’Ecriture , entrent dans l’éloge que le 
Saint-Esprit fait de la femme forte. Et qu’on ne 
dise pas que la civilité interdit ces sortes de pra- 
tiques ; les lois du siecle ne sauvoient abroger les 
maximes de la piété chrétienne. On voit des fem- 
mes de la première qualité , des Princesses mém» 
d’un mérite distingué , qui ne sont jamais sans 
travailler à quelque petit ouvrage , en des temps , 
et dans les circonstance où des personnes d’une 
basse condition croiroient se déshonorer. 

2°. Mais quand on est d’une certaine qualité f 
quand on tient un certain rang , quand on est 
arrivé à un certain âge , on ne sait que faire. 
Eh quoi ! n’avez-vous nul devoir à remplir , nulle 
bonne œuvre à pratiquer , nulle priere à faire î 
est-il possible qu’il y ait de pauvres malades dans 
les hôpitaux , de pauvres honteux dans des mai- 
sons , des malheureux dans des cachots ? est-il 
possible que Jésus-Christ soit jour et nuit 
sur nos Autels , et qu’il y ait des f.delles ; 
qui ne sachent que faire ? et remarquez que c« 
n’est que quand nous avons plus de loisir d’ai- 
mer Dieu et de l’honorer , que nous ne savons 
que faire ; çar quand on est accablé d’affaires 
temporelles , quand on passe le jour entier à de- 
vains divertissemens , quand il s’agit d’offenser 
Dieu et de perdre son ame , on ne s’ennuie ja- 
mais; on n’a même jamais assez de temps. Fuyez 
donc avec horreur l’oisiveté ! Faites que tous vos 
jouis soient pleins ; ayez soin même que vos dé- 
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îassemens ne soient pas vuides ; accompagnez-les 
toujours de quelques pratiques de piété. Allez-vous 
faire des visites , commencez par en faire une à 
Jesus-Christ dans le Saint Sacrement : une lecture 
édifiante nourrit i’arae ; la visite des pauvres dans 
les prisons et dans les hôpitaux nourrit la charité. 
C’est une occupation bien «ligne d’une Dame 
chrétienne d’employer son loisir , et ses mains à 
travailler pour les pauvres. On n’est jamais oisif 
quand on connoît le prix du temps , quand on est 
véritablement chrétien. 


LE JEUDI 

DE LA TROISIEME SEMAINE 

DE CARÊME, 

QU'ON APPELLE LA MI-CA RÈME* . , 

(De jour a toujours été regardé chez les Grec* 
et chez les Latins comme le centre ou le milieu du 
Carême ; aussi l’appellons-nous pouf ce sujet la 
Mi-Cdrême , comme étant le vingtième des qua- 
rante jeûnes depuis le Mercredi des Gendres ; et le 
dernier de la première moitié. Les Grecs l’appellent 
, Mcsonestime , c’est-à-drre , le milieu des jeûnes , 
comme étant chez eux le premier de la seconda 
moitié. Ils ont érigé leur Mésonestime en fête so- 
lemnelle ; on ignore quel en a été le mystère et lo • 
motif. Les Latins n’ont pas pensé , à la vérité , à 
faire un jour de fête du Jeudi de la Mi-Carême , 
mais il s’en est trouvé qui ont essayé d’en faire du 
moins un jour privilégié pour la dispense du jeûne ; 
mais l’Eglise a toujours condamné cette licence, 
et a réformé cet abus. Il semble que cette bonnu 
Mere toujours attentive aux besoins spirituels , et 
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même corporels de ses enfans , les voyant arrivés 
aujourd’hui au milieu de cette pénible carrière du 
jeûne , tâche par son Office dp leur obtenir du Ciel 
de nouveaux secours , et une nouvelle protection 
auprès du Seigneur , pour la conservation de leur 
santé jusqu’à la fin du jeûne. L’introït de la messe, 
l’Oraison du jour , la Station , l’Evangile , tout 
semble avoir rapport à cette intention , et la mé- 
moire singulière qu’on fait de saint Côme et de saint 
Damien dans l’Oraison du jour en est une preuve. 

La messe commence par ces consolantes paroles. 
Salus pmpuli ego sirm , dicit Dcminus : de qua- 
eumque tribulatione elamaverint ad me , exaudiam. 
eo3 : et ero illorum Dominas in perpetuum : je suis 
le salut du peuple , dit le Seigneur ; en quelque 
affliction qu'il soit , je l’exaucerai lorsqu’il m’invo- 
quera , et je serai éternellement son Seigneur. Dieu 
est notre salut : inutilement le chercherions-nous 
ailleurs. La vie , la santé , et tous les biens que * 
nous pouvons souhaiter , se trouvent en Dieu seul; 
il en est la source : quelle folie de les attendre 
d’une autre main 1 nous n’avons qu’à recourir à lui 
avec confiance ; en quelqu’afïliction que l’on soit 
il nous promet son assistance : De quacumque tribu- 
lations. Dieu est fidele dans ses promesses. A qui 
faut-il s'eu prendre si nous manquons de secours 
dans fins besoins ? on n’a recours à Dieu , qu’après 
avoir tenté tout autre remecle. Notre manque do 
foi , rend nos prières inefficaces. Notre confiance f 
chaucellante, est l’effet de nos infidélités. Voulons- 
m»us être exaucés dans l'affliction ? gardons sa loi , 
écoutons avec docilité ses paroles. Attendite , pc- 
pule meus , legem meam : inclinale aurem. vestram 
in verba oris mei. Notre dissipation d’esprit nous 
empêche de comprendre le sens de ses oracles , et 
la corruption de notre cœur en empêche les plus 
salutaires effets. 

L’Lpitrc de ce jour contient un reproche que 
Dieu fait à son peuple par la bouche de Jérémie , '• 
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de la confiance vaine qu’il avoit au culte extérieur 
qu’il lui rendoit , sans se soucier de lui plaire , par 
la pureté de ses mœurs, ci pàr l’observation exacte de 
ses divines ordonnances. Les Juifs comptoient si 
fort sur l’avantage singulier qu’ils avoient , d’avoir 
au milieu d’eux préférablement à toutes les autres 
nations , le seul vrai Temple consacré au culte du 
vrai Dieu , qu’ils croyaient que cette préférence 
leur répondoit de la protection de ce Dieu ; et 
qu’elle pouvoit suppléer à l'inobservation de la loi , 
dont ils scntoient bien qu’ils étoient coupables. Le 
Seigneur leur déclare par sou Prophète , l’iniquité 
de celte vqine présomption , et l’erreur de leur folle 
confiance. 

Dieu ordonne à Jérémie de s’aller mettre à la 
porte du Temple de Jérusalem , et d’annoncer au 
peuple ces vérités éternelles : écoutez la parole du 
Seigneur , vous tous habitons de Juda qui entrez 
par ces portes pour adorer le Seigneur : voulez-vous 
que j'habite avec vous dans ce lieu saint ? voulez- 
vous que j’y écoute vos prières , et que j’y exauce 
vos vœux 1 voulez-vous que j’y répande mes béné- 
dictions en abondance ? Banas facite vias vestras , 
et étudia vestra. Redressez vos voies , réformez 
vos mœurs , corrigez votre conduite ; n’y venez 

2 u’avec un cœur pur , n’y paraissez qu’avec des 
ispositions religieuses , et que votre respect et 
voire modestie , soient une preuve de votre foi. 
Mais ne mettez point votre confiance en des paroles 
de mensonge , en disant : c’est le Temple du Sei- 
gneur , c'est la Maison du Seigneur, c’est ici son 
seul Temple. Nolite confidere in verbis mendacii , 
dicentes i Templum Domini , Templum Domini , 
Templunr Domini. Ce n’étoit point un mensonge, 
ni une erreur de croire , et de dire , que le Tem- 
ple de Jérusalem fût le Temple du Seigneur; mais 
dans la bouche des Juifs, et dans les sentimens 
qu’ils avoient -en se glorifiant d’avoir ce Temple , 
c’étoit une erreur , une illusion , un mensonge. 
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Ils croyoient que quelques criantes que fussent les 
abominations qui se commettoient dans le lieu 
saint ; quelque irrité que pût être le Seigneur par 
leurs crimes., il avoit trop à cœur sa gloire , poux* 
permettre jamais que son Temple fût profané par 
des étrangers , et encore moins que son peuple 
favori fût chassé du pays que Dieu lui avoit donné , 
efque les Juifs fussent un jour sans Temple, sans 
Autel, sans sacrifices. Rassurons- nous , disoieut-ils , 
contre les menaces de Jérémie. Templum Dcmini: 
nous avons le Temple du Seigneur, ce seul Temple 
est pour nous un rempart contre toutes sortes de 
malheurs , et même contre les traits de sa colere. 
Aveugles qu’ils étoient , de ne pas voir qu’ils 
déshonoraient plus le Temple sacré du Seigneur 
par leur idolâtrie , et par leurs impiétés , que les 
infidèles ne i’auroieut pu faire en le brûlant , et 
en le détruisant de fond en comble. Voulez- vous 
que ce Temple soit ma maison l n’en faites pas 
une caverne de voleurs et d’impics. Quoniam si bene 
direxeritis vias vestras , et studia vestra , habitabo 
vobiscum : je demeurerai avec vous , comme je l’ai 
promis ; j’habiterai dans ce Temple d’une maniéré 
particulière ; j’y écouterai vos prières ; j’y rece- 
vrai vos offrandes ; j’y verrai avec complaisance 
vos sacrifices , et je m’y rendrai favorable à vos 
vœux , si vous avez soin de marcher dans les voies 
de* mes commandemens ; si vous ne répandez point 
en ce lieu le sang innocent ; si vous ne suivez point 
les Dieux étrangers ; si vous ne profanez point ce 
Temple par vos mauvais désirs , par vos impiétés, 
par des mœurs toutes païennes. Ce qui me chasse 
de ce Temple sacré , ce qui m’oblige de changer ce 
Trône de- ma miséricorde , en Tribunal de ma plus 
sévere justice , ce sont les crimes que vous y com- 
mettez , les usures , les brigandages que vous y 
exercez; ce qui m’oblige d’en sortir, c’est l’en- 
cens sacrilege que vous y offrez aux Idoles. Vivez 
tomme mon peuple et j’y régnerai comme votr* 
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Dieu ; que vos mœurs soient pures , et ma présence 
y sera bienfaisante. Ne vous fiez point aux fausses 
assurances que les faux Prophètes vous donnent de 
ma protection ; voulez-vous que je demeure au 
milieu de vous , et que je sois avec vous dans ce lieu 
de siecle en siecle î soyez religieux , gardez ma 
loi , ne faites tort à personne, et alors mon Temple 
sera pour vous un gage éternel de ma bonté et do 
ma bienveillance. Habitabo vobiscum in loco isto à 
seculo , et us que in seculum. 

L’Evangile de la messe de ce jour contient l’his- 
toire de plusieurs guérisons , et en particulier du 
miracle que le Seigneur fit en faveur de la belle— 
mfere de saint Pierre , qui étoit au lit , et qui avoit 
une grosse fievre. *. 

Jésus étant sorti de la Synagogue de Caphar- 
naüm un jour de Sabbat , entra chez Simon , c’est- 
à-dire , dans la maison de saint Pierre , soit que 
cette maison appartînt à cet Apôtre , soit qu’ello 
fût à sa belle-mere , et que saint Pierre qui étoit 
de Bethsaïde , y logeât quand il étoit à Caphar- 
naüm. Ceci se passa avant la troisième vocation 
des Apôtres , et avant leur renoncement entier à 
tout ce qu'ils possédoient : le Sauveur n’avoit encore 
que cinq Disciples. Dés qu’il y fut entré , on lui 
dit que la belle-merc de Simon son Disciple , qui 
logeoit dans cette maison, étoit Irès-dangereusement 
malade d’une fievre continue , et ils le conjurèrent 
tous ensemble de lui rendre la santé. Il ne fallut 
pas le presser beaucoup, puisqu’il avoit plus d’envie 
de leur accorder ce qu’ils demandoient , qu'aucun 
d’eux n’en avoit de l’obtenir. Ce Divin Médecin 
va incontinent trouver la malade , s’approche du 
lit , et d’un ton qui ne.peut convenir qu’à celui qui 
est le maître de la mort et de la vie , commande à 
la fievre de la quittter , et à l'instant la fievre 
la quitte. La malade se sentant non-seulement 
sans fievre , mais encore pleine de santé , se 
leve , fait servir le dîné , et selon la coutume du 
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E iys , sert à table , et le Maître et les Disciples. 

a joie fut aussi grande que l’admiration. On con- 
nut bien alors que le Sauveur ne sauroit voir souf- 
frir ceux qui l’aiment , sans y être sensible et 
sans les soulager. Il' voit tous nos besoins , et il 
veut que nous les lui découvrions. Le sein de la 
divin» miséricorde est toujours prêt à s’ouvrir; mais 
la priere en est comme la clef. Çette femme n’a 
pas plutôt recouvré la santé par la toute-puissance 
de Jesus-Christ , que le premier usage qu’elle en 
fait , c’est de servir Jesus-Christ meme. Après la 
maladie , faisons-nous le même usage de notre 
santé l 

.Ce miracle fit grand bruit. Aussi la fête du 
Sabbat qui finissoit au coucher du soleil , ne fut 
pas plutôt passée, que toute la ville accourut en 
foule au logis où Jésus étoit. Tous ceux qui-avoient 
des malades fendoient la presse pour les apporter 
devant lui , persuadés que pourvu qu’il les tou- 
chât , leur guérison étoit certaine. Leur foi ne fut 
pas vaine. Quelque prodigieux qu’en fût le nombre , 
il les toucha tous et tous furent guéris sur l’heure. 
Kous n’avons de vrais maux dans la vie , que les 
maladies de i'ame : comment se peut-il faire que 
le corps et le sang même de Jesus-Christ que nous 
recevons dans l’Eucharistie , comme un souverain 
remede , n’opere pas ces merveilleuses guérisons ? 
sujet fécond de réflexions sur les dispositions de 
ceux qui communient sans fruit , et qui recevant 
si souvent Jesus-Christ , restent toujours aussi 
malades. . 

On amena aussi à Jesus-Christ un grand nombre 
de possédés ; au premier mot que le Sauveur pronon- 
çoit d’un ton de Maître , on vovoit les démons sortir 
des corps en furie , ne laissant pas de publier hau- 
tement la gloire de celui qui les chassoit. Ce n’est 
pas qu’ils eussent pour but de lui procurer de l’hon- 
neur ; mais ces esprits orgueilleux craignant de 
paroi tse vaincus, par un homme du commun , 
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crioient en sortant des corps : vous êtes le Fils de 
Dieu ; ils n’en avoient encore qu’une connaissance 
imparfaite et fondée sur des conjectures. Cependant 
Jésus qui ne voulait pas avoir de tels pràneurs , 
ni qu’on leur fût redevable de la vérité , les mena- 
çait et leur imposait silence. Entre plusieurs rai- 
sons qu’on apporte de la défense que fait ici le Sau- 
veur , la plus naturelle peut-être , est que les 
peuples n’étoient pas enCbre assez disposés à en- 
tendre parler de sa divinité. 11 fallait ménager leur 
foiblesse , et les préparer peu à peu par uncr lon- 
gue suite de miracles et d’instructions. La leçon de 
morale que nous donne ici le Sauveur , c’est de 
rejeter les louanges , et de les éviter , quelque 
bien fondées qu’elles puissent être; et le motif qu’on 
peut avoir que Dieu en peut être glorifié , doit 
être toujours suspect. 

Le Sauveur passa presque toute la nuitrù délivrer 
des possédés , et à guérir toutes sortes de malades. 
Dès que le jour parut, il sortit secrètement , et 
s’en alla dans un désert ; nous apprenant par-là , 
que quelques saintes que soient les fonctions des 
ouvriers Evangéliques , ils ont toujours besoin 
de se ménager des heures de retraite , pour rentrer 
en eux - mêmes , pour reprendre de nouvelles 
forces dans la priere , pour se purifier de ce qu’ils 
ont pu contracter d’imperfection dans le commerce 
des hommes , et pour y traiter avec Dieu , et ap- 
prendre de lui dans l’oraison , ce qu’ils doivent en- 
suite enseigner. Jesus-Christ ne fut pas long-temps 
seul dans le désert ; le peuple l’y vint trouver , et 
ils l*arrêtoient , de peur qu’il ne les quittât. Quand 
on a connu Jesus-Christ et qu’on l’aime , on ne 
s’en sépare pas aisément. Dès que tout ce peuple 
fut arrivé , ils l’environnerent de toutes parts , le 
prièrent* instamment de ne point quitter leur ville, 
et n’omirent rien pour l’obliger de demeurer avec 
eux. Mais son zele pour qui le monde étoit trop 
petit , ne se bornoit pas à 'une province ou à une 
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ville. C’est pourquoi il leur répondit : il y a dan* 
le voisinage une infinité de bourgs et de villes 
qui ont besoin de mes instructions , aussi-bien 
que Capharnaüm ; il n'est pas'juste que je laisse 
périr tant de peuples , faute de leur distribuer la 
nourriture spirituelle , que vous avez reçue les 
premiers. Si l’Evangile que je vous ai annoncé , 
vous donne une assurance certaine du Royaume de 
Dieu , que je suis venu établir , ce Royaume ne 
vous doit pas être tellement propre , qu’il ne de- 
vienne commun à toutes les nations du monde , 
qui s’uniront désormais pour ne faire qu’une seule 
Eglise. C’est dans le dessein de les réunir que mon 
Pere m’a envoyé , et que je suis descendu du Ciel. 
Ainsi plein d’ardeur pour la conversion de tout le 
monde , il alloit d’un lieu à un autre , prêchant 
dans toutes les Synagogues de la Galilée et fai- 
sant une infinité de miracles ; faisant du bien par- 
tout où il passoit , et guérissant les possédés et 
les malades : pertransiit benefaciendo , et sanando 
omnes (a). 

Si l’Oraison de la messe de ce jour fait mémoire 
de saint Corne et de saint Damien , c’est parce 

S ue la station des fideles a été indiquée à Rome , 
ans l’Eglise de ces deux Saints , Médecins de 
profession , qu’on invoque pour obtenir la conti- 
nuation de la santé , pour la moitié qui reste du 
Carême. , l 

L'Oraison qu'on dit d la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

S OYEZ glorifié , Seigneur , 
dans la bienheureuse so- 
lemnité de vos saints, Coma 
et Damien , dans laquelle 
vous les avez couronnés d’n- 
ne gloire éternelle „ et vous 
nous avez secouru par votre 
ineffable providence. Par 
Wotre-Seigneur , etc. 


Jut^GVIFlCET te Domi. 

1 ne , snnctorum Cosnice 
et Vaniiani bcata solem- 
nitas , qua et illis gloriatn 
seinpiternani , et-opem no- 
bis ineffainli providentiel 
contulisli. Per Doininuin , 
ftc. 

■■ (a) Ael. 19. 
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L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Jérémie. Chap. J. 

jN diebus illis : factum T7N ces jours-là : le Seî- 
•* est verbum Domini ad J2> çneur m’adressant sa pâ- 
me ,' die en s : S ta in porta rôle me dit : tenez-vous à la 
domâs Domini : et prce- porte de la maison du Sei- 
âica ibi verbum istud , et gneur , et prêchez -y ce» 
die : audite verbum Do- paroles , et dites : écoutez 
mini , nmnis Juda , qui la parole du Soigneur, vous 
ingredimini per portas has, tous habituns de Juda , qui 
utadoretis Vonunum. Hœc entrez par ces portes pour 
di citVominas exerciluum, «dorer le Seigneur. Voici 
Deus Israël : bonas Jacite ce que dit le Seigneur des 
vins veslras , et studia vos- armées , le Dieu d’Israël : 

Ira : et habitabo vobfscuin redressez vos voies , çorri- 
in loco islo. Isolile cnnji- cez votre conduite , et j’ha- 
d-ere in verbis mendacii , citerai dans ce lieu avec 
dicentes : Templum Do- vous : ne mettez point votre 
' mini , Templum Domini, confiance en des paroles de 
Templum Domini est. Quo- mensonge , en disant : c’est 
niani si benè direxeritis le Temple du Soigneur , c’est 
vias vestras , et studia ves- le Temple du Seigneur. Car 
Ira : si feceritis judiciuin si vous avez soin de redres- 
inter virum et proxi muni ser vos voies, et de corriger 
ejus , advenœ et pupille, votre conduite ; si vous ren- 
et vidtuv non feceritis ca- dez justice à ceux qui plai- 
lumniam , nec sangninem dent ensemble ; si vous ne 
imiocenteni effuderitis in faites point de violence à 
loco hoc , rtpost Deos alie- l’étranger, à l’orphelin, 
nos non ambulaverilis in et à la veuve ; et si vous r.e 
malum vobisnietipsis : ha- répandez point en ce lieu le 
bilabo vobiscurk in loco sang innocent; et si vous ne 
isto ; in terra . * am detli suivez point les Dieux étran- 
patribus vesti / i seculo gers pour votre malheur , je 
et usque in . jb aluni : ait demeurerai avec vous de sie- 
Do/ninus ommpotens. cle en siccle , dans ce lien , 
et dans cette terre que j’ai donnés a vos ï’eres. 

Jérémie tient le second rang parmi les grands 
Prophètes : il dit lui-même qu'il a été sanctifié 
avant sa naissance dans le sein de sa mere. Plu- 
sieurs Interprètes entendent cette prématurée sanc- 
tification , de la destination , du choix que Dieu 
fit de lui dès avant sa naissance polir l'emploi de y 
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Prophète ; et l’Ecclésiastique parlant de lui , dit 

Î ue les Juifs ont maltraité celui qui a été consacré 
t rophete dès le sein de sa mere. 

RÉFLEXIONS. 

Ne mettei point votre confiance en des paroles 
de mensonge , en disant : c'est le Temple du Sei- 
gneur. Quelle illusion grossière ! elle est cependant 
assez commune , de croire qu’on a l’avantage et le 
bonheur d’être d’une société auguste par son an- 
cienneté , estimable par la perfection de son insti- 
tut , célébré par le nombre des Saints , respec- 
table par la dignité de ses fonctions, sainte par 
l’excellence de ses devoirs , par la multiplicité de 
ses Secours spirituels , et par la multitude des bons 
exemples , on peut compter sûrement sur son salut ; 
et comme si la perfection de l’état nous mettcit à 
l’abri des dangers, on pût vivre dans 'la tiédeur, 
quelquefois même dans le relâchement , sans rien 
craindre. Détrompons-nous , la vertu de nos freres 
ne suppléera jamais à irOs imperfections ; elle pourra 
bien nous mériter des grâces de prédilection , nous 
être d’un secours spécieij mais elle servira aussi 
à rendre noire lâcheté plus criminelle , en la reu- . 
dant moins excusable. Eh quoi ! nous dira-t-on un 
jour , ces grands exemples que vous aviez sans cessé 
devant les yeux , ne devoient-ils pas vous avoir 
appris les véritables voies du salut ! ces vertus do- 
mestiques ne vous reprochoient-e% $ pas assez vi- 
vement vos irrégularités j? e’éloi.\i: des leçons 
muettes , mais pressantes ; eommeno&ivez-vous été 
si indociles à de si concluantes instructions , à des 
sollicitations si éloquentes ? quelle excuse sur votre 
lâcheté? vôtre-pusillanimité peut-elle vous justifier à 
la vue de tant de bons exemples? comment, nous 
dira-t-on un jour, n’avez-vous pas pu ce que tant d’au- 
tres ont fait ? élevés dans la même école , trans- 
plantés dans le même champ , cultivés par la même 
main , arrosés par la même source : tant d’autres 
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plus jeunes , plus délicats que vous , d’un tempé- 
rament plus usé , d’un naturel moins heureux, avec 
des passions plus vives , ont pu avec le secours 
des mêmes gr-.ces qui vous étoient communes avec 
eux, garder les mêmes vœux , les, mêmes regk-y, les 
mêmes observances auxquelles vous étiez également 
obligés , et que vous avez si souvent violées , et 
que vous avez cru être un joug trop amer , un 
fardeau trop pesant , une contrainte trop austere : 
Et tu non poteris quoi isti et istœ / Quelle confiance 
plus frivole , plus vaine que de compter beaucoup 
sur la sainteté d’un état , dont on ne garde point 
les obligations ? depuis que Sai.il s’est vu rejeté du 
Seigneur , après une vocation si marquée ; depuis 
que Salomon nous a laissés dans l’effroyable incer- 
titude de son salut , aprè; avoir reçu lui si excel- 
lent don de sagesse ; depuis qu'un Judas s’est perdu 
sous les yeux du Sauveur , et dans la société des 
Apôtres , qui peu*, compter sur la bonté de sa vo- 
cation , sur les rares talens , sur la sainteté de son 
état, sur la proximité des secours, sur l’avantage de 
vivre dans la maison du Scdgneur , et de porter 
sa livrée ? Terr.plum Domini , Tcmplum Domini , 
Templum Domini. Ne mettons point imtre con- 
fiance en de superstitieuses prédictions , en de faux 
préjugés , en une sécurité présomptueuse. Nous ne 
serons saints dans un état saint , qu 'autant que nous 
y vivrons saintement. Ce ne sera pas l’innocence 
de nos freres qui nbus rendra agréables au Seigneur , 
ce sera la nôtri. Les satisfactions peuvent venir 
d’unie cause étifengere , mais le mérite est per- 
sonnel* 

l’ Evangile* 

* ' . " 1 . 

La suite dû saint Evangile selon saint Luc. Chap. 4. 

E N ce temps - là , Jésus 
étant sorti de la Syna- 
gogue entra chez Simon. La 

t*e lie-mere de Si mou a voit 


jN ill<j lemporc : surgens 
1 Jésus de Synagoga , in- 
troïvit in ilu/num Sunonis. 

Soerus autem Simonis te- 


Digitized by Google 



2io Exercices 

■nebatur magnis febribus ; une fievre violente , et on fil 
et rogaveruut ilium pro ea. pria de la secourir. S’appro- 
Et slans super illarn , iin- chant d’elle , il commanda 
jieravit febri , et dimisit à la fievre , et la fievre la 
ilium, ht continua surgens, quitta. Elle «c leva aussi-tôt 
miuistrnbut iliis. Cuni au- et se mit à les servir; quand 
tem sol occidissct , omnes le 6oleil fut couché , tou* 
qui habebaut injinnos i <a- ceux qui avoient des mala- 
riis hmsuoribus , duccbant des , quelque maladie que ce 
il/ os ad eum. Al il/e sin- fût, les lui menèrent, et il 
gulis manus imvonens eu- les guérissoit , en mettant 
rabat cos. hu.il/anl autein les mains sur chacun d’eux. 
c itemonia à multis , cia- Les démons sortoient du 
tnanlia et dicentia : quia corps de plusieurs personnes* 
lu es hilius Dci : et incre- ciiant et disant : vous êtes 
pans non sinebat ea loqui , le Fils de Dieu. Mais les 
quia sciebant ipsum esse menaçant il les faisoit taire * 
Chi'istum , facta autan die parce qu’ils savoient qu’il 
egressus ibat in desèrtum étoit le Christ. Lès que le 
locnm , et turbee require- jour parut, ilsoitit et alla 
bant eum , et venerunt us- dans un désert. Des troupes 
que ad ipsum : et detine- de gens le vinrent chercher, 
vaut ilium ne discederet et le trouvèrent ; comme ils 
ab eis. Quibus ille ait : l’arrêtoient , de peur qu’il 

quia et aliis civitalibus ne les quittât , il leur dit : 
oportet me evangelizare il faut que j’annonce aussi à 
resniun Dci : quia ideô d’autres villes le Royaume 
missus saut, ht crat pras- de Dieu ; car je suis envoyé 
dicens in Syuagogis Ga- poui cela. Et il prèchoit dans 
li/ccce. les Sjiugcgues ée sa tiraillée. 

MÉDITATION. 

Quel malheur ccst de sortir de ce monde sans être 

prêt. 

Premier Point. 

(Z^ONSIDÉREZ quelle est la frayeur, quel est 
le trouble et le désespoir d’une ame , au moment 
qu’elle est citée à venir comparoître devant Dieu , 
lorsqu’elle ne s’attendoit pas à voir arriver sitôt 
le souverain Juge ! On n'est pas prêt , et le maître 
arrive j on n’est pas prêt , et il faut rendre compte i 
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un n’est pas prêt , et il faut être jugé. Passé , pré- 
sent , avenir , tout épouvante. O qu’il est horrible 
de se trouver clans le moment décisif de son sort 
éternel , avec tant de sujet de craindre ! 

On étoit encore d’un âge à se promettre du 
moins une année pour se préparer. Une fleurissante 
jeunesse , un fonds de santé étoient comme garans 
de ce prétendu loisir -, on nous donnoit même des 
assurances si positives de relever bientôt de cette 
maladie , mais Dieu ne nous demande pas notre 
avis sur le nombre de nos jours. C’est assez qu’il 
nous ait averti qu’il viendra’ pour nous faire ren- 
dre compte de notre administration , â l’heure que 
nous nous y attendrons le moins : quelle impru- 
dence d’attendre pour se préparer , cette heure 
critique ! mais quel malheur de n’être pas prêt à 
çette heure ! On ne renvoie pas notre cause à une 
autre audience : plus de miséricorde , plus d’indul- 
gence , plus de délai. 

Ces péchés griefs , non expiés ; ces réconcilia- 
tions , ces restitutions différées ; tous ces projets 
de conversions , ces plans de vie toujours ren- 
voyés, tant de pieux sentimens étouffés , tant de 
pressantes sollicitations de la grâce peu écoutées , 
tout cela se présente en foule pour accabler , pvnif 
déchirer , pour désespérer une pauvre ame par 
mille regrets. 

Oseroit-on dire alors qu’on n’a pas eu le temps ? 
Et ce nombre de jours qu’on a perdus , et cette 
suite de tant d’années qu'on a usées à faire des 
chimères , n’étoit-ce pas un temps que Dieu avoit 
donné pour l’attendre et pour nous préparer à le 
recevoir ! Nous avons eu ce temps , et nous l’avons 
employé à toute autre chose ; nous avons eu ce 
temps , et nous l’avons perdu : à qui faut-il s’en 
prendre ? Dieu me demande compte de tant de 
talens enfouis , de tant de préceptes violés r de 
tant de conseils méprisés : je me trouve dans une 
horrible confusion -, rien a’est prêt , je n’ai ni 
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raison I alléguer , ni satisfaction à produire ; et 
serai-je bien reçu à dire : je n’ai pas eu le temps 
d’y penser ? 

Second Point. 

Considérez dans quelles inquiétudes ne vit-onï 

Î as si l’on a un procès de quelque conséquence ? 

.c désir de h gagner , la crainte de le perdre , 
occupent entièrement. On consulte , on écrit , on 
sollicite , on prend des précautions infinies , on 
étudie toutes les démarches de la partie adverse , 
en se prépare à répondre à toutes ses raisons , on 
prévient ses demandes , on médite tout ce qu’on a 
à dire ; et bon Dieu ! dans quelles arneres inquié- 
tudes passe-t-on les jours et les nuits , si le juge-; 
ment est différé ! 

Nous avons une grande affaire à vuider , il n’en 
fut jamais une plus importante , ni plus délicate ; 
mon sort éiernel en dépend: Le jour du jugement 
qui doit décider de tout , m’est inconnu : on 
m’avertit seulement de me tenir prêt sur tous les 
chefs ; grâces , recette , talens , emplois , années , 
jours , heures de ces jours , et momens de ces heu- 
res , tout doit y être examiné , tout doit y être 
jugé avec une sévérité extrême , et l’on n’y pense 
pas ; et sans y avoir jamais bien pensé , on apprend 
que le maître vient ; on se trouve aa pied au tri- 
bunal : c’est en arrivant que le souverain Juge 
nous avertit de son arrivée. Quel trouble , bon 
Dieu ! quelle frayeur ! quelle douleur 1 quelle 
rage ! Quoi ! paroître devant Dieu pour rendre 
compte , et ces comptes ne sont pas prêts ! Etre 
cité au tribunal de Dieu , et je n’ai rien pour me - 
justifier sur tant de faits , dont ma propre cons- 
cience m’accuse ! et je n’ai rien fait pour gagner 
mon Juge ! Ma foi , ma religion , ma raison même 
me font mon procès ; tout m’assure , et je le vois , 
que je dois le perdre ; et il s’agit de mon sort 
éternel. 
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Comprenez , s’il est possible , les alarmes , les 
regrets , la désolation que cause à ce moment fatal 
la surprise. Ah ! si du moins je n’avois pas eu le 
temps , mais je l’ai eu. Si j’avois ignoré le danger 
d’étre surpris , mais je l’ai su. Si je n’avois jamais 
pensé aux funestes suites de ce manque d’attention 
et de prévoyance ; mais je les ai prévues , et tout 
cela sans fruit. 

Mon Dieu ! que les Saints ont été sages d’avoir 
toujours ou à la main la lampe allumée ! Qu’un 
saint Abraham a été heureux d’avoir passé cin- 
quante ans seul dans le désert , à ne penser qu’à 
ce moment décisif, pour n’être pas surpris à l’ar- 
rivée du souverain Maître ! Seroit-ii possible , Sei- 
gneur , qu’après toutes les réflexions que je viens 
de faire , j’eusse encore le malheur d’etre surpris ? 
Ne permettez pas que la résolution que je prends 
à ce moment , Seigneur , soit inefficace. Nul jour, 
nulle heure daos toute ma vie , où je ne pense 
désormais à ce dernier moment. 

Apirations dévotes durant le jour. 

Ne revoces me in dimidio dierum meorum. 
Psal. loi. 

Ne m’arrêtëz pas , Seigneur , au milieu de ma 
course , de peur que je ne sois surpris. 

Si oblitus fuero tui Jérusalem , oblivioni detur 
dextera mea. Psal. i36. 

Que ma maiii droite seche , qu’elle me devienne 
inutile , si je perds jamais de vue la céleste Jé- 
rusalem. ** 

* PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i. Q C^UE diroit-on d’une personne qui ayant un 
procès d’une conséquence infinie , prêt à être jugé , 
penseroit â toute autre chose , et qui au lieu d’ins- 
truire ses Juges , de les solliciter , de se préparer 
à répondre , passerait les jours à se divertir , et 
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ne s'occupèrent que d’inutilités ? Nous comportons- 
nous plus sagement ? l’analogie n’y est-elle pas 
toute entière ] Qu’il est horrible d’étre surpris à 
la mort , après avoir été cent fois averti que nous 
le serions ! Ne différez pas de tenir tout prêt. 
Vous ne voudriez pas paroître devant Dieu tel que 
vous êtes ? paroîtrez-vous dans de meilleures dis- 
positions ? Et vivant comme vous faites , avez- 
vous sujet de croire que vous mourrez tranquille- 
ment l N’écoutez pas l’esprit qui vous porte à 
renvoyer à un autre temps une conversion , une 
réformation qui devroit être faite depuis plusieurs 
années. Avez-vous quelque réconciliation à finir , 
certains comptes à régler , quelque salaire à payer , 
une restitution à faire ? on vous avoit déjà averti 
de ne pas renvoyer à un autre temps , ce qu’on ne 
différé jamais sans risque. Tout étoit résolu , et 
tout reste encore à faire. C'est ainsi qu’on se joue 
de sa propre ingénuité toute la vie» Ne soyez pas 

{ dus long-temps la dupe de vos irrésolutions ; 
'affaire est de trop grande conséquence. Consultez 
aujourd’hui même un sage et zélé Directeur , et 
déterminez avec lui ce que vous avez à faire pour 
étrè prêt à. paroître devant Dieu ce même jour. 

2.° Regardez chaque jour comme le dernier de 
votre vie , et n’en commencez point sans penser 
que peut-être vous ne le finirez pas. C’est une 
sainte pratique que de terminer toujours la priere 
du'matin et du soir i par un acte de contrition, 
et par le De profundis. C’est une priere que vous 
devez faire pour vous , comme pour les autres. 
Saint Paul sc regardoit comme mourant à chaque 
heure : Quotidi'e morior (a). Sainte Thérèse n’en- 
tendoit jamais sonner l’horloge , qu’elle ne se dît 
à elle meme , que le souverain Maître étoit moins 
éloigné d’une heure. Enfin , faites dès ce moment 
que les affaires de votre conscience soient en si 
bon état ; faites que tous vos comptes soient si 
(a) i. Cor. i5. v ' 
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bien rangés , qu’après l’Ave Maria , que vous devez 
» réciter toutes les fois que vous entendez sonner 
l’heure , vous puissiez ajouter ces belles paroles 
du Prophète : Paratum cor meum Deus , paratum 
cor meum (b). Mon cœur est prêt, Seigneur, mon 
cœur est prêt , je vous attends à toutes les heures. 
Beatus ille servus quem cùm venerit Dominas ejue 
invenerit sic facientem (c). Heureux le serviteur 
que son Maître en arrivant trouvera dans l’exer- 
cice de cette pratique de piété. 

Prenez la résolution aujourd'hui d’être ce servi- 
teur vigilant et fidele. Quelque avancé qu’on soit 
dans les voies de Dieu , on a besoin de ces petites 
pratiques de piété pour prévenir la lassitude , et 
pour réveiller la ferveur. L’inconstance à se servir 
de ces pieuses industries , et l’oubli , affoiblissent 
la meilleure volonté , et font naître le dégoût. Ne 
vous découragez point : l’ennemi du salut profite 
souvent de notre dépit. Négligez-vous , oubliez- 
vous la plupart de ces petites pratiques l ne vous 
rebutez pas j renouveliez chaque jour votre réso- 
lution j demandez à Dieu un nouveau secours ; 
dites chaque jour et à toutes les heures du jour : 
c’est à ce moment que je commence : Dixi , nunc 
cœpi. Cette persévérance à vouloir , n’est jamais 
sans fruit. 


LE VENDREDI 

DE LA TROISIEME SEMAINE 

DE CARÊME, 

Qu’on appelle aussi de la Samaritaine. 

On peut dire que la Messe de ce jour est plein® 
de mystères , et qu’elle contient en abrégé tout® 
(b) F s al. 55. (c) MpijJu 
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l'économie du salut. Le désir sincère qu’a le pécheur 
de se convertir , qui est comme- la première dis- 
position à sa conversion , paroît dans la priere par 
laquelle commence la Messe. L’Epître est une 
figure de ce qui se passe à la conversion du pécheur, 
et l’Evangile en fait le tableau. 

Fui- mecum signum in bonum , disons-nous dans 
l’Introït de la Messe. Ut videant qui oderunt me , 
et confunildiitur ; quoniam tu Domine adjuvisti me , 
et consoDtus es me. Donnez , Seigneur , une mar- 
que éclatante de votre bonté pour moi j que mes 
ennemis vous voient me secourir et me consoler, 
et que par là ils se voient eux-mêmes couverts de 
confusion. Inclina Domine aurem tuam , et exaudi 
me : quoniam inops , et pauper sum ego. Seigneur, 
écoutez ma priçre et exaucez-moi ; car je suis dans 
le délassement et dans l’indigence. C’est la priere 
que fait à Dieu , dans le Pseaume 86 , David per- 
sécuté par Saiil , ou par Absalon , et devenu er- 
rant , exposé aux derniers malheurs durant sa dis- 
grâce. Si le pitoyable état où se trouvoit alors le 
Roi Prophète , est la figure du pécheur , la priere 
qu’il fait à Dieu peut servir de modèle de celle que 
doit faire au Seigneur celui qui est dans sa dis- 
grâce. Saint Augustin explique tout ce Pseaume 
de Jesus-Christ chargé de nos iniquités , qui de- 
mande à Dieu son Pere son assistance , en allant 
à la Passion , et qui prédit sa résurrection , et la 
vocation des Gentils à la foi et à l’Eglise. 

L’Epître contient l’histoire du miracle que fit 
Moïse en faisant sortir d’un rocher une source 
d’eau vive en faveur des Israélites , qui , se trou- 
vant dans un désert sec et stérile , mouroient de 
soif. C’est ce rapport de cette eau miraculeuse 
avec cette eau vive que le Sauveur offfoit à la 
Samaritaine , dans l’Evangile de ce jour , qui a 
fait choisir cette Epître. Elle est prise du Chapitre 
vingtième dix livre des Nombres. 

Les Israélites , environ deux ans après leur sortie 

. v. de 
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de l'Egypte , ayant passé par le désert de Sain , 
vinrent camper à Cadès-Barné. La disette d'eau fit 
murmurer Je peuple contre Moïse et Aaron. Que no 
nous avez-vous laissés mourir en Egypte , leur 
disoient-ils l il ne manquoit pas de tombeaux pour 
nous y enterrer. Falloit-il nous faire faire un si 
long voyage pour nous venir faire tous mourir de 
soif dans ce misérable pays , où l'on ne peut semer, 
et qui ne produit ni figuiers , ni vignes , ni grena- 
diers , et où l’on ne trouve pas même d’eau pour 
boire l insuper et buam non kabet ad bibendum. 
Pourquoi avez-vous amené le peuple du Seigneur 
dans ce désert , afin que nous y mourions de soif , 
nous et nos bêtes ? Ut et nos et nostra jumenia 
moriamur. Le murmure étant devenu général , 1* 
révolte de tout le peuple alloit éclater contre 
Moïse , lorsque l’homme de Dieu , et son freri» 
Aaron , entrèrent dans le Tabernacle qu’ils avoient 
dressés au milieu du Camp , et là , prosternés la 
face contre terre : Seigneur , s’écrierent-ils , écou- 
tez les cris de ce peuple , et ouvrez-leur le trésor 
de votre miséricorde en ayant pitié d’eux ; faites 
sortir par votre toute-puissance une fontaine d’eau 
vive , afin qu’étant désaltérés , ils cessent de mur- 
murer et contre moi et contre vous. Leur prier* 
fut exaucée. La gloire du Seigneur parut sur eux ; 
ce fut apparemment une nuée lumineuse du milieu 
de laquelle la voix du Seigneur se fit entendre ; 
prenez en main la verge , dit Dieu à Moïse j et 
ayant assemblé le peuple auprès du rocher d’Horeb, 

J arlez à la pierre en leur présence , et elle vou» 
onnera une source abondante qui ne tarira point, 
et qui fournira abondamment des eaux et au peu- 
ple et au bétail , aussi-bien qu’à ses bêtes de charge. 
Cette verge étoit le bâton miraculeux , dont Dieu 
s’étoit servi si souvent pour faire tant de prodiges 
par le ministère de Moïse. Le Législateur ne la por- 
toit pas toujours , il la laissoit dans le Tabernacle, 
comme une chose sacrée, ftloise prit cette Verge, 
Tome IL * K 
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et ayant assemblé le peuple devant le rocher , levant 
la voix pour se faire entendre de cette multitude : 
écoutez , peuple ingrat ^ leur dit-il , gens de peu 
de foi , peuple rebelle ; pensez-vous que nous puis- 
sions vous tirer de l’eau de ce rocher , et faire sortir 
une source d’eau vive de cette pierre ? Num de. 

Î etra hoc va bis aquarn poterimus ejicere ! Alors 
loïse levant la main , frappe deux fois la pierre 
avec son bâton , et au second coup , voilà qu’une 
source abondante en sort, qui fournit largement 
de l’eau à tout le peuple , et aux beslianx. 

Saint Augustin , et plusieurs autres Peres trouvent 
dans ces paroles de Moise , je ne sais quelle per- 
plexité , qui leur fait croire que Moïse craignoit 
que la promesse du Seigneur n’eût pas son effet , et 
croient que sa confiance étoit chancelante ; non pa» 

2 u’il doutât du pouvoir absolu de Dieu , mais il 
outoit , ce semble , si dans cette circonstance du 
murmure du peuple et de leur esprit de»sédition , 
Dieu voudroit lui donner des marques de sa bonté 
et de sa puissance ; c'est pour cela qu’il semble le 

f trévenir , en leur reprochant leur incrédulité et 
eur révolte. L’esprit du Législateur aigri et trou- 
blé par la vue de l’ingratitude du peuple , dit le 
Psalmiste (a) , se défia de la promesse du Seigneur, 
et douta s’il tiendroit sa parole. C’est pour cela , 
disent les Peres, que Dieu irrité de sa défiance , 
n’accorda pas le miracle au premier coup , il fallut 
frapper deux fois le rocher : cette suspension de l’ef- 
fet , fut la punition de son doute. 

Moïse et Aaron firent une autre faute en cettd 
occasion : Dieu leur avoit ordonné de parler sim- 
plement au rocher. Loquimini ad petram coram eis ; 
parlez à la pierre devant eux : c’étoitsans doute pour 
que le miracle fût frappant aux yeux du peuple*. 
Moïse , suivant plutôt son esprit que l’ordre do. 
Dieu , ne parle point , il frappe ; le Seigneur 
irrité aussi de cette désobéissance , les eu punit 
fa) Psah i5o. 
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Sévèrement. Je vous trois choisi , dit Dieu , pour 
conduire mon peuple dans ia terre de promission j 
mais parce que vous avez manqué de confiance , 
que votre foi a paru chanceler devant tout ce peu- 
ple , à qui par là vous avez donné une basse idé* 
de mon pouvoir , que vous avez par votre exemple 
confirmé dans son incrédulité , et rendu plus ingrat 
au souvenir de mes bienfaits , et de mes merveil- 
les ; vous ne ferez pas entrer ce peuple dans le paya 
que je lui donnerai , et vous n’y entrerez pas vous- 
même : Quia non credidistis mihi ut sanctificareti» 
me coram filiis Israël , non introducetis hos populo» 
in terram quam dabo eis. Exemple formidable qui 
apprend à tous les fideles, mais singulièrement 
aux Ministres de Jesus-Christ , à tous ceux que 
Dieu a chargés du soin du salut des autres , com- 
bien il importe d’être obéissant à sesordres. Qu’il est 
à craindre que plusieurs après avoir Ühduit les autres 
dans la voie du Ciql , n’y entrent pas eux-mêmes, et en 
soient exclus pour toujours ! Hac est aqua contra- 
dictions : c’est là l’eau dite de contradiction , oh 
les enfans d’Israël se mutinèrent contre le Seigneur, 
et laquelle leur fut accordée pour appaiser leur sé- 
dition et leurs murmures. Et sanctificatus est i* 
fis : le Seigneur ne laissa pas d'en tirer sa gloire t 
en y faisant éclater son pouvoir. 

L’Evangile contient l’histoire de la conversion 
de la Samaritaine. Jesus-Christ après avoir célébré 
à Jérusalem la première Pâque depuis sa prédica- 
tion , voyant que les Pharisiens commençoient 
d’avoir de la jalousie des merveilles qu’il opéroit , 
et du grand nombre de ses Disciples , quitta U 
Judée pour quelque temps , et prit le chemin de 
la Galilée. Comme il falloit qu’il passât par la 
Province de SaAarie , il vint en une des villes du 

f iays , nommée Sichar, anciennement Sichem, à deux 
ieues environ de la ville de Samarie, assez près delà 
terre que Jacob avoit donnée en héritage à *on fils 
«Joseph. Environ deux cents pas de la Ville . étuit 
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’1« célébré puits de Jacob , qui servoit de fontairfl 
:à toute la Ville. Ce fut auprès de ce puits que lë 
.Sauveur fatigué du chemin et de la chaleur , s’assit 
pour se reposer , tandis que ses Disciples étoient 
ailés à la ville pour y acheter de quoi vivre. C’étoit 
environ la sixième heure du jour , c’est-à-dire , 
midi , lorsqu’une femme Samaritaine de naissance 
çt de religion , vint pour puiser de l’eau. L’aver- 
sion qu’avoient les Juifs des Samaritains, et les Sa- 
maritains des Juifs , étoit mutuelle ; divisés de 
religions , autant que de mœurs , ils ne pouvoient 
se souffrir , et n’avoient ensemble aucun commerce. 
Les Juifs pouvoient bien acheter des vivres des 
•Samaritains, mais non pas en recevoir gratuitement, 
parce que le don est une marque d’amitié qui leur 
étoit proscrite. Le Sauveur qui avoit son dessein , 
lui dit de vorJoir bien lui donner à boire. Jésus- 
Christ deman™ à la Samaritaine un peu d’eau , •. 
çour lui faire naître le désir d’une eau bien plus 
excellente , que lui seul pouvoit lui donner. Ainsi 
le Seigneur nous demande d’abord peu de chose pour 
avoir sujet de nous combler de ses plus grands dons j 
■et en. lui accordant ce peu , nous nous mettons 
•n état de recevoir la plénitude des dons célestes 
qu’il nous prépare. Cette femme qui reconnut à 
«on vêtement et à son langage , qu’il étoit Juif, 
parut étonnée de sa demande. Quoi ! répondit-elle , 
vous êtes Juif , et vous me demandez à boire j 
ignorez-vous qu’il n’y a aucune communication entre 
les deux nations î Je ne l’ignore pas , repart le Fils 
de Dieu ; mais c’est vous qui ignorez qui est celui 

2 ui vous parle ; si vous connoissiez celui qui vous 
emande de l’eau de ce puits , vous l’auriez déjà 
prié de vous donner d’une autre eau vive , dont il 
est lui-même lrf source. Cette réponse la surprit. 
Que voulez-vous dire , Seigneur , répliqua-t-elle , 
quelle est cette eau vive que vous me promettez et 
•ù en est la source ! celle-ci est excellente , et il 
en a point de si bonne dans tous les environs ; 
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«st-ce donc que vous seriez plus puissant que Jacob» 
notre pere , dont nous sommes les héritiers ? c’est 
lui qui a fait faire ce puits pour lui , pour ses enfans 
et pour ses troupeaux, et nous savons qu’il esti- 
moit cette eau, et qu’il n’en buvoit point d’autre. Les 
Samaritains étoient étrangers 1 la race d’Israël , 
étant, un peuple ramassé de divers pays , que Sal- 
manasar transporta dans la Province. Ils se flat- 
toient cependant de descendre de Jacob , mais les 
Juifs les -regardoient comme des Gentils , ayant 
joint les superstitions païennes avec les cérémonies 
Juives. Jésus voyant qu’elle étoit déjà disposée à 
l’écouter , commença , avec sa douceur ordinaire , 
à l’instruiré. Quiconque boira de l’eau de Ce puits, 
répond le Sauveur , n’éteindra sa soif que pour un 
temps ; mais ceux qui boiront de l’eau que je leur 
donnerai , n’auront jamais soif ; et celte eau de* 
viendra en eux une source d’eau vive , qui jaillira 
jusqu’à la vie éternelle. C’est ainsi que le Sau- 
veur ,• toujours plus admirable dans la conversion 
des pécheurs , s’accommode à l’esprit , aux idées 
mêmes grossières et matérielles de cette femme. Il 
l’attend auprès du puits , où il savait bien qu’elle 
viendroit puiser de l’eau ; il ne lui demande à boire , 
que pour nouer un entretiert avec elle. Il prend 
occasion de ce qu’elle lui dit , pour lui développer 
peu à peu les plus grands mystères -, et l’oblige in- 
sensiblement à lui en demander l’explication , en 
lui faisant naître le désir de les apprendre. 

Seigneur , répond la Samaritaine , j’avoue que 
l’eau dont vous me parlez vaut mieux , sans com- 
paraison, que toutes les nôtres ; donnez-m’en donc, 
afin que je sois délivrée pour jamais , et de l’in* 
commodité de la soif , et de la fatigue de venir 
puiser de l’eau dans ce puits avec tant de peine. Le 
Sauveur vouloir qu’elle souhaitât la grâce qu’il vou* 
loit lui faire , et qu’elle la lui demandât. Dieu ne 
nous convertit jamais malgré nous. La véritable 
Velouté de se convertir , est toujours une disposi- 
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tion nécessaire â une conversion efficace. Jésus sow- 
haitoit d’accorder à la Samaritaine cetîe source 
d’eau vive qu’il lui offroit , mais il vouloit la dis- 
poser à s’en rendre digne , par l’aveù et la douleur 
de ses péchés , et par la connoissance du Messie. 
Je suis prêt â voiîs accorder ce que vous me de- 
mandez , lui dit le Sauveur ; mais allez , faites 
venir votre mari , afin qu’il ait part à la grâce 
que je veux vous faire. Je n’ai point de mari , ré- 
pond cette femme : vous avez fort bien dit , repart 
le Sauveur ; car l’hommç avec qui vous vivez pré- 
sentement n’est pas plus votre mari , que les cinq 
autres avec qui vous avez vécu , comme si c’eût été 
en légitime mariage. C’est ainsi que l’explique saint 
Chrisostôme. 

A ces mots , la Samaritaine fut interdite ; mais 
la honte de voir ses désordres découverts , et d’en 
souffrir les reproches , lui fit détourner adroite- 
ment le discours. Seigneur , dit-elle , je connois 
que vous êtes Prophète , et personne n’est plus 
capable que vous de m’éclaircir sur une question , 
qui depuis un temps infini divise les Juifs et les 
Samaritains de créance. Il est certain que nos Peres 
«nt toujours adoré Dieu dans le Temple qui est 
bâti ici sur la montagne de Garizim , sur laquelle 
en dit qu’Abraham voulut sacrifier son fils , et sur 
laquelle Jacob dressa un Autel au retour de son 
voyage de Mésopotamie. Et vous autres Juifs , vous 
dites qu’on ne le doit adorer que dans le Temple 
de Jérusalem : qui se trompe ? Le Sauveur qui con- 
«oissoit bien que cette femme , par ses questions 
hors de propos , ne cherchoit qu’à lui donner le 
change ( peinture fidele d’une ame pécheresse que 
la grâce poursuit, et qui tâche d’échapper à la 
grâce ) , ne se rebute pas. Il répond même avec 
" yne douceur et une condescendance aimable à ses 
demandes artificieuses ; mais il y répond en l’ins- 
truisant , sans perdre de vue sa fin , qui est la con- 
version et le salut de cette pécheresse. Croyez-moi , 
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lui dit-il , voici le temps cù les pratiques supers- 
titieuses de votre fausse religion , et les cérémo- 
nies Judaïques , quoique saintes , doivent cesser 
pour faire place au seul vrai culte. L’erreur va faire 
place à la vérité , et les ombres à la lumière. Les 
observances extérieures du Judaïsme vont se con- 
vertir en un culte intérieur et spirituel , oui ne 
sera point affecté , ni au lieu , ni au Temple. On 
pourra adorer Dieu par-tout , pourvu que ce soit 
par-tout en esprit et en vérité qu’on l’adore ; c’est- 
à-dire, qu’on ne fasse pas consister tout le culte qu’on 
rend à Dieu , et tout l’esprit de la religion en de 
pures cérémonies extérieures ; elles sont saintes t 
elles sont même nécessaires ; mais le mérite du 
culte se prend de l’esprit et du cœur , avec quoi 
on le rend , et ce culte n’est ni attaché à un lieu , 
ni enveloppé de figures ; il doit être pur , affec- 
tueux , désintéresse, religieux, sincerej et comme 
Dieu est Esprit , il demande un culte vrai et spi- 
rituel. 

"Pendant que le Sauveur développoit de si .grands 
Mystères à la Samaritaine , sa grâce avançoit beau- 
coup dans son cœur le miracle de sa conversion ; 
elle étoit charmée , touchée même du discours du 
Sauveur ; mais elle refusoit encore de se rendre 
aux pressantes sollicitations de la grâce , et 11e 
sachant que répondre , elle en appelle au Messie , 
qui apprendra à quoi on doit s’en tenir , et qui dira 
ce qu’on doit faire. Alors le Sauveur la voyant 
dans une si sainte disposition : voici ce Messie 
que vous attendez , lui dit-il , c’est moi qui vous 
parle. 

A peine eut-il dit cela , que ses Disciples pa- 
rurent. Ils furent tout surpris de le voir s’entre- 
tenir avec une femme j ils n’oserent pourtant pas . 
lui demander le sujet de cet entretien. Cependant 
le Fils de Dieu n’eut pas plutôt déclaré nettement 
à la Samaritaine qui il étoit , que la foi répan- 
dant sa lumière dans son esprit , et la grâce triom- 
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pliant de son cœur , elle laisse lâ sa cruche , court 
i la Ville , et se met à crier dans toutes les rues : 
Venez voir -un homme qui m’a dit toute ma vie , 
c’est le Christ , c’est le Messie que nous atten- 
dons , c’est lui-même j ce qu'il m’a dit me fait 
connoître ce qu’il est. Elle en dit tant qu’il prit 
«nvie à plusieurs d’aller voir cet homme extraor- 
dinaire. Cependant les Disciples qui savoient que 
leur Maître étoit fatigué et épuisé , le prioient de 
manger j mais il leur répondit qu’il avoit une 
nourriture qui étoit bien plus de son goût , que 
celle qu’ils lui présentaient , et qui le soutenoit 
davantage ; ce qui fit dire aux Disciples : quel- 
qu’un lui auroit-il apporté à manger ? Voulez-vous 
savoir , leur ajouta-t-il alors , quelle est cette 
nourriture dont je me nourris ? c’est de faire la 
volonté de celui qui m’a envoyé , et d’accompliT 
son grand Ouvrage , qui est le salut des hommes : 
je veux que vous y travailliez avec moi ; c’est là 
une grande moisson , où j’ai résolu de vous occu- 
per , et où il y a beaucoup à faire. Peut-être , me 
direz-vous , qu’il y a encore quatre mois jusqu’au 
temps de la moisson : et moi , je vous dis que la 
moisson est toute prête. Vous n’ave* qu à consi- 
dérer tous les peuples de la terre , voilà le champ 
qui vous est destiné ; vous les verrez aussi prêts 
pour la moisson spirituelle dont je vous parle , qu« 
sont les campagnes pour la moisson ordinaire , 
quand les bleds sont jaunes et tout-à-fait mûrs. 
Dans cette espece de moisson , tous ceux qui tra- 
vaillent sont récompensés : celui qui seme , comme 
celui qui moissonne , chacun a de quoi se réjouir. 
Je vous envoie faire la récolte dans des terres que 
vous n’avez ni labourées ni ensemencées. Ceux 
qui vous ont précédés , je veux dire les Patriar- 
ches , les Prophètes , les Docteurs que Dieu a 
donnés à son peuple pour l’instruire , l’ont disposé 
à profiter de vos soins. 

Pendant que le Sauveur instruisait ainsi ses Dis- 
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ûiples , les habitons de Sichar , à qui la Samàri- 
taine l’a voit annoncé , et duquel elle leur avoit 
raconté tant de merveilles , accourent en foule 
vers lui. Son air , sa modestie , sa douceur , ses 

f taroies , tout leur confirma ce que cette femme 
eur avoit dit. L’ayant prié , et ayant obtenu de lut 
qu’il demeurât deux jours dans leur Ville , on ne 
l’eut pas plutôt entendu , que presque toute la 
Ville crut en lui. Ce n’est plus ce que v#us nous 
en avez dit qui nous oblige de croire qu’il est la 
Messie , disoient-ils à k Samaritaine ; ce que nous 
avons entendu nous-m^mes de sa propre bouche na 
nous permet plus de douter qu’il ne soit le Sau- 
veur du monde , celui que les Juifs et nous atten- 
dons. 

Faut-il s’étonner , dit saint Augustin , que la 
Samaritaine n’ait pas compris quelle étoit l’eau dont 
Jesus-Christ parluit , puisque les Disciples même 
ne comprennent point quelle est la nourriture 
dont il leur parle ; mais n’est-il pas encore plus 
surprenant , que le Sauveur regarde le soin de tra- 
vailler à notre salut , comme le plus pressant be- 
soin de sa vie , et que nous regardions le soin da 
notre salut , comme une affaire qui ne nous touche 
en rien ! Si la Samaritaine n’eût pas cru , elle n’eût 
point annoncé Jésus - Christ â ses Concitoyens , 
et ceux-ci n’eussent point attiré le Sauveur dans 
leur Ville. Alhsi , par un secret impénétrable de» 
iugemens de Dieu , le salut d’une Ville , d’un 
Royaume entier est quelquefois, attaché au salut 
d’un.seul. Si cette femme du monde , si ce libertin 
se convertissoient â Dieu , ils en toucheroient 
peut-être, par leurs exemples, une infinité d’autres , 
qui périront avec eux. Mais quelle docilité dans un 
peuple â demi-infidele , tandis que le vrai peuple 
de Dieu en a si peu ! Le Samaritain croit en Jesus- 
Christ , en écoutant seulement ses discours , et le 
Juif ne croit point en lui , lors même qu’il lui 
yoit ( opérer les plus grands miracles. 11 ne prêche 
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que deux jours à Sichar , et les Samaritains se 
convertissent. Il prêche , il fait les plus éclatantes 
merveilles durant trois ans , dans la Judée , et les _ 
Juifs l’y font mourir. Ainsi voit-on quelquefois le 
Chrétien chanceler dans la foi , perdre la foi au 
milieu des plus grands secours spirituels , des 
plus vives lumières : tandis que le Barbare , docile 
à la voix d’un homme Apostolique , croit et vit 
conformement â sa foi. 

L’Oraison qu’on dit à. la Messe de ce jour est celle 
> qui suit . 


jFJVTJUt noslra , quresu- 
J mus Domine , benigno 
Javore prosequere : ul , si- 
eut nb alimentis abstine- 
mus in corpore , ita à lii- 
tiis jeiunemus in mente. 
Fer Uominum nostrum , 
etc. 


N ous vous supplions , Soi- 
gneur , de recevoir fa- 
vorablement nos jeunes : afin 
que , comme «os corps ob- 
servent l’abstinence des vian- 
des , nos âmes aussi s’abs- 
tiennent des vices. Par No- 
tre-Seigneur , etc. 


L' E P i T R E. 


Leçon tirée du Livre des Nombres. Chap. 20. 


jN diebus illis , convene- 
X runt Jilii Israël adver- 
s'um Moïsen et Aaron : et 
versi in seditionem , dixe- 
runt : date nobis aquam , 

, ut bibamus. Ingressusquc 
Moïses et Aaron , diniis- 
sa rnulliludine , taberna- 
cuhim fœderis , corruerunt 
vroni in terrain , clamave- 
mntque ad Dominant , at- 
qiie dixernnt : Domine 
ï.’ eus , audi clamorem hu- 
jus ponnli , etaperi eis thè- 
se urum tuuiH £onlem aquæ 
vivre , ut sa liait , cesset 
munnuratio eorum. Et 
apvanrit g l or fa Domini 
super eus. 1 ocutusque est 
Vominus ad Moïse , di- 


E N ces jours-là , les cn- 
fans d’Israël s’assemblè- 
rent contre Moïse et Aaron , 
et avant formé une sédition , 
ils fenr dirent : donnez-nous 
de l’eau pour boire. Moïse 
et Aaron ayant renvoyé la 
multitude , entreront dans 
le Tabernacle de l’Alliance, 
et s’étant prosternés le.visage 
contre terre, ils crièrent au 
Seigneur, et lui dirent : Sei- 

f neur Dieu , écoutez les cris 
ece peuple , et ouvrez-leur 
votre trésor . et donnez-leur 
une source d’eau vive, afin 
qu’étant désaftérés , ils ces- 
sent de murmurer. Alors la 
gloire du Seigneur partit 
au-dessus d’eux ; et le Sei- 
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cens : lotte virgam , et gneur parla à Moïse , et lui 
congrega populum , tu et dit : prenez la verge , et as- 
Aaron frater tuus , et lo- semblez le peuple , vous et 
(juimini ad pelram coram votre frere «Aaron , et par- 
er? , et ilia dabit aquas. lez au rocher devant eux , 
Clinique eduxeris aquani et il vous donnera des eaux y 
de petra bibet Omni s mul- et alors tout le peuple boira 
titudo , et junienta ejus. avec ses bestiaux. Moïse prit 
Tulit igitus Moïses vir- donc la Verge qui étoit de- 
gam, quœ erat in conspec* vaut le Seigneur , selon qu’il 
lu Domini , sicut prcecc- le lui avoit commande ; et 
perat ei , congregala mul- ayant fait assembler le peu- 
dtiuline ante pet ram , dixit- pie devant le rocher , il leur 
que eis : audite rebelles et dit : écoutez rebelles et in- 
increduli .* num de petra crédules , pourrions - nous 
hac vobis tiquant poterinius vous faire sortir de l’eau de 
ejicere ! clinique elevasset cette pierre ! Alors Moïse 
Moïses manum , perçu- love la main, et ayant frappé 
tiens virgd bis silicem , deux fois la pierre avec la 
egresste sitnt aquee largis- Verge , il en sortit de l’eau 
sinur , lia ut populus bîbe- en abondance , en sorte que 
ret et junienta. Dixitque tout le peuple en but avec 
Dominas ad Moïsen et tous les bestiaux. Alors le 
Aaron ; quia non credi- Seigneur dit à Moïse et à 
distis milti , ut sancli/ica- Aaron : parce que vous no 
retis me coram Jîliis Is- m’avez pas cru , et que von* 
raël , non introduceds hos ne m’avez pas sanctifié de- 
populos in terrant , quant va ni les enfans d’isracl-, vous 
dabo eis. Uæc est aqua ne ferez point entrer ce peu- 
contradictipnis , ubi jur- pie dans le pays que je Jour 
g ad sunt filii Israël con- donnerai. C’est là l’eau de 
tra Dominum , et sancti- contradiction , où les enfans 
Jicalus est in eis. d’Israël murmurent contre le 

Seigneur , et où if fut sanctifié au milieu d’eux. 

Le Livre d'où cette Epître est tirée , est le qua- 
trième du Pentateuque : les Grecs et les Latins 
l'ont intitulé , les Nombres , parce que les trois 
premiers Chapitres contiennent le dénombrement iltt 
peuple et des Lévites. 

RÉFLEXIONS. 

Parce que vous ne m'avep pas cru , et que vous 
ne rn'dvei pas sanctifié devant les enfans d'Israël , 
vous ne ferei point entrer ce peuple dans le Pays 

K 6 
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que je leur donnerai. Quel crime ont fait Morse et 
Aaron , pour être si sévèrement punis î Dieu avoit 
♦lit à Moïse : parlez au rocher , et il vous donnera 
de l'eau. Moïse crut qu’il suffisoit de le frappée 
de la Verge avec laquelle il avoit déjà fait tant do 
merveilles , et que cette maniéré de tirer de l’eau 
tf une pierre , étoit plus convenable que de lui parler. 
Dieu n’a que faire de nos raisonnemens ; il veut 
une obéissance simple et aveugle ; il ne consulte 
ni proportion , ni convenance , quand il veut faire 
un miracle ; sa volonté toute-puissante n’a pas 
besoin de secours II dit : que la lumière soit , et 
elle fut. Le pur néant a été le seul fonds d’où il 
a tiré "toutes choses , et il lui coûte aussi peu da 
tirer de l’eau d’un rocher , en disant une parole * 
qu’en le frappant d’un bâton. Mais que cette lé- 
gère désobéissance de^ Moïse lui coûta cher ! ua 
favori de Dieu , si distingué , si chéri , que Dieu 
avoit doué du don de tant de miracles si éclatans % 
avec qui Dieu s’entretenoit si familièrement , que 
Dieu avoit choisi pour le Législateur de son peu- 
ple , dont Dieu s’étoit servi pour tirer ce peuple 
«le la servitude de l’Egyte , et pour le conduire 
dans cette terre délicieuse qu’il lui avoit promise. 
Cet homme extraordinaire , ce grand serviteur de- 
Dieu , ce faiseur de miracles , ne fera point entrer 
c© peuple dans le pays promis , il n’y entra pas 
lui-même , en punition de sa légère désobéissance. 
Bon Dieu ! que de fautes légères sont suivies de- 
grands malheurs 1 Saül , contre l’ordre de Dieu y 
épargne quelques brebis pour les offrir ensuite en 
sacrifice : et il est rejeté du Seigneur , il perd 
même la royauté. Une légère complaisance du Roi 
Ezéchias à faire voir à des Etrangers ses trésors * 
les lui fait perdre. Si au lieu de trois fois , Joas 
eût frappé cinq ou six fois la terre avec sa fléché , 
il eût exterminé la Syrie entièrement. De quelle 
punition sont suivies ces omissions et ces fautes, 
semble , si légère £ l Serviteurs de Dieu , Minis» 
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très du Seigneur , âmes prévenues de Bénédictions , 
personnes religieuses , vous négligez certains petits 
devoirs , certaines ordonnances légères ; vous re- 
gardez comme des minuties certains points de la 
loi , dont l’omission ne sauroit être un péché 
grief j vous traitez de scrupule une ponctualité à 
obéir à Dieu dans les moindres choses ; vous saurez 
un jour de quelle funeste conséquence aura été 
votre peu de fidélité. Et Dieu veuille que l’exclu- 

• sion de la terre promise , à l’égard du Législateur 
et du Conducteur du peuple d’Israël , ne soit pas 
une figure de la réprobation do tant d’ames préve- 
nues de bien de grâces presque dès le berceau ; 
comblées dans la suite de bien de doïls ; privilé- 
giées par les emplois , et choisies pour convertir 
les autres ! Moïse frappe la pierre , et l’eau sort. 
Quelque imparfait qu’on soit , Dieu ne laise pas. 

* de se servir de notre ministère pour faire des mer- 
veilles. Un Directçur lâche , peu régulier , et qui 
ne pratique pas lui-même c« qu’il ordonne à ceux 
qu’il dirige , ne laisse pas de conduire à la per- 
fection ceux que Dieu a commis à ses soins ; un 
Prédicateur peu dévot , peut toucher jusqu’aux 
larmes ; il frappe , il tire de l’eau d’un rocher , 
quoique lui-même soit , peut-être , peu touché des 
grandes vérités qu’il prêche : un Pere de famille ou 
un Maître peut corriger le vice dans ceux qui lui 
sont soumis , quoiqu’il soit , peut-être , lui-même 
un très-mauvais modèle. C’est ainsi que Dieu tire 
sa gloire du néant même ; mais ne se trouve-t-il 
plus de ces hommes préposés pour convertir les 
autres , à qui Dieu dise : Parce que vous ne m'ave p 
pas sanctifié devant eux , vous ne fere\ point en- 
trer ce peuple dans le pays que je leur donnerai . 
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L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. Cha'p . 4 . 

iN illo tempore , venit Je- T?N ce temps-là , Jcsus ar- 
■* sus in civitatem Samarice, .LjflHva à une ville de Sania- 
quæ dicitur Sichar , juxta rie, nommée Sichar , près 
prcedium , qttod dédit Ja- de l'héritage que Jacob don- 
coi Joseph JHio suo. Rrat na à son fils Joseph. La étoit 
autein ihi fous Jacob. Jésus la fontaine de Jacob : et Je- 
eijgo fatigatus ex ilinere , sus fatigué du chemin , étoit 
sedebat sic supra foritcm. assis en cet état sur le bord * 
Hora erat quasi sexta. de la fontaine. Il étoit en- 
Venit mulier de Samaria viron la sixième heure du 
haurire aquam. Dicit ei jour. Une femme Samaritaine 
Jésus ; da Wtiihi Libère, étant veune puiser de l’eau , 

( Discipuli cnim ejus aine- Jésus lui dit : donnez-moi a 
rant incivilateni' ut cibos boire : parce que ses Disci- 
amerent. ) Dicit ergo ei mu- pies étoient allés dans la 
lier ilia Samaritana : quo- ville pour acheter de quoi 
modo tu Judœus citm sis , mander. Mais la Samaritaine % 
bibere à me voscis , qme lui répondit: comment vous, 
Siun mulier Samaritana ! étant Juif , me demaudez- 
non enim contuntur Ju.hei vous à boire , à moi qui suis 
Samaritanis. ResponditJc- Samaritaine? car les Juifs 
sus, et dixil ei : si scires' n’ont point de communica- 
donum Dei , et quis est tion avec les Samaritains. 
qui dicit tibi : da mihi Jésus lui dit : si vous con- 
bibere , tu Jorsilan pelisses noissiez le don de Dieu , et 
ab eo , et dedisset tibi qui est celui qui vous dit , 
aquam vivant . Dicit ei nm- donnez -moi à boire : pent- 
licr : Domine , ncque in être que vous lui en auriez 
quo haurias habes , et pu- demandé, et il vous auroit 
teus altus est : unde ergo donné une eau vive. Sei- 
habes aquam vivam! num- gneur , lui dit cette femme , 
quoi tu major es pâtre vous n’avez pas avec quoi pui- 
nostro Jacob , qui dédit ser, et Le puits est profond. 
nolis vuteum , et ipse ex D’où avez-vous donc une eau 
eo bibit , et filii ejus , et vive ? est-ce que vous êtes 
pecof-a ejus ! R es pondit plus grand que Jacob notre 
Jcsus , et dixit ei : onmis pere qui nous a donné ce 
qui bibit ex aqua hoc , si- puits , dont il a bu , lui , ses 
tiet iterùrn : qui autem bi- enfans , et ses troupeaux ? 
berit ex aqua , quant ego Jésus lui répondit : quicon- 
dabo ei , non siliet in ceter- què boit de cette eau , aura 
num : sed aqua , quant encore soif ; mais celui qui 
et; o dabo ei , fiel in eo boira de l’eau que je lui dour 
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fons a (pue salienlis in vi- 
tain œternam. Dicit ad 
eum millier : Domine , da 
mihi liane aquam , ut non 
sitiarh , neque veniam hue 
hait rire. Dicit ei Jésus : 
vade , voca viruni tuum , 
et veni hue : Respondit 
millier , et dixit : non ha- 
beo viruni. Dicit ei Jésus : 
benè dixisti , quia non ha- 
beo viruni : quinque enini 
viros habuisli : et mine , 
quein habes , non est tuus 
vir : hoc verè dixisti. Di- 
cit ei mulier : Domine, vi- 
deo quia Provheta es tu. 
Patres nostri in monte hoc 
adorai • erunt , et vos dici- 
tis , quia Jerosolymis çst 
locus , ubi adorare oportet. 
Dicit ei Jésus : mulier cre- 
dc mihi , quia venit hora , 
quando neque in Jerosoly- 
mis adorabitis Patrem. 
Vos adora lis qnod nescilis : 
nos adoramus quod scimus, 
quia salas ex Judœis est. 
Scd venit hqra , et nunc 
est , quando i>rri adera- 
lunt Patrem in sviritu et 
verilate. Nam et Pater ta- 
lcs quœrit qui adorent eum. 
Spiritus est Drus : et cos , 
qui adorant eum , in spiri- 
tu et veritale oportet ado- 
rare. Dicit ei, mulier : scio, 
quia Messias * venit ( qui 
aicitur Chris tus. ) Cùm ergo 
venerit illc , nobis aniuui- 
tiabit omnia.'Dicil ei Jésus : 
ego suai qui loquor tecum. 
Pt continua venerunt Dis- 
cipuli ejus et mirabantur , 
nia eum muliere loque- 
alu r. Nenio tamen dixit : 
quia quœris , aut quid lo- 
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norai , n’aura jamais soif : et 
l’eau que je lui donnerai , de- 
viendra en lui une source 
d’eau qui jaillit jusqu’à la vie 
éternelle. La femme lui dit : 
Seigneur , donnez - moi de 
cette eau , afin que je n’aie 
plus soif, et que je ne vienne 
plus ici puiser. Allez , lui 
dit Jésus, appeliez votre ma- 
ri, et venez ici. Je n’ai point 
de mari , répondit la femme. 
Jésus lui répliqua : vous avez 
fort bien dit j je n’ai point 
de mari. Car vous en avez 
eu cinq , et celui que vous 
avez maintenant n’est pas le 
vôtre. Ce que vous avez dit 
là , est vrai. La femme lui 
dit : Seigneur , à ce que je 
vois , vous êtes un Prophète. 
Nos Peres ont adoré suveette 
montagne; et vous dites vous 
autres que le lieu où il faut 
adorer , est à Jérusalem. Jé- 
sus lui dit : femme, croyez- 
moi , voici le temps que vous 
n’adorerez plus le Perc , ni 
sur cette montagne , ni dans 
Jéi usaient. Vous adorez ce 
que vous ne connoissez point. 
Pour nous, nous adorons ce 
que nous connoissons : car le 
salut vient des Juifs. Mais 
le temps va vonir , et il est 
même venu , que les vérita- 
bles adorareurs adoreront le 
Pere en esprit et en vérité. 
Car c’est de tels adorateurs 
que cherche le Pere : Dieu 
est Esprit ; et ceux qui l’ado- 
rent , il fant qu’ils l’adorent 
en esprit et en vérité. La 
femme lui répondit : je sais 
que le Messie, ( ce que si- 
gnifie le Christ , ) est sur le 
point de venir. Lors donc 
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queris cunt en ! relicjuit 
cruo hydriam suarn inu- 
tier , et abiit in civitateni : 
et t liait illis hùrninibus : 
venite , et videte homi- 
nem , qui dixit mihi om- 
nia quœcumque feci : nuin- 
quid ipse est Christus / 
exicrunt ergo de civitate, 
et veniebant ad eum. In- 
tereà rogabant eum Disci- 
puli , diccntes : Rabbi , 
manduca. Ille autein dicit 
eis : ego cibum habeo 
manducare , quem vosncs- 
citis. Dicebant ergo Dis-, 
cipuli ad invicem : num- 
quid aliquis alLidit ei nian- 
ducare ! dicit eis Jésus : 
meus cibus est , ut faciam 
voluntalcni cjus , qui misit 
me ,ul perjiciam opus cjus. 
Nonne vos dicit is , quôd 
adlmcquatuorinenses sunt , 
et messis venit ! ecce dico 
vobis : levate oculos ves- 
tros , et videte regiones , 
quia albæsunt jarn ad nies- 
sern. Et qui metit , mcrce- 
dem accipit,et congregat 
fruciumin vitam œ ter nam: 
ut et qui seminat , simul 
gaudeat , et qui metit. In 
hoc enirn est verbum ve- 
runt : quia alius est qui se- 
minat , et alius est qui me- 
tit. Ego mi si vos metere 
v quod vos non laboraslis : 
al ii laboraverunt , et vos 
in labores eoruni introïs- 
tis. Ex civitate autan 
ilia multi crediderunt in 
eum Sanuiritannruin , prop- 
ter verbum muiieris tes U - 
mortiuin verhibentis : quia 
dixit mihi omnia qitæcum- 
4 uojeci. Càni venissent cr 7 
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qu’ii sera venu , il nous ins- 
truira de toutes choses. Jé- 
sus lui dit : jô le suis, moi qui 
parle à vous. Dans ce mo- 
ment-là ses Disciples arrivè- 
rent , et ils furent surpris de 
ce qu’il s’entretenoit avec un® 
femme. .Néanmoins aucun 
d’eux ne lui dit : que lui de- 
mandez-vous , ni d’où vient 
que vous vous entretenez 
avec elle 1 alors la femme 
laissant sa cruche , s’en alla 
dans la ville, et dit aux ha- 
bitans t venez voir un hom- 
me qui m’a dit tout cq-qu^, 
j’ai jamais fait. N’est-ce pyut£ 
le Christ ! ils sortirent donc 
de la ville , et allèrent à lui. 
Cependant les Disciples le 
prioient , et disoient : Maî- 
tre , mangez. Mais il leur 
dit : j’ai une nourriture à 
prendre que vous ne savez 
pas. Et les Disciples disoient 
entr’eux: quelqu’un lui a-t-il 
apporté a manger ? Jésus 
leur - dit : ma nourriture est 
de faire la volonté de celui 
qui m’a envoyé , et de con- 
sommer son Ouvrage. Ne di- 
tes-vous pas qu’il y a encore 
quatre mois jusqu’à la mois- 
son ’ pour moi je vous dis : 
levez les yeux, et voyez com- 
me les Campagnes sont déjà 
assez blanches pour être 
moissonnées. Celui qui mois- 
sonne reçoit son salade , et 
fait la récolte pour la vie 
éternelle : alin que celui qui 
seine se réjouisse j, comme 
celui qui moissonne. Car le 
Proverbe est vrai eu cette 
occasion : l’un seine et l’au- 
tre moissonne. Je vous ai en- 
voyé moissonner où vou» 
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go ad ilium Samarilani , n’avez pas travaillé, d'autres* 
roçaverunt eum ut ibi ma- ont tra\ aille , et vous ave* 
nerel. El mansit ibi duos joui de leur travail. Or il ÿ 
rites. Et\mullb plurcs cre- eut plusieurs Samaritains 
diderunt in einn provler de cette ville qui entrent en 
serrnonem ejus. Et inulieri lui sur ce que disoit la fem- 
dicebant : quia juin non me qui rendoit-*e temoigua- 
pr opter tuant loquclamcre- ge : il m’a dit tout ce que j’ai 
dimus : ipsi enirn audivi- jamais fait. Les Samaritains 
muset scimus , quia hic est étant donc venus à lui U 
verè salvdtor mundi. prièrent de faire quelque sé- 

jour dans leur ville , et il y séjourna deux jours : et 
beaucoup plus de gens crurent en lui pour - avoir ouï ses 
discours. Ils disoient même à la femme : ce n’est plus sur 
ce que vous dites , que nous croyons : car nous l’avons 
entendu nou9-mémes , et nous savons que c’est lui qui est. 
véritablement le Sauveur du monde. 

MEDITATION. 

De la Grâce . 

Premier Point. 

(Considérez que la grâce est cette eau vive 
qui jaillit jusqu’à la vie étemelle , et qui seule' 
peut nous désaltérer dans celle-ci : heureux qui en 
connoît le mérite et le prix ! heureux qui en sait 
faire un bon usage ! la. grâce est le don de Dieu 
par excellence ; c’est elle qui surpasse infiniment 
tous les dons de la nature , sans laquelle nous ne 
pouvons rien , et avec laquelle nous pouvons tout; 
C’est cette grâce qui nous éclaire , qui nous attire, 
qui nous persuade , qui nous convertit. C’est ce 
don parfait qui nous vient d’en haut , et qui des- 
cend du Pere des lumières $ don au-dessus de tous 
les dons , don des dons , que Jesus-Christ seul a 
pu nous mériter , et que nous recevons de la misé - - 
ricorde infinie de Dieu , don de Dieu , que si peu 
de gens commissent : c’est ce don par lequel nous 
sommes , tout ce que nous sommes ; comme dit 
l’Apôtre , si pourtant nous sommes quelque chose 
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devant Dieu : Gratià Dei sum id quod sum. Cette 
grâce est le prix du sang d’un Homme-Dieu : com- 
prenez , s’il est possible , ce que vaut cette grâce , 
et cependant , chose étrange ! c’est ce même don , 
que par une ignorance grossière , nous ne connois- 
sons pas , et que par une ingratitude encore plus 
criminelle , nous ne prenons pas soin de connoître. 
De là vient que si souvent nous le recevons en vain j 
et que bien loin de nous en servir , pour glorifier 
Dieu , et pour nous sanctifier nous-mêmes , nous 
en abusons jusqu’à nous pervertir nous-mêmes, et 
à mépriser Dieu. Car c’est pour cela que Jesus- 
Christ nous dit , comme à la Samaritaine : si scires 
Aonum Dei , si vous connoissez le don de Dieu. O 
si nous le connoissions ce don si excellent ! si 
précieux , si salutaire , le mépriserions - nous au 
point que nous faisons ? quelque précieux , quel- 
que inestimable que soit ce don , Dieu le donne , 
Dieu le répand avec une libéralité étonnante. Ce 
n’est pas seulement aux pieds des Autels , ni aux 
jours de fête , ni dans l’exercice des bonnes œuvres 

Î ue Dieu nous fait part de ce trésor; c’est au milieu 
u monde même , c’est au milieu de nos égare- 
mens ; c’est jusques dans ce pays éloigné que la 
grâce va chercher cet enfant prodigue , pour le ra- 
mener à son père. Quoique la grâce soit d’un si 
grand prix , Dieu la répand abondamment , et il 
ne la refuse à personne. La chose paroît incroya- 
ble , elle est vraie pourtant ; non-seulement nous 
nous rendons indignes de ce précieux don , par nos 
infidélités , mais nous le refusons opiniâtrément , 
quand Dieu nous le donne. Nous nous durcissons 
contre ses plus fortes impressions, nous étouffons 
ses pieux mouvemens , nous fermons volontaire- 
ment les yeux à sa lumière. Rappeliez ce nombre 
prodigieux de grâces que vous avez reçues , et dont 
vous avez empêché l’effet. Combien de saintes ins- 
pirations , combien de bons désirs , combien de 
pensées salutaires 1 i la vue de cette mort impré- 
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▼Ue , à la nouvelle de cet accident fâcheux , e» 
lisant ce livre de piété , à ce sermon , dans cette 
maladie , toutes ces saintes inspirations , tous ces 
pieux mouvemens intérieirrs que vous avez eus , 
mais que vous n’avez pas écoutés , que vous 
n’avez pas suivis , sont autant de grâces que vous 
avez perdues. Quelle perte , bon Dieu ! et qui 
«n est touché ? 

Second Point. 

Considérez quel malheur c’eût été pour la Sama- 
ritaine , pour tous ceux de sa ville qui crurent en 
Jesus-Christ , si elle ne fût pas venue chercher de 
l’eau à l’heure que le Sauveur avoit dessein de l’é- 
clairer , de la convertir et de l’instruire j ou si étant 
venue , elle n’eût point voulu écouter celui qui ne 
lui parloit que pour la convertir ? Si l’ayant écouté 
elle l'eût quitté brusquement , sans vouloir se ren- 
dre aux sollicitations intérieures de la grâce ? Quel 
malheur pour combien de grands Saints , s’il ne se 
fussent point rendus dociles à la voix intérieure 

3 ui les appelloit , les uns à la solitude , les autres 
ans le cloître ; ceux-ci à rompre ce commerce , 
ceux-là à vaincre cette passion , tous à travailler 
sans délai à l'affaire de leur salut ? que seroicnt 
devenus ces héros Chrétiens , ces grands modelés ; 
rappelions encore une fois ces faveurs singulières, 
dont Dieu nous a comblés , et que nous passons trop 
légèrement. Que de saintes lectures faites , ce sem- 
ble , par hasard , et cependant si à propos ! que 
d’heureuses rencontres , imprévues à la vérité, 
mais propres au dessein que Dieu avoit de nous 
convertir ! que de petits miracles , pour ainsi dire.» 
faits en notre faveur 1 une inspiration qu’on a eue , 
une réflexion qu’on a faite , un mot qu’on a ouï , 
ont été souvent la cause d’une conversion parfaite. 
Que si nous avens le bonheur d’avoir été consa- 
crés au service de Dieu , examinons tout ce .qui 
s’est passé dans notre vocation j considérons-ea 
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toutes les circonstances , et admirons avec quel!# 
bonté , avec quelle sagesse Dieu a ménagé toutes 
choses pour notre salut. Qu’il ait fallu que nous 
nous soyions trouvés en tel temps , avec telles per- 
sonnes , et erftelle occasion ; que les plaisirs du 
monde n’aient eu pour nous nul attrait , dans un 
temps , où l’on doit naturellement y trouver le 
plus de charmes * qu’on ne se soit point laissé 
éblouir par cent faux brillans qui frappent tant de 
jeunes gens ; que l’amour même des parens n’ait 

f ias été un lien assez fort pour nous retenir j que 
e torrent du mauvais exemple ne nous ait pas en- 
traînés ; que l’austérité d’une vie qui n’a voit rien 
que de rebutant, n’ait pas été capable de nous décou- 
rager ; que nous ayions eu assez de générosité pour 
surmonter les plus grands obstacles : voilà autant 
d’effets miraculeux de la grâce. O mon Dieu ! qu’il 
est important d’étre dociles à la grâce , et prompts 
à suivre vos inspirations ! que de gens appellés 
n’entendent point votre voix ! que de gens sont 
peu exacts à vous obéir et à vou^suivrc I Le tu- 
multe étourdit , l’exemple séduit , la vie molle 
rend lâche. Les prétextes spécieux des affaires , des 
difficultés, de,l’âge , de l'état, de la qualité, font 
dittérer, et ce délai fait évanouir les meilleurs désirs. 
O qu’il importe d’être attentif à écouter la voix du 
Ciel ! mais que sert de l’entendre , si l’on ne. s’y 
rend pas docile ? 

Faites , Seigneur , que je comprenne' si bien le 
prix et le mérite de ce don inestimable de la grâce, 
que je n’en perde jamais aucune par mon in- 
docilité. 

Aspirations dévotes durant le jour . 

s 

Domine , da mihi hanc aquam , ut non sitiam. 
Joan. 4. 1 

Seigneur j donnez-moi cette eau vive, qui jaillit 
jusqu’à la vie éternelle. 

Gratiâ Dei sum id quod sum , et gratia ejus ia 
jne vaeua non fuit. 1. Cor. lô. 
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Oui , mon Diou , je reconnois que c’est par votre 
grâce que je suis ce que je suis et j'espere de 
votre miséricorde , que je pourrai dire qu’elle ne 
m’aura pas été donnée en vain. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i°. (Concevez aujourd’hni de quel prix est 
grâce ; on peut dire que la moindre est sans prix; 
estimez-la autant qu’on doit ; demandez-la tous les 
jours au Seigneur avec ferveur; recevez-la avec re- 
conneissance , et ne craignez rien tant que de man- 
quer de fidélité à celles que vous recevez. Quoique 
les saintes inspirations soient toujours salutaires , 
ne faites rien d’extraordinaire , quelque parfait qu’il 
vous paroisse , sans le conseil de votre Directeur. 
Dieu demande toujours cette sage dépendance. Rien 
n’est plus nuisible à notre perfection , et à la véri- 
table piété que le propre esprit , qui est si suscep- 
tible d'illusion. 

2°. Quoique nos infidélités nous privent beau- 
coup de grâces , quelque infidèles à la grâce que 
nous soyions , nous avons toujours celle de prier , 
et de demander â Dieu de nouvelles grâces-, qui 
nous deMommagent en partie de celles que -nous 
avons perdues par notre foute. Faites chaque jour 
la prière suivante. Tua nos , qucpsitmus , Domine , 
gratia seniper et præveniat et saquatur ; ac bonis 
operibus jugiter prœstet esse intentos. Per Domi - 
num nostrum , etc. Faites , Seigneur , que votre 
grâce nous prévienne , et qu’elle nous accompagna 
toujours ; et qu’elle nous fasse passer nos jours 
dans un exercice continuel de piété et de bonnes 
œuvres. Par Notre-Seigneur , etc. Peu de gens qui 
pensent à demander pardon à Dieu d’avoir tant de 
fois résisté à la grâce , et d’avoir fait par là une 
perte irréparable. Soyez en marri , ayez-en una 
vive douleur , et une contrition sincere , et priée 
Dieu de vous pardonner tant d’infidélité» , et taxf 
d’omissions. 
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LE SAMEDI 


DE LA TROISIEME SEMAINE 
DE CARÊME. 

appelle ce jour le Samedi de la Femme adul- 
téré , parce que l’Evangile en contient l’histoire ; 

«t que l’Epi tre rapporte celle de la chaste Susanne , 
accusée d’adultere par deux infâmes vieillards , dont 
le jeune Daniel découvrit la calomnie. 

L’Introït de la Messe a un parfait rapport à ce* 
deux histoires ; il est pris du Pseaume cinquième, 
que David composa dans le temps qu’il étoit si vi- # 
vement persécuté par Saül et par ses courtisans , 
et dans lequel le Prophète demande à Dieu justice 
de ses ennemis qui le calomnient. 

Verba mea auribus percipe , Domine , intellige 
elamorem meum. Seigneur, prêtez l’oreille âmes 
paroles ; soyez attentif aux cris que je pousse vers 
tous. Intende voci orationis méat : rex meus , et 
Deus meus : appliquez-vous à ma priere ; vous êtes 
mon Roi , vous êtes mon Dieu. Quoniam ad te 
erabo , Domine , mane exaudies vocem meam : 
c’est à vous , Seigneur , que j’aurai toujours re- 
cours dans mes besoins , et vous serez toujours 


prompt à m’exaucer. Le titre de ce Pseaume porte : 
Pseaume de David pour la fin , en faveur de celle 
qui obtient l’héritage / c’est-à-dire , comme les saints 
Peres l’expliquent , pour l’héritiere des promesses 
de Jésus-Christ , qui est l’Eglise , laquelle doit 
succéder à la Synagogne , et durer jusqu’à la fin 
des temps. On peut encore regarder ce P eaume , 
comme une excellente priere dn matin , et un 
ipodele des seutimens pieux qne doit avoir une 
ame au milieu d’un monde corrompu , contre les 
piégés et les calomnies , duquel on doit demander 
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«ns cesse à Dieu du secours , et sur-tout au com- 
mencement de la journée. 

L’Epître est tirée du treizième chapitre du Pro- 
phète Daniel , et elle contint la noire calomnie 
de deux infâmes vieillards , qui n’ayant pas pu sé- 
duire une jeune femme d’*ne rare beauté , et 
d’une vertu encore plus rare , résolurent de l’ac- 
«user et de la perdre. 

Susanne était fille d’Holcias , d’une famille hon- 
nête et disliguée dans la Judée. Elle fut élevée dans 
la crainte de Dieu , par un pere et une mere, dont la 
probité était universellement reconnue Parfaitement 
instruite , selon la loi de Moïse , dont ils étoient 
religieux observateurs , elle en remplit tous les 
devoirs , et passa pour la fille la plus accomplie 
de la Judée. Elle fut mariée encore fort jeune à 
un homme fort riche nommé Joakim. Nabucho- 
donosor S'étant rendu maître de Jérusalem , Joakim 
fit Susanne , avec le jeune Daniel , et les autres 
Juifs, de considération furent menés captifs à Baby- 
lonc j Nabuchodonosor ne les dépouilla point de 
leurs biens , et leui; permit même de faire des ac- 
quisitions à Babylone , les y laissant vivre selon 
leurs lois et leurs coutumes. Joakim qui étoit l’un 
des plus apparens d’entre les J uifs captifs , se fit 
d’abord un établissement considérable dans la ville. 

Il avoit un jardin délicieux auprès de sji maison ; 
les Juifs alloient souvent chez lui , et il leur avoit 
permis de tenir dans sa maison , le lieu de leur 
conseil public , et de leurs assemblées. 

Il n’y avoit que peu de temps que les Juifs avoient 
formé leur communauté et leur police dans le pays 
de leur captivité , lorsque Dieu permit que la chas- 
teté de Susanne , qui passoit pour la plus belle des 
femmes , mais qui avoit encore plus de vertu que 
de beauté , fût mise à la plus rude des épreuves. „ 
On avoit établi pour Juges cette année-là deux 
vieillards , de qui le Seigneur avoit voulu parler, 
lorsqu’il a dit : que l’iniquité est sertie de Buby- 
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lotie par des vieillards qui étoient Juges , et qui sem- 
blaient conduire le peuple. Ces vieillards alloient 
d’ordinaire à la maison de Joakim , où tous ceux 
qui avoient des affaire# à juger venoient les trou- 
ver. Sur le midi , lorsque le peuple s’en étoit allé , 
Susanne avoit coutume daller se promener dans le 
jardin de *on mari. Les deux vieillards l’y voyant 
entrer tous les jours , furent frappés de l'éclat de * 
sa beauté , et conçurent une ardente passion pour 
elle : elle devint si violente , qu’elle leur troubla 
la raison , étouffa la crainte de Dieu , et les livra 
aux désirs les plus criminels , et aux dernier-6 
excès d’une passion infâme. Iis étoient tous 
les deux également blessés de l’amour de Su- 
sanne , sans oser se le communiquer ; et tous deux 
cependant observeront le moyen et le temps de la 
trouver seule. Un jour s’étant promené quelque 
temps , l’un dit à l’autre, dans le dessein de l’é- 
carter : allons-nous-en chez nous , il est temps de 
dîner ; mais ils ne se furent pas plutôt séparés pour 
aller chacun dans son logis , qu’ils revinrent sur 
leurs pas, et furent fort surpris de se trouver tous 
deux à la porte. Alors ils avouèrent l’un à l’autre 
l’amour criminel dont ils étoient épris , et prirent 
entr’eux des mesures pour satisfaire leur brutal» 
passion , dés qu’ils pourroient la trouver seule. 

L’occasion se présenta bientôt , telle qu’ils la 
souhaitoient. Susanne ne manqua point d’entrer 
dans son jardin , selon sa coutume , accompagnée 
seulement de deux filles qui la servoient. Comme 
il faisoit chaud ce jour-là , croyant être seule, elle 
voulut se baigner, et ordonna à ses filles de lui 
apporter de l’huile , et du parfum, et de fermer ht 
porte après elles. Celles-ci ne furent pas plutôt sor- 
- ties du jardin, que ces deux infâmes vieillards, 
qui étoient cachés , courent à Susanne , qui fut 
étrangement surprise. Ils lui découvrent leur pas- 
sion , et la sollicitent fortement de se rendre à 
leurs infâmes désirs. N’ayant pu la faire consentir , 

ils 
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Ms la menacent de la perdre. Susanne jette un pro- 
fond soupir $ et parmi ses plaintes et ses gcmisse- 
luens , je ne vois que périls et que précipices de 
toutes parts , leur dit-elle : car si je fais ce que vous 
désirez , je donne la mort à mon ame par le pé- 
ché ; et si je ne le fais pas , je ne puis échapper 
de vos .mains , et je suis sûre d’être lapidée comme 
adultéré. Mais enfin il vaut mieux pour moi que je 
meure innocente , que de vivre criminelle ; il vaut 
mieux que je tombe entre vos mains sans avoir 
péché , que de pécher en la présence du Dieu que 
' je sers et que j’aime. Ayant dit ceci , elle jette 
un grand cri, et les vieillards pleins de dépit, 
crièrent plus fort qu’elle. L’un d’eux court à la 
porte du jardin et l’ouvrant , appelle du monde en 
témoignage. Les serviteurs de la maison entendant 
crier dans le jardin , y courent ; mais ils sont bien 
surpris , lorsqu’ils entendent dire effrontément aux 
deux vieillards , qu’ils viennent de surprendre leuc 
maîtresse en adultéré avec un jeune homme , qui 
les ayant appqjrçus , avoit pris la fuite. Cetto 
aventure étonna d’autant plus les domestiques*! 
qu’ils regardoient leur maîtresse comm6Tm modela 
de vertu , dont la conduite avoit été jusqu'alors 
irréprochable. 

-Toute la famille fut bientôt informée de ce qui ^ 
renoit d’arriver : le mari , le pere et la mere , et 
tous les parens paraissent interdits : et Susanne ne 
se justifie que, par des larmes. Les accusateurs sont 
deux Magistrats respectables par leur âge , par leur 
réputation de probité , et par leur charge. L’adul- 
tere chez les Juifs étoit un crime capital , toujours 
puni de mort , sans qu’il fût permis d’interfcéder 
pour le coupable. Comme les deux Juges se por- 
toient eux-mêmes pour dénonciateurs , et pour té- 
moins , le procès fut bientôt instruit ,• et l’arrêt de 
mort prononcé contre Susanne. Ce fut le lende- 
main que le peuple s’étant assemblé chez Joakim , 
les deux vieillards s’y rendirent : ils déclarèrent 
Tome Ji. * L 
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d’abord devant l’assemblée , et dans les formes de 
justice ordinaires , selon les réglés de la loi , qu’ils 
a voient une délation en justice à foire contre Susanne : 
trÿttite ad Susannam. Qu’on la fosse venir. La ma- 
niéré de procéderen justice, en usage alors, é toit celle* 
ci : on citoit le coupable , on entendoit les témoins, 
on'prononçoit la Sentence , on l’exécutoit sans délai , 
et tout cela dans une matinée. La chaste Susanne 
étoit accompagnée de son pere , de sa mere , de ses 
enfons , et de toute sa parenté , hors le mari , 
parce que c’étoit une cause d’adultere. Elle avoit le 
visage couvert d’un voile , comme ooupable , et 
couverte de confusion , à cause du crime dont elle 
étoit accusée. Ces deux scélérats qui étoient en 
même-temps et ses accusateurs et ses Juges , com- 
mandèrent qu’on lui ôtât le voile , pour satisfaire 
par là leur infâme passion , dit l’Ecriture , en re- 
gardant â loisir une femme si belle : ut vel sic satia- 
rentur décoré ejus. Comme Susanne avoit une déli- 
catesse de teint très-grande , et une beauté qui 
frappoit , toute l’assemblée ne l’eûjtpas plutôt en- 
visagée , que touchée autant de sa modestie que 
de sa beauté , elle fondit en larmes. Alors ces deux 
infâmes vieillards quittant le personnage de Juges , 

f »our prendre celui d’accusateur , et de témoins , 
ui mettent leurs mains sur la tête. C’étoit la for- 
malité usitée parmi les Juifs , lorsqu’on accusoit 
quelqu’un , sur-tout dans le cas de mort ; les té- 
moins , en mettant leurs mains sur la tête du cou- 
pable , disoient : c’est votre malice qui vous a attiré 
ee châtiment , et non pas nous ; marquant par là 

3 u’ils„se déchargeoient sur sa tête de toute la peine 
e sa mort j et c’étoit dans le même sens, qu’avant 
le sacrifice , ou nattoit la main sur la tête de la 
victime , transportant en quelque sorte sur elle l’ini- 
quité , et la peine qu’on confessoit avoir méritée 
par son péché ; et c’est encore dans le même esprit , 
que dans la loi nouvelle le Prêtre étend ses mains 
sur le pain et le vin , sous les apparences desquels 
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Jesus-Christ s’irtimole pour nous à son Pere dai s 
le divin sacrifice , comme victime chargée de nos 
iniquités. • » 

Les deux vieillards tenant donc les mains sur la 
tête de Susanne , en prenant Dieu à témoin de la 
vérité de ce qu’ils disoient , ils racontèrent publi- 
quement ce qu’ils assuraient s’être passé dans le 
jardin en leur présence. Toute l’assemblée les crut; 
et sur cette dépusition , la chaste Susanne fut con- 
damnée à être lapidée sur l’heure. Lorsqu’elle eut 
entendu la Sentence , levant les yeux au -Ciel , 
elle s’écria : è Dieu éternel 1 qui pénétrez ce qu'il 
y a de plus caché , et à qui rien n’cchappe , vous 
savez qu’on a porté un faux témoignage contre moi^ 
et cependant je meurs , quoique je sois innocente. 
On ne lui permit pas d’en dire davantage, il fallut 
marcher pour se rendre au lieu de l’exécution ; 
mais le Seigneur exauça sa priere , et lorsqu’on 1* 
conduisoil au supplice , il suscita l’esprit saint d’un 
jeune enfant nommé Daniel : il n’avoit guere alors 
que douze ans ; Dieu voulant confondre par le juge- 
ment d’un enfant , la malice et l’invétérée iniquité 
de ces faux Juges. Ce jeune homme qui se trouvoit 
au milieu de la foule s’écria à haute voix : je suis 
innocent du sang de cette femme. Tout le peuple 
se tourna ver$ lui; et l’on voulut savoir- ce qu’il 
vouloit dire , en pariant de la sorte. Il s’avança , 
et tout le monde s’étant tu : êtes-vous insensés , 
enfans d’Israël , leur dit-il , qui avez condamné 
si précipitamment , et sans avoir examiné la vérité , 
cette femme innocente ? retournez pour la juger de 
nouveau , parce qu’on a porté un faux témoignage 
contr’elle. Le peuple étonné d’une telle résolution 
dans un enfant , retourne sur-le-champ , et l’on 
reconduit Susanne à l’audience. Les anciens qui 
étoient toujours du conseil , et qui faisoient laTonc- 
fcion de Juges , touchés d’admiration pour le jeune 
Daniel , dont ils connoissoient déjà la sagesse t ç| 
dont ils n’ignoroient point l’éclat de la naissance*. 


* 
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puisqu’il étoit du sang de leur Roi , le firent venu? 
avec eux , et le firent asseoir au milieu des Juges. 
Quând tout le peuple fut assemblé , ils lui dirent , 
que puisque l'Esprit de Dieu l’éclairoit, ils le 
prioient de leur faire part de ses lumières , sur la 
cause de Susanne. Alors Daniel assis au milieu des 
Juges , demande qu’on sépare les deux accusateurs 5 
puis ayant fait appeller l’un d’eux , il lui dit en 
homme inspiré : vieux scélérat , vous venez de 
mettre le comble à vos crimes. Juge inique , qui 
avez opprimé jusqu’ici tant d’innocens , et qui 
corrompu par l’argent , avez déclaré innocent la 
coupable : s’il est vrai que vousayiez surpris cette 
femme en faute , dites-moi , sous quel arbre l’avez- 
▼ovis trouvée avec son galant ! sous un Lentisque , 
répond le vieillard. C’est mentir. avec bien de l’as- 
surance , repart Daniel , mais votre impudence va 
retomber sur vous. Ayant fait retirer celui-ci , il 
Commande qu’on lui amene l’autre. Dès qu’il parut: 
race de Canaan et non de Juda, lui dit Daniel, 
c’est la beauté de cette femme qui vous a séduit , 
•t votre brutale passion qui vous a perverti le cœur 
et vous a fait oublier que tous étiez Juge. Ce 
n’est point ici votre premier crime , mais il sera le 
dernier. Vous n’avez pas trouvé dans cette véri- 
table fille de Juda la même facilité que vous trou- 
viez dans les filles d’Israël que vous avez perver- 
ties. Puisque vous assurez si hardiment que vous 
l’avez trouvée avec un jeune homme , dites-nous 
sous quel arbre vous les avez surpris ? sous une 
Yeuse , répond eejjri-ci ( c’est un arbre que nous 
appelions Chêne verd ) ; menteur que vous êtes , 
dit Daniel, est-ce ainsi que vous calomniez avec 
tant d’effronterie les innocens h allez, vous por- 
terez bientôt la îpeine de votre mensonge. Tout le 

S le voyant dés deux vieillards si clairement 
mdus par leur contradiction , jeta un grand çri , 
bénissa nt cent fois le Seigneur , de s’étre servi d’ua 
tnfaàF'ponr confondre l’iniquité de ces vieillards# 
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•t pour faire triompher l’innocence de la chaste 
Susanne.' On n’eut pas besoin d’autfes formalités* 
Ces deux vieux scélérats furent traînés sur le moment 
au supplice , et lapidés , selon que l’ordonnoit la 
loi de Moïse , portée contre les calomniateurs et 
les faux témoins , qui étoient.condamnés à la même 
peine que raéritdit le crime, dont ils accusaient 
faussement les autres. Helcias et sa femme allèrent 
rendre grâces à Dieu pour leur fille , avec Joakim 
son mari et ses parens , de ce qu’enfin son innocence 
avoit été reconnue. 

Susanne et Joseph le Patriarche , sont les deux 
plus grands exemples de la chasteté , pour l’un 
et l’autre sexe , que l’Ecrisure ait remarqués dans 
l’ancien Testament. Susanne est encore en parti- 
culier le modèle de la foi conjugale que les fem- 
mes doivent à leurs maris. C’est sans doute ce que 
l’Eglise a voulu nous proposer , principalement 
dans le culte qu’elle a permis de lui rendre. Sa 
fête est marquée le 2 6 de Janvier : on la fait sur- 
tout à Toulouse , sous le tître de sainte Susanne 
de Babylone. *> 

L’Evangile de ce jour rapporte la bonté infinie 
que le Sauveur a pour les pécheurs , dans la con- 
•version de la femme adultéré. 

Le Sauveur étant venu à Jérusalem- près de six . 
mois avant sa mort pour assister à la fête des 
Tabernacles , les miracles qu’il opéra et les ins- 
tructions qu’il faisoit , firent grand bruit ; il se 
mit même entre les Juifs une grande divison à son 
SDjet : les uns disoient que c’étoit un Prophète , et 
même le Christ ; les autres prévenus par les Pha- 
risiens , le regardoient comme un séducteur., et 
•voulurent même le faire arrêter. INicodeme qui se 
trouva dans cette assemblée détourna le coup , et 
le Sauveur voulant faire cesser cette espece d’émo- 
tion populaire excitée à son occasion , sortit de * 
Jérusalem , et se retira à son ordinaire sur la 
montagne des Oliviers , à un quart de lieue de la 
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ville. Le lendemain dès le point du jour , il revint 
dans le Temple : d’abord tout le peuple y accou- 
rut. Les Scribes et les Pharisiens , qui ne cher- 
choient qu’à diminuer la vénération que le peuple 
avoit pour lui , crurent avoir trouvé une occasion 
de le décrier , et de lui attirer la haine du peuple : 
ils lui amenèrent une femme qu’on avoit surprise 
en adultéré ; l’ayant placée devant lui au milieu 
de l’assemblée : Maître , dirent ces hypocrites au 
Sauveur , on vient de sùeprendre cette femme en 
adultéré : Moïse nous ordonne de lapider toutes les 
femmes convaincues de ce crime j vous qui n’igno- 
rez rien , et qui expliquez et corrigez même les 
lois , dites - nous quel est sur cela votre senti- 
ment , et ce que nous devons faire. Voilà bien le 
caractère de l’hypocrite : crier contre les désordres 
r^s autres , en poursuivre la punition j vouloir 
tout réformer , sans jamais travailler à sa propre 
réforme. Les Pharisiens crurent embarrasser le 
«Sauveur - : car s’il répondoit qu’il falloit pardonner 
à cette femme , on avoit droit de lui faire un 
crime de ce qu’il détruisoit la loi , et s’il la con- 
damnoit , il s’attiroit l’indignation du peuple. Mais 
que peut toute la sagesse humaine , contre la sa- 
gesse divine ! c’éloit un piege qu’ils loi Vcndoient, 
ne doutant point que sa réponse ne dût leur four- 
nir quelque matière de calomnie ; mais ces fourbes 
avoieot à faire à un Homme-Dieu , qui , péné- 
trant le fond des coeurs , savoit bien le moyen de 
les confondre. Jésus se baisse , et comme s’il 
n’écoutoit point leur accusation , il s’applique à 
écrire avec le doigt sur la terre. Saint Ambroise 
semble croire qu’il écrivoit quelque sentence de 
l’Ecriture , capable de couvrir de confusion ces 
accusateurs ; saint Jérôme et plusieurs Interprètes 
croient que ce que le Sauveur écrivoit , insinuoit 
* aux délateurs les péchés dont ils étoient eux-mêmes 
coupables. Mais enfin , comme ils persistoient à lui 
(demander une réponse , il se leve , se tourne vers 
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eux , et leur ferme à tous la bouche par ces paro- 
les : Que celui de vous qui est sans péché , jette 
le premier la pierre centre elle. Jesus-Christ ne 
veut pas dire qu’il faille être soi-même exempt de 
péché , pour punir légitimement le crime d’autrui ; 
il prétend seulement par cette admirable réponse , 
mettre les Pharisiens dans la nécessité ou de se 
déclarer innocens et hors de tout reproche , contre 
le témoignage de leur conscience , ou d’user en- 
vers cette femme de la même clémence dont iis 
cherchoient à faire un crime au Sauveur. Peut- 
être étoient - ils coupables eux -mêmes du même 
crime dont ils demaudoient la punition , et que le 
Fils de Dieu à qui le frfnds de leur conscience 
étoit découvert , le leur reprochoit tacitement , 
par ce qu’il écrivoit sur la terre. En effet , il se 
baissa encore pour continuer d’tcriiv ce qu’il «voit 
commencé ; mais ces captieux accusateurs ne pu- 
rent pas soutenir plus long-temps sa présence , ils 
se retirèrent à la file , sans dire mot, les plus âgés, 
comme étant les plus honteux , se retirèrent les 
premiers, et dans moins de rien , tous disparurent. 
Craignant sans doute que Jesus-Christ ne révélât 
leur turpitude , et ne leur fît voir qu’ils étoient 
plus coupables que la femme qu’ils accusoient. 
Alors le Sauveur se levant : femme , lui dit-il , 
avec cet air de douceur qui l’accompagnoit par-' 
tout , où sont les gens, qui vous accusoient ? per- 
sonne ne vous a-t il condamnée ? Personne , Sei- 
gneur , répond-elle. Ni moi aussi , je ne vous con- 
damnerai point , repart le Sauveur j aller, et ne 
péchez plus désormais. 

Que cette conduite du Sauveur est admirable , 
mais qu’elle est charmante et pleine d’instructions b 
Il avoit dit , qu’il n'étoit pas venu pour condam- 
ner , mais pour convertir et sauver les pécheurs. 
Connoissant la disposition du cœur de cette péche- 
resse , son repentir , sa contrition , il se contente 
4e lui ordonner de ne plus pécher. Si cette femme 
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n’eût pas détesté son péché , et si elle n’eût pas 
«té parfaitement convertie , il est tout visible qu* 
voyant que ses accusateurs s’étoient retirés , elLe 
»e seroit pas restée devant son Juge , personne ne 
la retenoit , et la confusion qu’elle avôit , auroit 
dû la porter à prendfe la fuite. Mais on n’a pas 
envie de quitter Jesus-Christ quand on est vérita- 
blement converti. Quela douceur de ce divin Sau- 
veur envers une ^pécheresse , confond le zele dur 
et amer des Pharisiens à l’égard des pécheurs 1 
Tous les Saints , à l’exemple de Jesus-Christ , ont 
eu un zele ardent du salut des âmes , mais un zele 
doux , paisible , compatissant : ils n’épargnoient 
pas le péché ; mais ils étoient pleins de compas- 
sion'et de tendresse pour le pécheur. D’où vient 
que ceux qui certainement ne sont pas saints , ont 
d’ordinaire un» sévérité toujours outrée ? il semble 
qu’on prétend tranquilliser les remords de sa pro- 
pre conscience , en imposant aux autres les péni- 
tences qu’on sent bien qu’on seroit obligé de fair» 
soi-méme j il faut détruire le péché , mais sauver 
le pécheur. 

Déraison qu’on dit à la Messe de ce jour est cellê 
' qui suit. 

T>RÆS TjS, cfuœsumus ont- Traites , ô mon Dieutout- 
'* n'pntcns Dcus , ut c/ui JT puissant ! que ceux qui 
se , affiigcntlo carnem , ab s’abstiennent des viande» 
alim-nlis abstinent : sec- po\ir mortilier leurs corps , 
tand j justitiam , à culpa s’abstiennent aussi des pé- 
ji ju .eut. Fer Dominum , cbe’s en faisant de bonnes 
etc. œuvres. Par Notre - Sei- 

gneur t etc. ■ 

i’ É P î T R E. 


Leç.m tirée du Prophète Daniel. Ch. l3. 


*7 A ilicbus illis , erat vir 
habilans in Babylone , 
ei nomen ejus Joanini : et 
eçcepit uxorem wminc 


E N ces jours-là , il y avoit 
à Babylone un nomme 
mmmé Joakim. 11 épousa 

une leirnue nomm e e Susaime, 
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Snsannam, ftliam Helciae, 
pulçhram nions , et ti/nen- 
tern Deum : parentes énim 
ÎUius , eu m essent jus U , 
crudicrunt filiam suant se- 
eunditm legent Moisi. 
Erat Autan Joakim dives 
valdè , et erat ei j'oma- 
riuni vicinum Domui suæ , 
et ad ipsum' conflucbant 
Jitdici , eb qiibd esset hono - 
rabilior omnium. El cons- 
iiluti sunt de populo duo 
scncs judices in illo anno : 
de quibus locutus est Do- 
minas : quia egressa est 
iaiquitas de Babylone à 
senioribus judicibus , qui 
uidebanturregerepopidum. 
Isti frequenlalant doinum 
Joafsint , et veniebant ad 
eos omnes qui habehant 
judicia. Cum autan populus 
revertisset per mcruliejn , 
ingrediebatur S'usanna , et 
’deambulabat in pomario 
viri sui..Et videbant eam 
saies quotidic ingredien- 
Icm , et dcambulantem : et 
exarsemnt in concupiscen- 
liam ejus : et everterunt 
sensum suant , et déclina - 
•verunt oculos suos ut non 
vidèrent cœlurn , tieque 
rccordarenlur judiciorum 
justorurn. Factum est au- 
tan , cum observarent diem 
aplunt , ingressa est ali- 
quando sicut heri et nu- 
diusterlius , cum duabus. 
solis puellis , . voluitque 
lavari in pomario, œstus 
quippe erat : et non erat ibi 
quisquant , prieter duos sé- 
nés absconditos , et contem- 
plantes eam. Dixil ergo 
fucllisi offerte mihi oleum. 
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fille de Helcia» , qui etoit 
parfaitement belle,, et qui 
craignoit Dieu. Car son par® 
et sa inere étant justes , 
avoient instruit leur fille se» 
Ion la loi de Moïse. Or Joa^ 
kim etoit fort riche , il avoit 
un jardin plein d’arbres frui- 
tiers près do sa maison. Le# 
Juifs s’asscinbloient chov» 
lui , parce qu’il etoit le plus 
considérable de tous. On 
avoit établi pour Juges , 
cette année-là , deux vieil» 
lards , dont le Seigneur a 
parlé lorsqu’il a dit : que l’i- 
niquité est sortie de Babylo- 
uc , par des vieillards , qui 
étoieut Juges , et qui sem- 
bloient conduire le peuple. 
Ces vieillards alloient d’or- 
dinaire à la maison de Joa- 
kim ; et tous ceux qui avoient 
des affaires , venoient les y 
trouver. Sur le midi , lorsque 
le peuple s’en etoit allé. Su- 
sanne entroit , et se prome- 
noit dans le jardin de son 
mari. Ces vieillards l’y 
voYoicnt entrer et promener 
tous les jours , et ils conçu- 
rent line ardente passion 
pour elle. Leur esprit fut 
perverti , et ils détournèrent 
les yeux pour ne point voir 
le Ciel , et pour ne se point 
souvenir des justes iugemens 
de Dieu. Comme ils obser- 
voient avec soin le temps où 
ils pouiToient trouver Su- 
sanne seule , arriva un jour 
qu’elle entra dans le jardin , 
comme les jours précédons , 
n’étant acompagnée que de 
deux filles , et qu’elle voulut 
se baigner , parce qu’il fai- 
soit chaud. Il n’y avoit alors' 

L à 
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et smîgmata , et ostia po- 
marii cltudite , ut laver. 
Cimn auleni egressœ essent 
jiucllce , surrèxerunt duo 
senes , et accuragrunt ad 
qa/it .* et dixrrunt : ecce 
istia pomarii c/ausa sont , 
in ncmo nos vidct , cl nos 
t o concupiscentia lui su- 
mus : quain obrevi assentire 
nohis, etcommiscere nohis- 
cunt. Quùd si nolueris ; 
dicemus contra testimo- 
nium i-quo l fueris tecwn 
juvenis , et ol banc cau- 
sain emiseris puellas à te. 
Ingeinuit Susanna , et ait : 
angustiie sunt mihi undi- 
que : si cnim hoc egero , 
mors mihi est : si autein 
non egero , non effugiam 
rnanus vestras. Àed tnc- 
lius est mihi ahsqtie opéré 
incidcre in tiumus vestras , 
quant peccare inconspectu 
bomini. lit e vclama vit 
voce magna Susanna : ex- 
elamavertint autein et se- 
nés adversiis eam. Et cu- 
currit un us a l ostia poma- 
rii , et aperuit. Cinn ergit 
au, lissent clamorem faniu- 
fi donuis in pomario , j’r- 
tuerunl pcrvosllcum ut vi- 
de rent (/ni'lnamesset. Post- 
t/uair. autein senes focuti 
suiil , erulucrunt serüi vc- 
heinenter .* quia nunqnàm 
dictas fucrat serino hujus- 
modi de Susanna. Et facta 
est dics crastma ■ Ciimquc 
venisset populus ad Joakim 
viruin ejus , venerunt et 
duo seniores pleni ini - 
qiia cogi tatione adversiis 
Siisannam , u> inlcrjicerent 
eam. Et tiixcnmt eoràm 
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personne que les deux vieil* 
lards qui étaient caché» , et 

3 ui la regardaient. Susanne 
i t à scs tilles : apportez-moi 
de l’huile , des parfums , et 
des pommades , et fermez 
les portos du jardin , aün 
que je me baigne. Aussi-tôt 
que les tilles furent sorties , 
les deux vieillards accouru- 
rent à Susanne , et lui di- 
rent : U s portes du jardin 
sont fermées , personne ne 
nous voit , et nous avons 
uue forte passion pour vous ; 
rendez-vous donc à notre 
désir , et faites ce que nous 
voulons ; que si vous ne le 
voulez pas , nous porterons 
témoignage contre vous , et 
nous dirons qu’un jeune hom- 
me s’est trouvé avec vous , 
et que c'est ppnr cela que 
vous avez renvoyé vos tilles. 
Alors Susanne jeta un pio- 
fond soupir, et dit : je me 
vois de tontes pai ts dans les 
dernieres extrémités : car si 
je fais ce que vous voulez, je 
suis moite; si je ne le fais 
point , je n’échapperai pas de 
ves mains ; mais il est meil- 
leur pour moi de tomber en- 
tre vos mains sa ns avoir com- 
mis le mal , que de péclier 
en la présence du Seigneur. 
Susanne jeta un grand cri , 
et les vieillards crièrent aussi 
contre elle , et l’nn d’eux cou- 
rut a la parte du jardin , et 
l’ouvrit. Les serviteurs de la 
maison ayant entendu crier 
dpns le jardin , y accoururent 
par la porte de derrière , 
pourvoir ce que c’était , et 
les vieillards le leur ayant 
dit, Üs furent extrême meut 
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populo : Mittite ad Susan- 
nam filiaux Ileleiœ uxorem 
JoaRim. Et statim mise- 
runt. Et venit cutn paren- 
tibus , et filiis , Cl univer- 
sis cognatis suis. EJelant 
igitur sui , cl onines t/ui 
noueront cam. Consurgen- 
tes autan duo seniores in 
niedio populi , posqerunt 
manus suas super caput 
ejus. Qiue ficus suspexit 
ad casluin : erat cnim cor 
ejus fiduciam habens in 
Domino : et dixerunt se- 
niores : cum deaiixLularc- 
miis in pamario soli , in- 
gressa est heee cum dua- 
lus pueilis : et clausit os- 
tia pomarii , et dimisit à 
se puellas. Venitque ad 
cam adolescens , qui erat 
alsconditus et concubuit 
eum ea. Forrô nos , tuai 
essrmusinangulopomarii , 
lÀdentcs iniquitatem , cur- 
rimus ail eos , et vidimus 
cos pariter commisccri. ht 
ilium quideni non qiuvi- 
inus comprehendere , quia 
fortior nobis crut , et aper- 
tis ostiisexilivit ; banc au- 
tan c'umapprch endissemus, 
interrogavimus , quisnam 
esset adolescens , et nul ntt 
imlicare nobis : hujus rci 
testes suinus. Credidit as 
multitude y quasi senibas 
cl judicibus populi , et cou- 
dcnuiavcriuit eam ail mor- 
te m. Exclamavil autan 
voce magna Susanna , et 
dixit : tiens ie terne , qui 
abscQiulilorum es cognitor , 
qui nosti prnnia antequàm 
fiant , lu scis quoniain fal- 
jum icstimoniuin ( ulerunt 
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surpris , parce qu'on n’avoit 
jamais rien dit de semblable 
de Susaune. Le lendemain 
le peuple vint à la uiai*on 
de Joakim son mari , et les 
deux vieillards y vinrent 
aussi , avec la mauvaise ré- 
solution qu’ils avoient formé* 
contre Susanue pour lui fai- 
re perdre la vie. Us dirent 
donc devant le peuple : en- 
voyez quérir Susaune lille 
d’Helcias , femme de Joa- 
kim. On y envoya aussi-tôt > 
et elle vint accompagnée de 
son pere , et de sa mere , de 
ses enfans , et de toute sa fa- 
mille. Tous ses parens , et 
tous cenx qui la counois- 
soient fondoient eu larmes : 
mais ces deux vieillards se 
levant au milieu du peuple , 
mil eut lcuis maius sur la 
tète de Susaune , qui leva , 
en pleurant , les yeux au 
Ciel, paicc que son cœur 
avoitrure ferme conliance^au 
Seigneur. Ces vieillards di- 
rent : lorsque nous nous pro- 
menions seuls dans le jardin, 
cette femme est venue seule 
avec deux filles » et ayant 
fait fermer les poi tes du 
jardin, elle lésa renvoyées; 
et uu jeune homme qui étoit 
caclié est venu, et a commis 
le crime avec elle. .Nous 
étions a tore dans un coin du 
jardin ; et voyant cette mé- 
chante action , nous sommes 
courus a eux , et noos loi 
avons surpris dans cette in- 
famie. Nous n’avons pas pu 
preudre le jeune homme, 
parce qu’il etoit phis fort 
que nous ; et qu’avant ou- 
vert la poîfce il s’est sauvé : 

L 6 
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contra me : et erce mon or : 
citin n Ht il horum Jecerîm 
quœ isti walitiosè com- 
fosuerunt advcrsum me. 
■F.xaudivil autem Dominas 
voccin ejus. Clinique duce- 
rchtr ad mortem , suscita- 
«ntDominus Spirituel sanc- 
tum pueri jumoris , ctijus 
nonicn Daniel : et excla- 
ma vit voce magna : mun- 
dus ego sum à sanguine 
hu jus. Et conversas oinnis 
popnlus ad eum , dixit : 
■quis est iste sermo , qucm 
tu locnlus es ! qui ciun 
s tare t in medioeorum ,aït: 
sic fatui Jilii Israël , non 
judiciantes , neque quod 
verum est cognoscëntes , 
coude mnaslis Jiliam Israël ! 
Bei ’ertimini ad judicium , 
quia Jdlsum lestimonium 
locuti sunt adversus ea'ni. 
Ecversus est ergbvopulus 
ciun festinalione. Et dixit 
cul eos Daniel : seyarate 
illos al> invicem yrocul , 
et diiudicabo eos. Cùmer- 
■go nivisi essent al ter ab 
altero , vocavil unum de 
eis , et dixit ail eum in- 
•ve te rate dierum malorum , 
nunc venerunt yeccala tua , 
qucv opérai ans prias -• ju- 
dicans judicia injusla, in- 
nocentes opppiniens et di- 
miitens noxios , dicente 
■ Domino : innocentent et 
jttsium non interjiciés „• 
mine ergo si vidisti eam , 
die sub i/ua arbore videris 
eos eolloquentes sibi. Qui 
ait : sub schino. Dixit au- 
tem Daniel .• rectc men- 
lituses incapul luum. Ecce 
«ni tu Angel us D fit accepta 
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mais ayant pris celle-ci , neits 
lui avons demandé qui tloit 
ce jeune nomme , et elle n’a 
point voulu nous le dire. C’est 
de quoi nous sommes témoin?» 
Tout le peuple les crut , 
comme étant avancés en âge , 
et Juges du peuple , 'et ils 
condamnèrent Susanne a la 
mort. Alors Susanne jeta un 
grand cri , et elle dit: Dieu 
Eternel quipénétiez ce qu’il 
y a de plus caché , et qui con- 
noissez toutes choses avant 
même qu’elles soient faites . 
vous savez qu’ils ont porté 
un faux témoignage ; cepen- 
dant je meurs suus avoir rien 
fait de ce qu’ils ont inventé 
si malicieusement contre 
moi. Le Sauveur exauça sa 
priere ; et lorsqu’on la con- 
duisoit à la mort , il sus- 
cita l’esprit saint d'un jeun* 
enfant nommé Daniel, qui 
cria tout haut : je suis iune- 
cent du sang de cette femme» 
Tout le peuple se tourna 
vers lui , et lui dit : que veut 
dire cette parole que vous 
venez de prononcer î Daniel 
se tenant debout au milieu 
d’eux , leur dit : enfans d’Is- 
raël ; insensés que vous êtes, 
est-ce ainsi que sans examiner 
la vérité vous avez jugé et 
condamné une tille d’Israël î 
retournez , pour la juger de 
nouveau ; parce qu’ils ont 
porté un faux -témoignage 
contre elle. Le peuple retour- 
na donc en grande hâte ; et 
Daniel dit : séparcz-lcs l’un 
de l’autre , et je les interre» 
gérai. Ayant donc été sépa- 
rés , il appella l’un d’eux, et 
lui dit : vieux scélérat , les 
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scntcntia ah eo , scmdet le péchés que vous avez com- 
medium.Et amoto eo ,jus- mis autrefois retombent sur 
sit venire ahum , et nixit vous; vous qui rendiez des 
ei : scnien Chanaan , et non jugcinens injustes , qui oppri- 
Juda, species clecepit te , niiez les inuocens , et qui 
et concupiscentia sub vertit sauviez leé coupables , quoi- 
cor luurri : sic faciebatis que le Seigneur ait dit : vous 
Jiliabus Israël , et illcv ti- ne ferez point mourir l’inno* 
mentes loqucbantur vobis : cent et le juste; maintenant 
sed Jilia Juda non susti- donc si vous avez surpris 
nuit iniquitaiem vestram. cette femme , dites-moi sous 
Jouhc ergo d:c mini , sub quel arbre vous les avez vus 
tjua arbore comprehenderis parler ensemble ? il lui répon- 
eos loquentesswi. Qui ait •• dit : sous un lcntisquc. l)a- 
fub prino. Dixit autem ei niel lui dit : c’est maintenant 
Daniel : rec te menti tus es que votic mensonge va rc- 
ct lu in cavut tuum : ma- tomber sur votre tête ; car 
net enitn Angélus Domini, voila l’Ange du Seigneur qui 
gladium habens , ut sccet sera l’exécuteur de l’arrêt 
le medium , et interjiciat que le Seigneur a prononcé 
vos. bxclamàvit nuque contre vous, et qui vous 
omnis c ce tus voce magna , coupera en deux. Après 
et benedixcrunl Dcum, qui avoir fait retirer celui-ci , il 
salvat sperantes in se. Et commanda qu’on fit venir 
consurrexenmt /id versus l’autre, et il lui dit : race 
duos semores ( çonvicerxt de Canaan et non de Juda , 
enitn eos Daniel ex ore la beauté vous a séduit , et la 
suo Jalsiun dixisse lesti- passion vous a perverti le 
m onium ) feceruntque eis cœur ; c’est ainsi que vous 
sicut malè e gerant adver- traitiez les iilles d’Israël , et 
sus proximum , et. intcrfe- elles vous craignant, s’entre- 
cerunt eos , et salvatus est tenoient avec vous , mais la 
smguis innoxiùs in die lille de Juda n’a pu souffrir 
, ‘ . votre malice. Maintenant 

«•onc , dites-moi sous quel arbre les avez-vous surpris lors, 
qu’ils se partaient ? il lui répondit sous une yeuse. Daniel 
lui dit : c’est justement que votre mensonge va retomber 
aussi sur votre tète; car l’Ange du Seigneur est tout prêt 
et il tient l’épée pour vous couper par le milieu du corps, 
et pour vous faire mourir tous deux. Aussi-tôt toute l’as- 
semblée jeta un grand cri; ils bénirent Dieu qui sauva 
ceux qui esperent en lui , et ils s’élèveront contre les 
deux vieillards , parce que Daniel les avoit convaincus 
par leur propre, bouche , d’avoir porte un faux témoi- 
gnage. Ils leur firent souffrir le même uial qu’ils a voient 
voulu faire à leur prochain ; ils les firent mourir , «t le ^ 
fang innocent fut sauvé eu ce jour-la. 
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Daniel est le quatrième entre les grands Prophè- 
tes. Fl étoit issu de la race de David et des Rois 
de Juda. Il fut mené captif à Babylone , étant 
encore fort jeune , la quatrième année de Joakim 
Rei de Juda , l’au 606 avant Jcsus-Christ. Il fut 
élevé à la Cour de Nabuchodonosor , sans rien per - 
dre de la sainteté de sa religion l il mourut âgé 
de 88 ans. 

RÉFLEXIONS. 

Il paroît bien par ce qu’on vient de lire dans 
cette Epître , que la vieillesse affoiblit bien le# 
forces de l'esprit et du corps , mais non pas celles 
des passions. Un se trompe si l’on croit que le temps, 
les use : elles n’en deviennent que plus impérieu- 
ses , plus absolues ; l’âge qui rend l'esprit plus 
mûr , rend les passions plus âpres , plus aigres. 
La longue possession leur sert de nouveau titre j 
une vieille habitude est pour elle une prescription. 
Qui exultant in malis , conscnescunt in malo : en 
Vieillit dans la crime , quand on s’est apprivoisé 
avec le péché ; et comme ce dernier âge éteint, 
d’ordinaire la vivacité de l’esprit et rend la raison 
plus pesante , de là vient que les passions sont 
toujours hargneuses ; elles y perdent tout ce qu’elles 
avaient de vif et de brillant , et ne retiennent 
que ce qu’elles ont de plus sec et de plus noir. 
Qu’on s’épargneroit de chagrins , qu’on éviterolt 
de mauvais pas , qu’on se procureroit une douce 
vieillesse , si l’on s’appliquoit de bonne heure à domp- 
ter ces irréconciliables ennemis de notre repos et fie 
notre salut i les passions dans les vieillards sont 
comme le feu dans un bois sec , qui prend aisément % 
et tout est d’abord incendié , au lieu que dans un 
bois verd le feu pétille davantage , niais il s’éteint 
aussi plus promptement. On se dégoûte de tout 
avec l’âge ; il n’y a que les passions qui soient 
toujours plus altérées ; la décrépitude émousse , 
et l’esp^t et les sens . sans amortir le feu des pas- 
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s'ions. L’avarice n’est jamais tant avide ni si allarmée 
que dans un vieillard ; quelque rirhe qu’il soit, 
il craint toujours de mourir de faim , quoiqu’il 
n’ait que deux jours à vivre. Lin esprit soupçonneux 
n’est jamais plus défian* que quand il est vieux. 
La volupté ne domine jamais dans un vieillard , 
que ce ne soit avec empire. La force de l’esprit et 
de la raison , peut leur servir de frein dans tout 
autre âge ; la vieillesse ayant affoibli et . comme 
usé ces digues , laisse à cette passion toute l’im- 
pétuosité du torrent. Plus cette infâme passion est 
âgée , plus elfe, domine : et l’âge qui sert d’exruse 
ou de prétexte à l’éloignement des macérations du 
corps , et de la pénitence , nourrit et fortifie un 
ennemi qui se voit peu géné. La colere prend tou- 
jours aisément feu dans les vieillards , et elle est 
toujours aigre, chagrine, clamtuse ; on rejette 
les effets des passions sur la faiblesse de l’âgfe : 
pourquoi ne les pas rejeter sur la mauvaise volonté , 
sur l’indévotion , sur la corruption des mœurs , 
sur le déréglement d’une vie passée dans l’irréli- 
gion ? voilà- ce qui rend insolentes les passions dans 
ce dernier âge ; voilà ce qui forme et qui cimente 
Ces mauvaises habitudes, qui tyrannisent dé; qu’elles 
prescrivent ; et voilà ce qui démontre l’indispensa- 
ble nécessité de mortifier, de dompter les passions de 
bonne heure. Pour peu qu’elles vieillissent , elles 
maîtrisent ; les nourrit-on quelque-temps , elles 
deviennent domestiques, et bientôt de domestiques, 
de cruels tyran*. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 8. 

/ N illo tempofk , perrSxit rN ce temps-là , Jésus 
Jesusin wontem üliveli : J_ ; s’en alla au Mont d’Gr 

et diluculb iterum venit livct; et à la pointe du jour 
in Temp/um , etomnis po- il s’en retourna au Temple, 
pulus venit ad eum , et se - où tout le peuple vint à lui,- 
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dms docebat cos. Addu- et s’étant assis , il les ins- 
cunt autcni Scribes et Pha- trüisoit. Mais les Scribes et 


ri s ai nulle cran in adulte- 
rio deprehensam , et statuc- 
runi eam in medio , et di- 
xerunt ei ! M agis ter : hœc 
mulicr modo deprehensa 
est in adullerio. In lege 
autan Moïses inandavit 
nobis hujusntodi lapidare. 
Tu ergo quid dicis ! hoc 
autan dicebant tentantes 
eum , ut passent accusare 
eut n. Jésus autan inclinons 
se deorsum , digito scribe- 
bat in terra. Cùm ergo per . 
se ve tarent interrogantes 
eum , erexit se , et dixit 


les Pharisiens lui amenèrent 
une femme qu’on avoit sur- — 
prise en adultère , èt la mi- 
rent autnilicu de l’assemblée. 
Maître , dirent-ils à Jésus , 
on vient de surprendre cette 
femme en adultéré. Or, Moïse 
nous a ordonné dans la loi ; 
de lapider ces sortes de fem- 
mes. Que dites-vous là des- 
sus! c’etoit pour le sonder 
qu’ils disoient cela , afin du 
pouvoir l’accuser. Mais Jé- 
sus se courbant , écrivoit sur 
la terre avec le doigt. Et 
comme ils iusistoient , de» 


eis : qui sinè pcccato est mandant réponse , il se re- 
vestrum , primas in illant dressa , et leur dit : que celui 
lapidait mittat. El itérant de vous qui est saus péché , 
se tnclinans , scribebal in jette le premier la pierre 
tei •ra. A tidi entes aillent , contre elle ; et se courbant 


unus post uitum exihant > une seconde fois il écrivoit 
incipientes à senioribus : sur la terre. Mais eux a)unt 

et remansit solus Jésus : ouï ce qu’ils disoit , s’en alle- 

et inulier in medio stans. rent l'un après l’autre , et les 
Erigeas autein se Jésus , anciens los premiers ; de 
dixit ci: mulicr, ubi sunt, sorte qu’il ne resta que Jésus 
qui te .accusabant ! netno et la femme qui étoit au mi- 
te condcmnavit ! quæ di- lieu. Alors Jésus se redres- 
sât : jtcmo , Domine. Dixit sant lui dit : femme où sont 
autein Jésus : nec ego te les gens qui vous accusoient 1 
condemnabo : vade , et personne ne vous a-t-il coa- 
jam ampli iis noli peccarc. damnée ; personne, Seigneur, 
dit-elle. Jésus répondit : ni moi aussi je ne vous coudaui- 
Bcrai point. Allez , et no péchez plus désormais. 


MÉDITATION. . 

Ve la douceur de Jesus-Christ . 


Premier P o m t. 

(Considérez que la douceur a toujours été um 
«les traits des mieux marqués du portrait du Sau» 
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veur ; elle entre pafaitement dans son caractère. 
Dites à la fille Me Sion : voici votre Roi qui vient à 
vous dans un esprit de douceur : ecce Rex tuus 
venit tibi mansvetus. Ne craignez point , dit Isaïe, 
que le Sauveur paroisse jamais en colere ; sa dou- 
ceur sera inaltérable j il ne lèvera jamais le ton : 
Non clamabit : on n’entendra point sa voix dans 
les rues : nec audietur vox ejus forts ; il n’achevera 
pas même de briser le roseau à demi cassé , et 
n’éteindra pas même la mèche qui fume encore : 
'Calamum quassatum non conteret, et linum fumi- 
gans non extinguct. Il sera mené à la mort connu» 
une brebis qu’on va égorger , et il n’ouvrira pas 
seulement la bouche pour se plaindre , dit le même 
Prophète. Je suis comme un agneau plein de dou- 
ceur , parlant lui-même par la bouche du Prophet» 
Jérémie : ego quasi âgnus mansuetus. Je vous sup- 
plie par la douceur , et l’humilité de Jésus-Christ , 
dit saint Paul , dans la ^seconde Epître aux Corin- 
thiens : obsecro vos , per mansuetudinem et modes- 
tiam Christi. Voilà le portrait qu’en fait l’Esprit- 
Saint ; mais rien ne nous donne une plus juste 
idée de la douceur du Sauveur , que le Sauveur 
lui-même. Quelle compassion plus tendre pour les 
malheureux ! quelle tendresse , quelle bonté -pour 
tout le monde i Plus de cinq mille personnes le 
suivent jusques dans le désert sans penser à leur 
nourriture $ le Sauveur en est touché , il ne veut 
pas que tant de gens s’en retournent à jeun , il y 
pourvoit , et il fait pour cela le plus éclatant des 
miracles. L’affection d’une mere désolée , de deux 
.sœurs affligées , le touche jusqu’aux larmes. Jamais 
cœur plus compatissant. Et ne pensez pas que la 
douceur n’éclate qu’en faveur des gens de bien : 
c’est singulièrement à l’égard des pécheurs qu’elle 
brillç. Considérez les portraits que Jesus-Christ fait 
de lui-même sous la figure du bon Pasteur ; avec 
quelle doucour va-t-il chercher la brebis égarée , 
et avec quelle bonté la charge-t-il sur ses épaules , 
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pour lui épargner même la fatigue du chemin ? 
Quelle idée ne nous donne-t-il point de sa douceur 
sous la figure du pere de l’enfant prodigue ! avec 
quelle joie , avec quelle allégresse le reçoit-il ? 
bien loin de ces airs froids , de ces reproches amers , 
ce n’est que festins ,• que réjouissance , que fêtes. 
Deux de ses Apôtres animés d’un zele un peu amer, 
veulent qu’il fasse descendre le feu du Ciel pour 
châtier une ville ingrate qui a refusé de le recevoir: 
avec quelle bonté les rcprtnd-il de leur zele trop 
ardent , et trop aigre î Une femme décriée par sa 
mauvaise conduite vient se jeter â ses pieds ; le 
Pharisien murmure de la condescendance , de l’in- 
dulgence du Sauveur , et le Sauveur prend lui- 
méme la défense de la pécheresse. Enfin consi- 
dérez seulement ce qui est rapporté dans l’Evan- 
gile de ce jour touchant la femme adultéré : elle 
est convaincue du crime dont elle est accusée , ses 
accusateurs denVmdent sa mort : avec quelle dou- 
ceur le Sauveur traite cette pécheresse contrite 1 
femme , où sont les gens qui vous accusoient î 
personne ne vous a-t-il condamnée ? personne , 
Seigneur , répond-t-elle. Ni moi aussi , repart le 
Sauveur , je ne vous condamnerai point ; allez , 
et ne péchez plus désormais. Peut-on porter la dou- 
ceur pins loin ? et après cela , l’amertume et la 
dureté envers les pécheurs doivent-elles entrer 
dans notre zele ? 

Second Point. 

Gonsidérez que l’exemple de Jesus-Christ est une 
leçon bien importante , qui nous apprend qu’une 
vertu âpre, fâcheuse et chagrine , qu’un zele dur 
et amer , qu’une charité aigre et peu compatis- 
sante , sont de fausses vertus. C’est l’amour-pro- 
pre , c’est l'humeur , c’est le naturel , qui pren- 
nent le masque souvent d’une vertu purement su- 
perficielle ; et toutes les personnes qui font pro- 
fession do piété , de charité , de zele , et qui 
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sont tumultueuses , de mauvaise humeur , in- 
quiétés, dures et chagrines , sont dans une erreur 
bien grossière , si elles s’imaginent avoir un véri- 
table zele , et une véritable vertu. La première 
leçon que nous fait le Sauveur dès que nous entrons 
â son service , c’est d’apprendre de lui à être véri- 
tablement humbles , et à avoir de la doucour : dis- 
cite à me quia milis sum , et hvmiïis corde. O11 
peut dire que cette douceur a primé dans tous les 
Saints ; la patience et l’humilité , fruits nécessaires 
de. la sainteté , sont inséparables de cette modestie , 
et de cette douceur , qui a rendu de tout temps la 
vertu si aimable. Manquer de cette douceur , de 
cette charité compatissante , c’est manquer de 
vertu. Quelle illusion de croire que c’est la pure 
charité qui nous fait agir , que c'est l’amour de 
Dieu et du prochain qui anime notre zele , lorsque 
ce prétendu zele éclate en invectives , en termes 
aigres et piquans , en injures et calomnies ! Quelle 
erreur de s’imaginer que l’esprit de Dieu , el le 
motif du salut des âmes qui anime lorsqu’on veut 
exterminer le pécheur ! Il faut à la vérité haïr le 
péché , ne point ménager le péché , ne point flat- 
ter le péché : mais il faut avoir des entrailles de 
pere pour le pécheur. C’est un malade qu’on veut 
guérir , ot non pas tuer. On ne veut point flatter 
le malade , mais la charité chrétienne demande 
qu’on ait tous les adoucissemens qui peuvent servir 
à le guérir. Il faut à la vérité quelquefois user de 
remedes amers et rebutans ; mais quels artifices 
n’emploie pas un charitable Médecinpour lesadoucirî 
Que de' gens riches , ce semble , en bonnes œu- 
vres , qui se trouveront les mains vuides à l’heure 
de la mort ! Le naturel , l’humeur , la passion 
même immortifiée ayant été le grand mobile , et 
le principal ressort de toutes ces actions spécieuses 
à qui on dnnnoit le nom de bonnes œuvrés ; on 
peut dire que la douceur chrétienne , cette dou- 
ceur de Jésus - Christ , caractérise toutes Ici 
vertus. 
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Donnez-la-moi , Seigneur , cette douceur, dont 
"vous nous avez fait de si belles leçons. Ce n’est 
pas assez de nous l’apprendre , il faut que votre 
grâce nous la donne : c’est ce que je vous demande , 
et ce que j’attends avec confiance de votre bonté. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quàm bonus Israël Deus , his qui recto sunt 
corde ! Psal. 72. 

Que le Dieu d’Israël a de bonté pour ceux qui 
le servent avec un cœur droit. 

Fiatpax in virtute tua. Psal. 121. 

Faites, Seigneur, par votre grâce, que la dou- 
ceur et la paix régnent dans mon cœur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

i.° Ï\ien ne marquejnieux une ame immortîfiée, 
que le manque de douceur. Etudiez-vous à acquérir 
cette aimable vertu , qui nourrit et embellit toutes 
les autres. Rien ne décrie tant la dévotion , que 
la mauvaise humeur , et la dureté des personnes 
.qui. font profession, de piété. Ayez une douceur inal- 
térable envers toutes sortes de gens. Ave^-vous des 
enfans mal nés , des domestiques bruts , difficiles , 
indévots ? vivez-vous avec un époux peu chrétien 
et d’une humeur âpre ? souvenez-vous qu’on appri- 
voise tout par la douceur. » 

2 .° Etudiez votre naturel , votre humeur , votre 

Î iassion dominante ; -et quelques grands que soient 
es obstacles , vous viendrez à bout de tout dompter 
avec le secours du ciel. Ne parlez jamais que d’un ton 
modéré. Evitez tout ce qui ressent l’aiorear et la 
colere. Avez-vous du zele ? travaillez-vous au salut 
des âmes \ ayez de la douceur , sans quoi vous 
travaillez sans fruit. Un ^eleamer rebute , un zele 
ardent, avec la douceur, est tôt ou tard efficace. Nulle 
personne qui ne se révolte contre la colere , nuli» 
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qui ne se rende à la douceur chrétienne que la sa* 
gesse accompagne , et qui est. animée de l’Esprit- 
de Dieu. 

LE DIM A*N C H E 

* 

DE LA QUATRIEME SEMAI NB 

DU CARÊME. 

IvE quatrième Dimanche de Carême a toujourt 
«u dans l’Eglise une solemnité plus marquée quo 
les trois précédens ; c’étoit un des cinq Dimanches 
de l’année , qu’on appelloit Principaux , parce que 
l’Office y étoit immuablement attaché , sans céder 
jamais à Celui de quelque fête que ce fût. La rai- 
son de cette particulière solemnité , c’est qu’en ce 
jour l’Eglise fait la fête du miracle de la multi- 
plication des cinq pains , qui a toujours été regardé 
comme l’un des effets les plus éclatans de la puis- 
sance de Jesus-Christ : aussi porta-t-il le peuple à 
vouloir le faire Roi , et à le mettre sur le trône. Avant 
qu’on eût fixé à ce Dimanche la fête de ce miracle , 
on la joignoit avec celle du premier miracle da 
Jesus-Christ , et on en célébrait la mémoire le 
jour même de l’Epiphanie , parce qu’on creyoit sur 
une ancienne tradition , que la multiplication mU 
raculeuse des cinq pains au désert , étoit arrivée 
en ce même jour. 

Outre le nom de Dimanche des cinq pains , oit 
l’appelle encore plus communément , le Dimanche 
Lcetare , du premier mot de l'Introït de la Messe. 
Lactare Jérusalem , et convenühm facite omnes qui 
diligitis eam ; réjouissez-vous , Jérusalem , et vous 
tous qui avez de l’amour pour elle. Gaudete^cum 
' laititia , qui in tristitià fuistis : assemblez - vous 
peur joindre votre joie avec la sienne -, tressaillez:. 
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d’allégresse, vous qui avez été dans la douleur : Ut 
exultetis , et satiewini ab uberibus consolationis 
vestra : afin que vous soyiez combléà de délices f 
et rassasiés des consolations qui découlent de son 
sein. C’est du soixante-sixieme chapitre d’Isaie , 
que ces expressions de joie sont tirées. Le Prophète 
après avoir prédit d'une maniéré claire et précise 
la conversion des Gentils â la foi de Jesus-Christ , 
sous la figure des Juifs délivrés enfin de la capti- 
vité , et du retour â leur pays , invite tout le peu- 
ple choisi , à faire éclater sa joie à l’heureuse nou- 
velle de la conversion des Gentils pour ne faire 

Î dus qu’une Eglise. Quis audivit unquàm talé ? dit 
e Prophète : qui a jamais entendu rien de pareil ? Et 
quis vidit huic sinule l et qui a jamais rien vu de 
semblable ? qui eût jamais pensé , ajouta-t-il , que 
Sion , en si peu de temps , eût pu enfanter un si 
grand peuple ? En effet , qu’y a-t-il de plus sur- 
prenant et de plus admirable , que la prodigieuse 
conversion des Gentils à la foi de Jesus-Christ î 
Qui eût jamais pu croire que douze pauvres pê- 
cheurs , gens grossiers , sans lettres , sans force , 
sans crédit , aient entreprit de réformer toute la 
terre , et de persuader â des hommes nés dans la 
dissolution , nourris dans la licence des mœurs , 
livrés au libertinage des sèns , de croire les mys- 
tères les plus impénétrables .1 l’esprit humain , les 
plus inaccessibles aux lumières de la raison , et de 
se soumettre au joug d’une morale la plus austere ! 
Quelle merveille ! qu’une toile religion dans moins 
d’uu siècle , se soit répandue dans presque toutes 
les parties du monde , et que malgré les oppo- 
sitions continuelles de la chair et do l’esprit , mal- 
gré les plus horribles persécutions , cette religion 
persévère sans la mdfhdre altération dans sa morale 
et dans sa foi , non-seulement depuis plus de dix- 
huit siècles , mais jusqu'il la fin des siècles ! voilà 
ce que le Prophète prédisoit â la fille de Sion , et 
ce qu’il lui faisait dire : Lmtamini cum Jérusalem » 
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et exultate in eà , omnes qui diligitis eam ; gaudete 
cum eâ gaudio , universi qui lugetis super eam. Ut 
sugutis , et repleainini ao uberilus consolationis 
ejus : ut mulgeatis , et deliciis atnttaiis ab omni- 
moda gloria ejus. Il semble que l’Eglise , dans le 
reste de l’Omce , ait voulu choisir de l’Ecriture 
des endroits propres à exciter dans ses enfans une 
joie spirituelle : la Messe est toute de cantiques 
de joie. Lstatus sum in his quoe dicta sunt mihi : 
in domurri Damini ibi.nus. J’ai été comblé de joie 
en apprenant que nous irons dans la maison du 
Seigneur : c’est par où commence le Pseaume 121 , 
qui contient les sentimens d’allégresse du peuple 
Juif , lorsqu’il fut prés de sortir de la captivité 
de Babylono ; le Saint-Esprit nous apprenant par 
ces figures , quels doivent être nos sentiinens pour 
le ciel notre vraie patrie ; l’Eglise nous préparant 
par ces sentimens de joie , à la tristesse de la Pas- 
sion du Sauveur qu’on commence à célébrer le 
Dimanche suivant , et à la joie de la résurrection , 
figurée par la fin de la captivité de Babylone , 
aussi bien que par la sortie de l’Egypte. C’est en- 
core pour inspirer en ce jour ces sentimens de joie 
à sas enfans , que l’Eglise pare aujourd’hui de 
fleurs ses Autels , et qu’elle se sert de l’orgue pour 
la célébrité de la fête. C’est une espece de soula- 
gement , disent les auteurs les plus critiques, que 
l’Eglise paraît vouloir procurer i ceux qui ont heu- 
reusement passé le milieu de la carrière des jeûnes 
du Carême. On a même choisi quelquefois à Rome 
ce Dimanche , pour faire la cérémonie du cou- 
ronnement des Empereurs chrétiens. Le Pape In- 
nocent IV* , dans son sermon , sur ce quatrième 
Dimanche , dit que l’Office de ce jour est tout 
rempli de sentimens de joie. Les Cardinaux quit- 
tent le violet ce jour-là ; mais la plus éclatante 
des marques qui nous restent de la fête du Di- 
manche Lœtare , c’est la cérémonie de la Kose 
d'or qui se fait à Rome ce jour-là , et qui lui a 
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donné aussi le nom du Dimanche de la Rase. Cett® 
cérémonie consiste dans la bénédiction solemnella 

3 ue le Pape fait de cette Rose d’or , dans l’Eglise 
e sainte Croix de Jérusalem : après la Messe , le 
Pape , accompagné des Cardinaux en habits rouges , 
revient processionnellement , portant la Rose d’or 
à la main , et l’envoie ensuite à quelque Prince. 

L’Epître de la Messe de ce jour est tirée des 
instructions de saint Paul aux fidèles de Galatie , 
où il oppose la liberté de la loi ancienne , à la 
Servitude de la loi nouvelle , sous la figure des 
enfans d’Abraham , Ismaël né d’Agar , et Isaac né 
de Sara. Le premier qui étoit fils de la servante , 
naquit selon la chair , sans que Dieu l’eût promis ; 
l’autre qui étoit fils de la femme libre , naquit par 
la vertu de la promesse de Dieu. Tout ceci , dit 
l’Apôtre , n’est qu’une allégorie , qui sous ces deux 
femmes , nous représente les deux alliances , dont 
l’une est celle des esclaves , et l’autre celle des 
personnes libres. C’est à la femme libre notre mere f 
figure de l’Eglise , qu’il est dit par le Prophète 
Isaie : réjouissez-vous , stérile qui n'enfantiez point ; 
éclatez en cris d’allégresse , vous qui avez été si 
long-temps sans devenir mere , parce que celle qui 
étoit délaissée a plus d’enfans que celle qui a un 
mari. Pour nous , mes freres , continue l’Apôtre , 
nous sommes les enfans de la promesse comme 
Isaac ; nous ne sommes donc point les enfans de 
la femme esclave , c’est-à-dire , de la Synagogue , 
mais de la femme libre , c’est-à-dire do l’Eglise , 
l’Epouse de Jesus-Christ , et ce divin Sauveur qui 
nous a acquis cette liberté par sa mort. 

Ismaël n’a rien qui le distingue. C’est à la vérit5 
up fils d’Abraham qui est né selon l’ordre naturel , 
et d’une femme esclave, laquelle fut ensuite chas- 
sée avec son fils , qui fut depuis pere de douze 
enfans , desquels sont descendus les Ismaélites , lea 
Arabes , les Sarrasins , et les autres peuples qu>U 
n’ont point «u de part aux promesses. Mais Isaac' 

* avoit 
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avoit été promis à Abraham, et Dieu lui avoit dit 
. que ce seroit son véritable héritier , en faveur du- 
quei,s’exécuteroient les promesses qu’il lui «ivoit 
faites? On voit assez qu’il y a dans l’histoire dé ces 
deux fils , une allégorie mystérieuse , unsensmys- 
< tique et figuré : les Juifs eux-mêmes l’ont recon- 
nue, nou-seulement dans Ismaël et Isaaç , mais 
encore dans Agar et Saïa , la figure des deux testa- 
mens oa. alliances. Agar esclave n’a pu être mere 
.de l'héritier , elle n’a pu enfanter que des esclaves. 
Elle .est aussi la figure de la Synagogue , dont les 
enfans v c’est-à-dire , les Juifs , ont été assujettis 
.servilement à la loi et à toutes les cérémonies 
légales ; aussi a-t-elle été donnée cette loi , et 
-comme enfantée parmi les feux, les tonnerres et 
les éclairs , symboles naturels de la crainte. L’A- 
pôtre continue l’allégorie jusqu’au bout , ayant tou- 
jours en vue de persuader aux Galates que la nou- 
velle Alliance , c’est-à-dire, l’Eglise de Jésus-Christ, 
-.représentée, par Sara mere d’ïsaac , n’a que des { 
enfans libres de la servitude de la loi , v à laquelle 
la Synagogue représentée par Agar mere d’Ismaël , 
-avoit assujetti ses enfans jusqu’à la venue du 
Messie. £ 

Sina , continue l’Apôtre , est une montagne 
dans l’Arabie , qui a de l’aflinité avec la Jérusalem 
d’à présent , laquelle est esclave avec ses enfans. 
Tout le monde sait que le Mont Sina ou Sinaï est 
dans l’Arabie Pétrée. Cette montagne aussi-bien 
que Agar mere des Arabes ou des Ismaélites , est 
la figure des Juifs charnels soumis servilement à la 
■'loi. Le rapport et l’affinité avec la Jérusalem terrestre 
et Agar , consiste en ce qu’Agar étoit une esclave, 
et que les Juifs représentés par Jérusalem le sont 
aussi j ceux-ci étant autant esclaves dans leurs ob- 
servances de la loi , et dans leur culte , qu’Agar et 
Ismaël l’étoient au regard d’Abraham. Pour la Jéru- 
salem d’en haut , elle est libre , et c’est notre 
mere. L’Apôtre entend par ces deux Jérusalem , 
Tome II. * M 
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celle où les Juifs de son temps demeuroicnt , c'est* 
à-dire, une ville matérielle, terrestre , périssable, 
représentée par la servante Agar , et la Jérusalem 
d’en fyaut , c’est-à-dire , l’Eglise de Jésus-Christ 
et son Epouse , figurée par Sara , que les Pro- 
phètes nomment la nouvelle Jérusalem , et qu’ils 
appellent libre , céleste , toujours brillante , tou- 
jours ornée çomme l’Epouse de l’agneau , et éter- 
nelle. Cette Jérusalem venue d’en haut, est l’Epouse 
de Jesus-Christ , et la Mere de tous les fidelos. 
L’Eglise n’a que des enfans libres , héritiers dés 
divines promesses faites à Abraham en faveur de 
•on fils Isaac. Ce n’est qu’en ce seul fils d’Abraham, 
/la figure de Jesus-Christ qui en étoit le Fils selon 
la chair , que toutes les Nations dévoient être bé- 
nites. Agar figure de la Synagogue , n’a eu que des 
enfans esclaves. Tels sont les Juifs servilement as- 
sujettis aux observances de la loi ; on peut dire que 
leur vue , leur culte , leur Religion même , tout 
étoit matériel , tout étoit naturel , tout étoit 
servile ; il n’y a que les enfans de l’Eglise qui 
.soient véritablement libres ; ce privilège d’un culte 
spirituel , et surnaturel , cette adoration en esprit 
et en vérité étoit propre de la nouvelle Alliance , 
et s’il s’est trouve dans les Saints , et les justes 
de l’ancien Testament , c’est parce qu’ils apparte- 
noient parla foi en Jesus-Christ , et par la grâce, 
au nouveau. On peut dire que ce n’est que dans la 
Religion chrétienne que Dieu est adoré en esprit et 
en vérité , qu’il est servi par amour , où il ne s» 
trouve qu’une crainte filiale. Chez les véritables 
enfans de l’Eglise , il n’y a de véritable semtudj» 
que celle du péché. • . . 

Aussi est-il écrit , continue l’Apôtre , réjouissez*- 
vous stérile qui n’enfantiez point. C’est du Prophet» 
Isaie que saint Paul emprunte ces paroles. Ce Pro- 

S hcte à qui tous les Mystères du Messie et de la 
.édemption étoient développés , et qui a voit pres- 
sant ie portait de l’Eglise , la félicité de sou iléus* 
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mise fécondité , dont la postérité s’est trouvée plu» 
nombreuse , plus étendue , plus permanente cent 
fois que celle de la Synagogue son aînée, qui sa 
vantoit du nombre de se» enfans , et qui dans les 
commencemcns sembloit insulter à l’obscurité , à 
la stérilité de l’Eglise : Quia multi filii desert» 
magis quàm ejus quœ habet virum. Quant à nous , 
mes freres , nous sommes les enfans de la pro- 
messe , figurés par Isnac ; ne soyez pas assez lâches , 
assez insensés pour renoncer à cette glorieuse 
prérogative , pour vous rendre volontairement én- 
ians d’Ismaël , en vous rejetant dans la servitude 
dont Jésus-Christ vous a délivrée , et vous assu- 
jettissant par une erreur impardonnable aux céré- 
monies légales. 

Mais comme alors celui qui étoit né selon la 
chair , persécutoit celui qui rétoit selon l’esprit f 
il en est de même maintenant. Comme Ismaël per- 
sécutoit le jeune Isaac , ainsi aujourd’hui les Juifs 
charnels et incrédules , persécutent les Chrétiens. 
Le Sauveur en ayant été si maltraité , il ne fal- 
loit pas s’attendre que les Disciples eussent un trai- 
tement plus favorable : Si me persecuti sint , et vus 
persequentur. .Cependant que dit l’Ecriture , ajoute 
saint Paul , chassez l’esclave et son fils , puisqu’il 
ne doit point avoir de part à l’héritage. Selon le 
sens littéral et allégorique , l’Apôtre fait assez en-,, 
tendre aux Galates que ce sont ces faux Ismaëls 

2 ui les persécutent , ces faux Apôtres qui les sé- 
uisent , qu’ils doivent chasser du milieu d’eux. 
Selon le sens moral , c’est tout ce qui est ennemi 
de notre salut qu’on doit proscrire ; ce sont ces 
occasions prochaines du péché qu’il faut chasser 
d’abord ; c’est tout ce qui peut être un sujet de chût® 
qu’il faut retrancher, éviter , éloigner sans réserve; 
c’est l’amour-propre qu’il faut interdire , et les pas- 
sions qu’il faut dompter. 

. L’Evangile de la Messe do ce jour , comme ou 
s déjà dit, contient l’histoire de la multiplication 
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des cinq pains , avec quoi le Sauveur nourrit dans 
le désert plus de cinq mille personnes. 

* Jesus-Christ venoit de guérir miraculeusement^ 
l’homme perclus de tous ses membres qui languis- 
.soit auprès de la Piscine depuis trente-huit ans. Ce 
miracle qui avoit fait grand bruit dans tout Jérusalem 
et aux environs , avoit donné sujet au Sauveur de 
prouver fort au long et d’une maniéré démonstra- 
tive et sans réplique , l’authenticité de sa Mission , 
sa Divinité , et la sainteté de sa Doctrine. Les 
Pharisiens loin de se rendre à une vérité si frap- 
pante , ne cherchoient qu’à se saisir de lui , résolus 
de le faire mourir ; mais comme le temps déterminé 
pour ce grand sacrifice n’étoit pas encore venu , le 
Sauveur qui savoit tout ce qu’on tramoit contre 
lui , jugea à propos de se retirer. Il commençoit 
la troisième année de sa Prédication. Ses Apôtres 
qu’il avoit envoyés prêcher , s’étant rassemblés 
auprès de lui au retour de leur Mission , il se 
rendit avec eux sur le bord de la Mer de Tibé- 
riade , ainsi appellée à cause de la Ville de ce 
nom , bâtie depuis peu sur ce grand Lac , à l’hon- 
neur de l’Empereur Tibere. S’y étant embarqué , 
il passa le Lac , et se retira dans le Désert appellé 
de Bethsaide , parce qu’il étoit vis-à-vis du Bourg 
de ce nom , voulant y faire délasser des fatigues de 
leur dernierc Mission ses Apôtres. Cependant 
leur départ ne put être si secret , qu’on en eût le 
vent , et que plusieurs qui les avoient vu s'embar- 
quer ne le publiassent. On y courut aussitôt de 
tous côtés ; et il n'y eut ni Ville , ni Bourg aux 
environs , d’où il ne sortît un grand nombre d'ha- 
bitans , à qui le désir de voir Jésus , de l’enten- 
dre , de lui parler , sembloit ôter la pensée de la 
longueur du chemin , et de la fatigue. s 

Le Sauveur étoit monté sur une colline , où il 
avoit faitasseoirses Disciples autour delui. De là ap- 
percevant cette grande multitude dé personnes qui 
1 venoient à lui de toutes parts , il en fut touché ; et 
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pour leur épargner la peine de monter , il alla au 
devant d’eux dans la plaine , où il les reçut avec un 
visage qui montroit bien l’affection tendre qu’il 
leur portoit. La première chose qu’il fit, fut de 
leur donner la nourriture spirituelle , et leur ap- 
prendre les maximes de la plus haute perfection , 
et de jeter dans leur cœur les premières semences 
du Christianisme , qu’il appelioit d’ordinaire lo 
Royaume de Dieu , les disposant ainsi à leur grande 
Fête de Pâques qui étoit proche. Le jour étoit sur 
«on déclin , et le Soleil commençoit déjà â baisser ; 
c’est pourquoi les Apôtres le prièrent de renvoyer 
tout ce peuple. Il venoit de guérir tous ks-malades 
qui s’étoient présentés ; et il étoit temps que ce 
peuple se retirât dans- les villages voisins pour trou* 
ver à loger , et pour prendre quelque nourriture ; 
car la plupart étoient encore à jeun. Mais le Sau- 
veur pensoit encore plus à leurs besoins qu’eux- 
ftiémes. C’est pourquoi s’adressant à l’un des douze 
hommé Philippe : de quoi achèterons - nous du 
pain , lui -dit-il , pour donner à manger â tout ce 
peuple : il disoit cela pour le sonder , dit l’Evan- 
géliste , car il savoit bien ce qu’il devoit faire. Phi- 
lippe lui répond que quand ils auroiont pour doux 
Cents deniers de pain ( c’est-à-dire , à vingt écus 
de notre monnoie ) , â peine chacun en auroit un 
morceau. Là-dessus un autre de ses Apôtres , c’étok 
André frété de Simon Pierre , lui dit : Seigneur , 
il y a ici un jeune garçon qui a cinq pains d’orge, 
et deux poissons , niais qü’est-ce nue cela , ajouta- 
t-il , pour tant de monde ? En effet « il y a voit là 
près de cinq mille hommes sans compter les femmes 
et les enfans. Mais tnanque-t-on jamais de rien 
quand on est sur les soins de la divine Providence 1 
faites asseoir ce peuple dans la prairie , dit Jésus 
à ses Disciples , et ne vous mettez en peine de rien. 
Puis prenant ce peu de pains et de poissons , ayant 
levé les yeux au Ciel , et rendu grâces â son Pefe , 
de qui il avoit reçu le pouvoir d’opérer toutes sorte s 
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■de miracles , il les bénit , ensuite ayant rompa 
les pains , partagé les deux poissons , les morceaux 
se multiplièrent de telle sorte entre ses mains , que 
les Disciples à qui il les distribuoit , en eurent 
pour donner abondamment à tout le peuple. Chacun 
en fut rassasié ; et il en resta encore après le repas , 
de quoi remplir douze grandes corbeilles. Les Dis- 
ciples ramassèrent ces restes précieux par l’ordre de 
Jesu$ même , qui ne vouloit pas qu’on en perdît 
rien , et qui souhaitoit que l’on conservât avec soin 
la mémoire d’un si grand miracle. Nous apprenant 
par là que tout ce qui vient de Dieu est précieux , 
que le souvenir des faveurs du Ciel , est de la der- 
nière conséquence. On voit ici , comme en plu- 
sieurs endroits de l’Evangile , l’attentien du Sau- 
veur à persuader ses Apôtres de la vérité des mira* 
clés qu’il opéroit, et le soin des Evangélistes à -ett 
marquer toutes les cisconstances. 

Cependant le peuple ravi en admiration à la 
vue d'une si éclatante merveille, disoit hautement : 
voici le Prophète qu’on nous a promis , -et après 
lequel nous soupirons depuis tant de siècles. Pau- 
vres qui languissez dans l’indigence , cherchez 
Jesus-Christ , tenez-vous auprès du lui , comme 
ce peuple , mettez votre confiance en lui , et il 
vous soulagera ; s’il ne juge pas qu’il §oit de votre 
bien de vous tirer du besoin , soyez sûrs qu’il vous 
le fera supporter avec cette sorte de joie qü’on ne 
connoît bien qpe quand on l’expérimente. Comme 
ce miracle sensible ravissoit toujours plus ce peuple 
d’admiration ", ils formèrent entr’eux la résolution 
d’enlever le Sauveur pour le faire lloi j mais con- 
noissant leur dessein , il commanda à ses Apôtres 
de se rembarquer au plutôt et de repasser la mer ; 
pour lui , ayant congédié ce peuple , il se retira 
seul , et alla se cacher dans le Désert de Beth- 
saide. 

On demande d’où vient que le Sauveur ayant fait 
tant d'autres miracles , les Juifs ne pensèrent à le 
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faire Roi , et à le reconnoître pour le Messie, qu’après 
cette miraculeuse multiplication des pains ! c’est, que 
dit saint Chysostôme,ce peuple étiftt tout charnel, et 
accoutumé à ne se représenter le Messie que sous 
l'idée d’un Prince temporel, et la félicité qui devoit 
être l’apanage de ses serviteurs , que par rapport aux 
plaisirs des sens , et aux biens de la terre : ils 
crurent que le miracle qu’il venoit de faire , étoit 
comme un échantillon , et comme le prélude des 
grands biens , dont il avoit dessein de les combler ; 
et que ne devoient-ils pas attendre d’un Prophète 
qui avoit tant de bonté et de pouvoir , quand il au- 
roit l’autorité souveraine. Ils attendoient un Messie 
qui devoit régner sur tout Israël , et les remettre 
en une liberté parfaite ; se voyant assemblés en plu- 
sieurs milliers de personnes, ils crurent peut-être, 
dit saint Léon , que Jesus-Christ seroit prêt à s* 
mettr&à leur tête, dés qu’il auroit su leur résolu- 
tion , et à exécuter ses grands desseins de Monar- 
chie et de conquête ; c’étoit là l’idée de toute la 
nation ; et les Apôtres eux-mêmes demeurereut 
dans ces préjugés , jusqu’après la descente du Saint- 
Esprit ; alors ils commencèrent à comprendre que 
le Royaume de Jesus-Christ ri’étoit pas de ce monde. 
Dieu avoit résolu de toute éternité de sauver les 
hommes par la mort du Messie ; d’établir l’Eglise 
par la patience et par les travaux ; de fonder l'é- 
difice spirituel de la sainteté sur l'humilité , et de 

{ larscrner le chemin du Ciel , de croix et d’épines ; 
'éclat des grandeurs mondaines et de la Royauté , 
ne convenoit point au Messie. Quelle douceur pour 
le Chrétien qui vit de la foi , d’avoir en vous ,> 
Seigneur , un Roi qui saura contenter ses désir* 
pendant une éternité toute entière 1 
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L’Oraison qu’on dit à la messe de ce jour est celle 

« qui suit. 

ÇàyctDE , quXsutnus , TOUTES , ô Dlen tont-puis- 
OmhrpOléits U eu s , ut i sairt ! qü’étant affliges de 
Qui ex mérita nnstrœ action tant dentaux que non* avons 
ni s affligimuC , luœ gratiie attires sur nous par nos pé- 
epnso/atione respiremus. chés , nous respirions pur ta 
Fer Dominion , etc. douce consolation de votre 

gràée. Par Jîotre-Seigaeur , étc. 

L’ E P I T R ï. 

Leçon tirée de l'Epitre de l'Àpolré Saint Paul aux 
Galates. Chap. 4* 

jtjtyt THES : script um est: 11 Tes Frprïs : il est écrit 

rjuoniiwi A'bràhanï duos ItI qu’Abraharn eut deux 
Jflios habuit : tinüm de an- liis , l’un de l’esclaVe , l’au- 
cilla , et union de libéra, tre de celle qui étuit libre. 
Sed qui de uneilla , secan- Mais celui qui vint de l’escla- 
dum carnem natus est : qui vo , naquit selon la chair, 
dutein de libéra , p'ei- repio- et celui qui naquit de celle 
irrissioneni : qurè sunt per qui étoit libre , naqtiit en'- 
«dlegoriam dicta, lltec vertu de la promesse , et 
enini sunt duo testamenta. cela est dit allégoriquement : 
Unum quidem in monte parce que ce sont la les deux 
Si nu : in servi tutem gene- Testamens , dont l’un est 
rùrts : quœ est Agur : Sina du Mont Sina , faisant des 
énim nions est in Arabia , esclaves ; et c’est Agar. En 
qui conjunctus est ei , quœ effet Sina est une montagne 
nunc est Jérusalem, et dans l’Arabie, qui a de l’afli- 
.'Cruit cum Jlliis suis. Ilia nité avec la Jérusalem d’à 
dutéin , quœ sursuni est présent, laquelle est esclave 
Jérusalem, libéra est , (juré avec ses enfans , mais pour 
&st mater noslra. Script la Jérusalem d’en haut , elle 
tpm est enini : Icetare ste- est libre , et c’est notro me* 
rilis , quœ non paris , erum- re. Car il est écrit : i éjouis- 
pc , et claiha , quœ non sez-vous stérüê qtii n’eufau- 
parturis : quia innîti Jilii tez point : éclatez en cris 
desertœ , magis quant ejus d’allégresse , vous qui ne sen- 
quœ habet virum. Nos au- tez point les douleurs de 
lemfralres secundum Isaac l’enfantement : parce que 
promissionisJiliisumus.Sed celle qui est délaissée a 
quomorlo lune is , qui se- beaucoup plus d’enfaus que 
eunduni carnem natus fue- celle qui a un mari. Quant 
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tal , persequebatur eum , à nous , mes frères, nous 
qui secundum spiritum , sommes les enfans de la pro* 
lia et nu uc. Sed quid dicit messe ligures par Isaac. Mais 
scrivtura ! ejice ancillam , comme alors celui qui était 
£t Jilium ejus non cnim he- né Selon la chair, persécu- 
tes erit Jifius ancillœ cum toit celui qui l’etoit selon 
Jilio liberté. Ilaque , fra- l’esprit : il en est de mêinv 
1res , non sumus ancillœ mamtenaut. Cependant, qu® 
Jilii , sed liberœ , qud li- dit l’Ecriture ! chassez l’es- 
berlatc Christus nos libe- ciave et son fils ; car io fils 
fnvit. de celle qui est Æschave, nO 

Sera point héritier avec le fils de celle qui est libre. C'est 
pourquoi , mes freres , nous ne sommes point les enfant 
de i’esclaVe , niais de celle qui est libre : et c’est celte 
libellé que Jésus-Christ nous a rendue. 

Les faux Docteurs qui semaient la qqanie dans 
l'Eglise de la Galatie , avaient en vue d’y assujettir 
les Fidèles , non-séuleivent à la loi de la Circoncis 
sion , mais encore à toutes lés observances légales. 
C'est ce qui obligea saint Paul à lui prouver pat 
autorité et parfaisons , que Jesus-Christ nous avait 
délivrés de la senùtude de la loi , dans la nouvelle 
Alliance. 

RÉFLEXIONS. 

Nous fie sommes point les enfans de l'esclave i 
il est vrai ; mais combien peu de Chrétiens aujoür- 
d’hui fouissent de la liberté des enfans de Dieu ? 
Jésus-Christ en nous rachetant, nous a rendu cettë 
précieuse liberté ; mais quel cas en fait-on , quand 
On ia perd volontairement et sans peine ? Ccttè 
douce liberté qui nous affranchit de la tyrannie des 
passions , de la servitude du péché , de la malignè ^ 
suggestion des sens , du caprice bizarre , fatigant 
et impérieux du monde j elle est foft estimée , 
fort recherchée , fort chérie de la plupart des gens ; 
étr connoît-on le prix ? en connoît-on les fruits ! 
én sait - on tous les avantages ? L’empressement 
qu’on a pour se mettre , pour ainsi dire , au ser- 
vice de tant de maîtres si durs , de se rengager 
dans les fers , de vivte dans la servitude-, fait bien 
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voir combien on est déraisonnable , combien on est 
même insensé en fait de salut. On vit dans le 
péché sans regret ; et fut-il cependant une servi- 
tude plus funeste l on se livre , on se dévoue même 
comme une malheureuse victime à la fureur des 
passions , et aux caprices impérieux du monde j 
et fut-il une plus dure captivité ! Tristes esclaves 
de tant de différens tyrans , vous gémissez en 
secret , et vous ne vous montrez heureux , qu’au- 
tant que vous pouvez nous d4rober l’amertuine de 
vos chagrins , la pointe de vos remords , et l’abon- 
dance de vos larmes ; mais vous ne sauriez nous 
dérober la vue du pitoyable état où vous gémissez. 
.Après avoir été le jouet des passions , on en est 
çnfin la victime. Vit-on dans le péché ! on est en 
butte à tous les déplaisirs ; vit-on dans la disgrâce 
du Seigneur , qui peut calmer tant de justes frayeurs l 
qui peut parer à tant de funestes accidens ? qui 
peut adoucir la rigueur de tant de cruelles alarmes l 
quel jour serein au service du monde ? quel repos 
sous le joug d’un tel tyran ? fut-il jamais une plus 
insupportable captivité , que celle où l’on passe 
ses jours au service du monde ! quelle dépendance 
plus universelle ? quelle plus gênante sujétion ? 
quelle contrainte plus servile ! il faut y supporter 
les uns , y ménager les autres , y dépendre de tous. 
Autant de maîtres que de compagnons , et dans ces 
compagnons du même sort et de la même condi- 
tion , que d’humeurs bizarres , capricieuses , insup- 
portables a essuyer , que de déboires à dévorer , que 
de déplaisirs à dissimuler , et quelle juste défiance l 
les gens du monde ont beau se masquer , les liber- 
tins ont beau se contrefaire j l’artifice est trop gros- 
sier pour n’être pas apperçu. Les chagrins se font 
' 7 jour à travers le fard ; leurs chaînes fout trop de 
bruit , pour ne nous pas dire que ce sont des 
esclaves. Comparons leur condition vile et ser- 
vile , avec la douce liberté , l’innocence > le calme 
et la joie pure , pleine , iiultérahle des véritables 
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•nfans de Dieu. Bon Dieu i ne coimoîtra-t-on ja- 
mais les douceurs pures , la paix inaltérable , le 
plaisir exquis qu’on goûte à votre service , et qu’on 
ne saurdit goûter ailleurs ’ La mort même , dont 
la seule pensée est capable de détremper de la plus 
vive amertume les plus doux plaisirs de la vie , 
èette mort ne saurait altérer la paix , la douce 
liberté , la félLité anticipée des vrais gens de bien. 
On n’est heureux qu’autant qu’on est saint j tout* 
autre idée de félicité est chimérique. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean» 
Chap. 6. 


rN illo tempore : abiit Je- 
■* Sus traits mare GaliliciS, 
quod est Tibcriadis : et 
sequebatur eunï multitudo 
magna , quia videhant si- 
gna , (/tue f'aciebat super 
bis qui iufrmabantur. Su- 
biit ergo in montent Jésus: 
et ibi sedebal cutn Uisci - 
pulis suis. Erat autem pro- 
ximiun Pascha , /lies /es- 
tas Judieorum. Cum subie- 
vasset ergo oculos Jésus , 
et vi/lisset quia mullitudo 
maxinia venit ad eum , 
dixit ad Philippum : undè 
einemus panes , ut man- 
da cent lu ! hoc autem di- 
ccbat lentans eum , ipse 
eniin sciebal quid esset 
facturas. Respondit ei Phi- 
lippus : ducentorum dena- 
riorum panes non suf/iciunt 
eis , ut unusquisque tno- 
ducunt quid accipiut. Dixit 
et unus ex Disciputis 
ejus , Andréas f rater Si- 
tuants Pétri : est puer 

uuus hic , qui habet quia - 


E N ce temps-la, Jésus pas» 
1 sa à l’antre bord de !» 
Merde Galilée, qui est celle 
de Tibériade , et une grande 
multitude de gens le suivoit, 
parce qu’ils vov oient les mi- 
racles qu’ils faisoient dans la 
personne de ceux qui étoient 
malades. Il monta sur une 
montagne , et il s’assit là 
avec ses Disciples, Or la Pâ- 
que qui est la fete des Juifs 
étoit proche. Jésus donc 
ayant levé les yeux , et va 
ua grand monde qui veaoit 
à lui , dit à Philippe , de 
quoi achèterons - nous du 
pain , atia que ces gens - ik 
aient à manger ! mais il di- 
soit cela pour le sonder :'car 
il savoit bien ce qu’il avoit 
à faire. Philippe lui répon- 
dit : du pain pour deux ceuU 
deniers d’argent 11e sufiiroit 
pas pour que chacun eu eût 
uu peu. André frere de Si- 
mon-Pierre , l'un des Disci- 
ples de Jésus , dit : il y a ici 
uu jeune garçon qui a cinq; 

M 6 
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que panes hordeaceos , et 
duos pisces : sed heect/uid 
suai inter tantos ! Dixit 
ergo Jésus ; facile hommes 
discumhere. J. rat autan 
feenuin multumin /oco Dis- 
enbùerunt ergo viri, numé- 
ro quasi quinque ntiliia. 
Accepit ergo Jésus panes; 
et çum eratids e gis set , dis- 
trihuit discundrentibus : si- 
militer et ex pi scibus quan- 
tum volebant. Ul auleni 
impleti surit , dixit Disci- 
piuis suis : coUigitc quœ 
Saperaverurit fragmenta , 
ne pereant. Collegerunt 
ergo , et itnvleverunl duo- 
decirn cophinos Jragmento- 
rum , ex quinque panibus 
hordeaceis , quœ suverfue- 
ranl bis , qui manducave- 
reint. Illi ergo humilies 
ciun vidissent quod Jésus 
Jeceral signuni , dicebant: 
quia hic est verc Propheta 
qui venturus est in mun- 
dum : Jésus ergo ciun co- 
gno visse t , quia venluri 
estent ut râpèrent euni , et 
Jacerent eum regem <Ju- 
git iterum in montent ipse 


pains d’orge , et deux poî«- 
ounîf î.maisquVst-ceque cela 
puni tant de monde : faites 
les asseoir dit Jésus. Il y 
avuit beaucoup d’heibetet 
les boli nues S’assirent an 
nombie d’environ cinq mille. 
Jésus prit donc les pains , et 
apiès avoir rendu des actions 
de p 1 aces , il en donna a 
Ceux qui étoit assis , et de 
iriènie des poissons , ce qn’ily 
en voulurent. Quand ils fu- 
rent rassasies , il dit à scs 
Disciples :i amassez les mor- 
ceaux qui restent , de peu? 
que Cela ne se perde. Ils les 
ramasse! ent donc ; et de ce 
qui restoit de morceaux des 
cinq pains d’oi ge a ceux qui 
avoient mangé , iis en rem- 
plirent douze corbeilles, ür 
ces gens-là avant vu le mira- 
cle qu’avoit fait Jésus , di- 
Süieut : c’est là sans doute le 
Proplietequi doit venir dans 
le monde. Mais Jésus sachant 
qu’ils a 11 oient venir pour 
l’enlever , et le faiie Roi , 
s’enfuit une seconde fois sur 
la montagne tout seul. 


M É D I T A T I O N. 

Des moyens que nous avons tous de faire notre 

salut. 

• - 

Premier Point. 

(Considérez qu’ùn des plus cruels et des plus 
désespérans supplices des réprouvés , c’est le sou- 
venir vif.'et éternel ; c’est la représentation claire 
et détaillée des moyens sûrs et aisés qu’ils ont eu 
de fane leur salut”. J’ai pu tnt faire saint , Dieu 
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le vouloit , et il ne m’a pas plu de le devenir : 
comprenez toute la force de cette conviction $ mais 
conccvez-en toute l'amertume. 

Il n’y a pas une créature qui , prise en elle- 
même , ne nous fournisse un moyen pour connoi- 
tre et pour aimer Dieu , et si quelqu’une devient 
un obstacle , ce n'est que par l’abus que nous-en 
faisons. Les biens et les maux dfe cette vie , les 
chatimens même dont Dieu se sert pour punir nos 
infidélités , tout peut servir pour notre salut. 

Les richesses sont comme la inonnoie avec quoi 
on peut acheter le Ciel par des aumônes ; la pau- 
vreté est Un titre pour- être sauvé; les honneurs 
et la prospérité peuvent fournir de grandes occa- 
sions à de grands sacrifices ; les disgrâces et les 
adversités ouvrent un grand chemin 4 k gloire. Si 
la santé est un don dé Dieu , la maladie n’en est 
pas un moindre souffrir beaucoup pour Dieu , 
est encore d’un plus grand mérite que de faire 
beaucoup pour lui. Enfin , l’esprit est un talent ; 
la simplicité est une vertu : Dieu prend plaisir dé 
se communiquer aux aines simples. On peut dire , 
en un mot , que tout peut être regardé coriime 
talens. Il n’est pas' jusqu’à nos défauts qui ne puis- 
sent nous être utiles ; nous n’avons point de plus 
rtiortel ennemi de notre salut que le démon : ses 
i*uSes cependant , et ses tentations même peuvent 
servir â notre salut. Quelle abondance de tnoyens I 
Quelle multiplicité de saintes industries. Toutes 
choses , dit 1 Apôtre (a) , conclurent à l’avantage 
de ceux qui aiment Dieu. 

*‘11 faut nécessairement avoir la grâce pour nous 
faire saints , sans elle tous nos effotts sofoiertt 
inutiles ; aussi sommes-nous assurés que nôus pou- 
vons bien manquer à la grâce , mais que la grâce 
ne nous manquera pas , et qu’il n’y a pas «n 
damné qui ne soit damné par sa faille , qui ne 
sbit damné , parce qu’il n’a pas Voulu Se servir 

(a) Roni. 8. 
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des moyens qu’il avoit de faire son salut : quel 
regret ! 

Nous sommes foibles , il est vrai , les dangers 
sont fréquens , les tentations sont violentes : mais 
nous trouvons une force , une vertu singulière dan9 
les Sacremens ; Sacremens où les mérites de Jésus- 
Christ nous sont appliqués ; Sacremens qui nous 
font , pour ainsi dire , un bain de son sang , et par 

. lesquels l’ame trouve de si grands secours dans tous 
ses besoins ; Sacremens , remedes salutaires pour 
toutes sortes de maux , sources intarissables de tant 
de grâces. Soyez éternellement béni , glorifié , loué , 
ô mon Sauveur ! de m’avoir donné de si puissans 
moyens de faire mon salut ; mais que j’ai de regrets 
de me les être rendus jusqu’ici inutiles : ne per- 
mettez pas , mon doux Jésus , que cet aveu me 
soit un nouveau sujet de repentir. 

Second Point. 

\ 

Considérez qu’outre ces moyens communs à tous 
les Fidèles , chacun trouve dans sa condition et 
dans son état des moyens particuliers de se faire 
saint. La divine Providence a tellement disposé 
toutes choses , et si bien réglé toutes les condi- 
tions , que toutes sont des voies pour arriver sûre- 
ment à notre fin derniere. N’envions pas la retraite 
des uns , ni la tranquillité des autres ; nous pou- 
vons tous trouver les mêmes fruits , ou du moins 
d’aussi bons , chacun dans notre propre fonds. Ne 
soyons pas des serviteurs oisifs , ni des ouvriers 
inutiles : peu de terres qui ne pussent porter au 
centuple ; peu de talehs qui ne multipliassent au 
double , si on avoit soin de les faire valoir. 

. Nul état , nulle condition sur îa terre r nul 
âge dans la vie qui n’ait eu de grands Saints ; et 
ces Saints du . riiême âge et dans le même état 
que nous**, ne sont pas allés chercher ailleurs d’au- 
tres moyens de se faire saints , que ceux que notre 
âge et notre condition nous fournissent j, uou.» 
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avons plus qu’eux , puisque nous avons le secours 
de leurs bons exemples. Mon Dieu ! faudra-t-il 
que tout me prêche , que tout nie facilite mon 
salut , et que tout me reproche ma lâcheté et mon 
indolence ? Eh quoi I mon divin Sauveur ] faut-il 
qu’il n’y ait que moi qui néglige , qui ne veuille 

f ias mon salut , qu’il n’y ait que moi qui y mette 
es plus grands obstacles 1 Ai-je profité jusqu’ici 
des moyens que j’ai eu de me faire saint ? Qu’ai-j® 
fiait pour le devenir ? Que n’ai je même pas fait 
pour ne le pas être ? Mon Dieu ! qui peut tenir 
à l’heure de la mort contre ces reproches , sur- tout 
quand on pensera à ce que tant d’hommes illustres 
ont fait pour être saints ? 

Avec quelle ferveur tant de Saints ont travaillé 
à leur propre perfection , et avec quel zele se sont- 
ils appliqués au salut des autres ? Quelle vie plus 
laborieuse , plus austere et; plus innocente î Que ces 
exemples confondront de gens ! 

Que j’ai peu profité , mon doux Jésus , des 
moyens que j’ai eu de me faire saint , que j’ai 
mal correspondu à toutes vos grâces > j’admire tous 
les jours ce que les Saints ont fait pour se faire 
Saints , et je ne profite point de leurs exemples. 
Continuez-moi , Seigneur , le secours de votre 
grâce , et dès ce moment je vais mettre fin à mes 
infidélités. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

• Vivet anima mea , et laudabit te , et judicia tua 
adjuvabunt me. Psal. 118. 

Je ne vivrai plus , Seigneur , que pour chanter - 
vos louanges j car je tr&uve mon secours dans tout 
ce que vous avez fait. 

Propi es tu , et omnesvia tuœ veritas. Psal. 118- 
Vous m’assistez sans cesse , Seigneur , et' je 
trpuve dans tous les états de la vie des voies qui 
me conduisent sûrement â vous. 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Tous les états de vie sont des voies diffé- 
rentes , qui selon l’ordre de la divine Providence , 
conduisent toutes à notre derniere fin. C’est une 
tentation de s’imaginer qu’on fcroit mieux ailleurs 
que dans l’état qu’on a embrassé. Quelle erreur de 
ne s’occuper l’esprit que de ce qu’on feroit si l’on 
étoit dans une autre place , et de négliger les 
devoirs de celle où l’on est ! Il est peu d’artifice 
qui réussisse mieux à l’ennemi du salut que cette 
inquiétude ; Dieu ne vous veut à présent que dans 
l’état de vie où vous êtes ; no vous appliquez qu’à 
en remplir toutes les otdigations. Regardez comme 
une illusion pernicieuse , toutes ces inconstances 
du coeur et de l’esprit, qui épuisent l’ame en vains 
regrets et en frivoles désirs , après un choix de 
vie. Ne pensez donc plus qu’â remplir avec ponc- 
tualité tous lés devoirs de l’état que Vous avez 
embrassé. Considérez aujourd’hui én particulier 
quels en sont les dévoirs , et quels sont ceux que 
Vous négligez davantage. Vous Servez-vous de tous 
les moyens que vous avez dans votre état de vous 
sanctifier ? Nul état de vie sans croit , nulle rose 
même sans épines. Les douceurs d’une fortune flo- 
rissante , les amertumes d’une famille obérée , 
les embarras d’une condition tumultueuse, les soins 
d’un domestique , les joies et les pleurs de cette 
fié , tout peut sèïVlf pouf le salut ; examinez 
quel usage vous en avez fait jusqu’ici. On perd 
également sa fortune , faute d’attention ou d’indus- 
trie * eiaminez-vous sut tous les deux. * 

2.° C’est une sainte pratique bien utile , de faire 1 
tous les matins une pfiere pour demander à Dieu 
là grâce de se bien acquitter des devoirs de son état. 
Celle qui suit est de saint Thomas : on n’en sau- 
roit faire une plus belle. 
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f^OWCE DF mihi , miscri- /^\ Dieu t plein de bonté 
cors Deus , quœ tibipla- V_y et de miséricordo , ac*- 
cila sunl , ardenler concu- cordez-moi la grâce de con- 
piscere , prudenter investi- noître véritablement , de 
gare , veraeiter agnoscere , souhaiter ardemment , do 
verfectè adimplere , ad rechercher avec un sage em- 
lauderh et gîoriani nominis pressement , et d’accomplir 
tui. Ordina slatum meum , parfaitement tout ce qui vous 
et quod à me requiris ut plaît , et toujours pôur votre 
faciam , tribue ut sciam ; plus grande gloire. Réglez 
et da exequi sicut oportet , vous-même toutes choses 
et expedil anima; meæ. dans l’état où- vans m’avez 
Da mihi , Domine Deus appelle , et faites-moi con- 
meus , inter prospéra et ad- noître ce que vous voulez 
versa non dejicere ; ut in ( que je fasse. Faites que j’en 
illis non extollar , in istis connaisse tous les devoirs , 
non deprimar : de nullo et que je les remplisse avec 
gautieam , vel duleam nisi ponctualité, et avec fruit. 
quod ducal ad te , vel a b- Donnez-moi la grâce, mon 
ducat à te. Nifli placere §pigneur , et mou Dieu , de 
appetam , vel displicere ne vous jamais déplaire dans 
timeani , nisi tibi • Viles- tous les difféiens accidcns 
cant mihi , Domine , omnia de cette vie. Que je sois huir- 
transitoria ; et car* mihi ble dans la prospérité , et 
sint omnia tua propter te , que les adversités n’alfoibiis- 
ef tu Deus preeler omnia. went jamais ma confiance. 
Tcedcat me gaudii quod est Que je né sente de douleur, 
sine te , nec àliquid eu- ou de joie , que dans ce qui 
fiant qûod est extra te. Lar- m’éloigne de vous, ou qui m’en 
gire tandem mihi , Domi- approche. Que je nesouhaite 
ne Deus meus , ita luis be- de plaire qu’a vous j et que 
nejiciisuti in via , per gra- jo ne craigne rien tant que 
timn , ut tandem tais gau - de vous déplaire. Qve tout 
diis in palria perfritar per ce qui passe , me touche peu ; 
gloriatn. Per Dominuin et que je n’aime que ce qui 
nostruni Jcsum Christum, vient de vous , pour l’amour 
etc. de vous , et vous plus que 

toutes choses. Que toute joie à laquelle vous n’avez nulle 
part me sait ainerc , et que je ne trouve du plaisir que 
dans ce qui vous plaît. Enfin , accordez-moi , Seigneur , 
par votre miséricorde , la grâce de faire un tel usage de 
vos bienfaits dutant cette vie, que j’aie le bonheur de «■ 
vous posséder et de jouir de l’éternelle félicité dans la 
Céleste Fatrie. Far Notre-Scigneur , etc. 
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». i. uni 

LE LUNDI 

PE LA QUATRIEME SEMAINE 
DE CARÊME. 

!P LUS on approche du saint temps de la Passion , 
plus les prières de l’Eglise sont choisies et tou- 
chantes. La Messe de ce jour commence par le 
Pscaume cinquante-trois : Deus in nomine tuo sal- 
vum me foc , et in virtute jndica me : Mon Dieu , 
pour la gloire de votre nom , sauvez-moi du dan- 
ger où je suis ; et déployant votre puissance en ma 
faveur , faites connoître le jugement que vous portez 
de rnon innocence : Deus exaudi oratienem meam , 
ûuribus percipe verba cris mei : écoutez , Seigneur , 
la priere que je vous adresse , prêtez l’oreille à ce 
que j’ose vous représenter. Quoniam alieni insur- 
rexerunt adversùm me , et fortes quxsierunt uni - 
mam meam : ceux en qui j’ai cru pouvoir me con- 
fier m’ont été contraires , et se sent déclarés 
contre moi ; je me vois environné de toutes parts 
des redoutables forces de mes ennemis , qui cher- 
chent à m’ôter la vie. David ne s’étoit jamais 
trouvé dans un plus évident danger ; aussi ne 
s\jtoit-il jamais adressé à Dieu avec plus de fer- 
veur et de confiance. Persécuté avec fureur par 
Saül , il s’étoit réfugié dans les montagnes et dans 
les bois des environs de Ziph. Les Ziphécns vinrent 
en donner avis à Saül , qui y accourut avec toute 
l’armée. David étoit d’un côté de la montagne , et 
Saül avec ses troupes étoit du côté opposé. Le 
danger ne pouvoit être plus grand , et David n’es- 

i jéroit plus de se sauver des mains de son ennemi 
orsqu’il e**t recours à Dieu , en qui seul il mettoit 
toute sa confiance. Elle ne fut pas vaine ; car dans 
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le moment qu’il alloit être enveloppé , on vint 
avertir Saiil que les Philistins avoient fait une 
irruption dans le pays , et qu’ils alioient se rendre 
maîtres de la capitale. 11 quitte aussitôt son en- 
treprise , et s’en retourne pour repousser les Phi- 
listins. David exprime dans ce Pseaume l’embarras 
où il s’étoit d’abord trouvé , puis il témoigne sa 
grande confiance au secours de Dieu , et lui rend 
grâces ensuite de l’avoir délivré d’un si grand dan- 
ger , contre toute apparence. Mettons toute notre * 
confiance en Dieu , il saura bien nous mettre à 
l’abri de la malignité des^hommes. Les Zipbécns 
étoient ses freres j mais le voient-ils disgracié , ils 
deviennent ses ennemis et le trahissent. La bonne 
foi ne régnera plus dans le monde : on ne peut 
sûrement compter que sur Dieu. 

L’Epître de la Messe de ce jour , rapporte l’his- 
toire du Jugement que Salomon rendit entre deux 
femmes qui disputoient d’un enfant , dont l’un* 
et l’autre se disoient mere ; rien ne donne une plus 
juste idée de la sagesse do Salomon que ce fait. 

Deux femmes qui demeuroientdans la même mai- 
son , et que l’Ecriture qualifie femmes de mauvaise 
vie ( quelques Interprètes croient qu’on ne leur 
a donné ce nom que parce qu’elles iogeoient des 
étrangers ) , vinrent se jeter aux pieds du Koi , 
lui demandant justice. L’une accusoit l’autre 
d’avoir étouffé son enfant en dormant , l’ayant 
couché dans son lit auprès d’elle , et de l’avoir mis 
secrètement durant la nuit à la place du sien qui 
étoit plein de vie , et qu’elle lui avoit enlevé. 
Celle-ci soutenoit que l’enfant qui vivoit étoit 2 
elle , et que tout ce qu’avançoit sa compagne étoit 
faux. Les enfans n’avdient que^ quelques mois et 
étoient à-peu-près du même âge. Chacune soutenoit 
sa cause avec chaleur : les raisons les plus plau- 
sibles de part et d’autre ne manquoient pas , et cha- 
cune autorisoit son dire par ses larmes.- Le Roi , 
tout jeune encore , mais qui venoit de recevoir d« 
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Dieu le don de» sagesse qu’il lui avoit demandé , 
comprit bien que ce n’étoit pas aux pleurs ni aux 
paroles des deux meres qu’il falloit s’en rapporter 
pour découvrir la vérité ; rien n’étant plus équi- 
voque et moins significatif que les paroles et les 
larmes d’une femme irritée ; mais qu’il n’y avoit 
que les sentimens maternels , qui , ne sachant ni 
s’étouffer ni se contrefaire , pouvoient seuls éclair- 
cir ce fait. Ayant entendu les clameurs et les rai- 
sons de part et d’autre , sans pouvoir rien déter- 
miner sur la véritable mere de l’enfant qui étoit 
Contesté , il fait apportfr une épée , et ayant ap- 
pelé un de ses Officiers , lui ordonne de couper en 
deux cet enfant qui étoit vivant , avec ordre d’en 
donner la moitié à chacune des deux femmes qui 
le disputoient , chacune se disant sa mere. A cette 
seule proposition , celle qui étoit véritablement la 
mere do l’enfant frémit d’horreuf , et ses entrailles 
émues de tendresse pour son fils : ah! Seigneur, 
é’écria-t-elle , par un de ces mouve^iens et de 
ces transports que la dissimulation ne .saurait 
imiter , et que la nature ne sauroit omettre : 
âh ! Seigneur , je vous supplié , ne tuez point 
cet enfant , je consens qu’on le donne vivant 
à ma rivale. Celle-d au'contraire * par une ma- 
ligne jalousie , et une secrette envie de voir que 
sa compagne perdit son fils , connue elle avoit 
perdu le sien , s’écrioit : rien n’est plus juste que 
le Jugement du Roi , puisqu’on ne sait à qui de 
nous deux cet enfant appartient , qu’il ne soit ni 
| vous ni à riioi , mais que selon l’ordre du Roi 
on le partage. Salomon reconnoissant par cette dif- 
férence de sentimens la véritable mere , prononça 
aussitôt la sentence en faveur de la première , et 
lui rendit son enfant. Tout Israël admira le dis- 
cernement du Prince , et l’équité d’un tel Juge- 
ment : chacun conçut de l’estime et du respect 
pour lui; et chacun bénit Dieu de leur avoir 
donné un Roi en qui il avoit mis tant de sagesse 
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pour rendre la justice. Quelque artificieuse qu® 
soit la dissimulation , quelque imposante que soit 
la fausse piété , elle ne sauroit long-temps contre- 
faire la véritable vertu , sans que bientôt l’artifice 
4t le masque paroissent. La véritable piété , de 
même que la nature , a un caractère et des traits 
qu’on ne copie qu’imparfoitement. La fausse vertu 
aime le partage j elle ne sert Dieu qu’avec des mé- 
nagemens et avec réserve. On veut servir Dieu , 
mais on ne veut pas déplaire au monde : ce sont 
deux maîtres bien opposés : n’importe , le feux 
dévot ne peut les servir tous deux. La véritable 
vertu hait tout partage j elle sait qu’on ne sauroit 
servir en même temps ces deux maîtres , et elle 
n’oublie jamais cet Oracle : Aut unum odio hababit 
et alterum diliget : ou il haïra l’un et aimera 
l’autre ; ou s’il respecte celui-là , il méprisera 
«elui-ci. 

L’Evangile de la Messe de ce jour raconte avec 
quel zele le Fils de Dieu reprend ceux qui profo- 
noient le Temple par leur trafic , et en chasse 
ceux qui en faisoient un lieu de marché et de 
change. 

Il n’y avoit qu’environ six semaines que le Sau- 
veur avoit commencé de se faire connoître au pu- 
blic par ses prédications et par ses miracles , lors- 
que la fête de Pâques , la plus solemnelle de l’année 
approchant , il quitte la ville de Càpharnaütti où 
il étoit depuis quelques jours , pour se rendre à 
Jérusalem , afin d’y célébrer cette fête. Jésus , 
comme suprême Législateur , pouvoit bien se dis- 
penser de cette loi ; mais voulant nous instruire 
encore plus par son exemple que par ses paroles , 
il se rend des premiers à la solemnité, et nous 
apprend par-là ce que nous devons feire. Comme 
le Temple étoit toujours la première de ses sta- 
tions , il s’y rend , et trouve en y entrant, dans 
le lieu même où le peuple avoit coutume de 
prier et d’adorer le Seigneur , des tables dressées 
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pour les changeurs et pour les marchands qui y ren- 
doieut des bœufs , des moutons , des pigeons 

Î ui servoient de victimes pour les sacrifices. Les 
rétros tiroient du profit de ce trafic , et par un 
vil et sordide intérêt , ils toléroient qu’on tînt 
cette foire dans un lieu si saint , c’est-à-dire , 
dans le parvis extérieur du Temple , où l’on fai— 
soit ordinairement ses prières. A la profanation si 
scandaleuse de la maison de Dieu , le Sauveur 
fut saisi d’un saint zele ; et oubliant , s'il étoit 
permis de parler ainsi , sa douceur et sa patience 
en cette rencontre , il fit éclater son indignation sur 
cette troupe sacrilege qui déshonoroit le Temple 
le plus auguste et le plus saint qu’il y eût dans le 
monde ; tant il importoit qu’on sût avec quelle sé- 
vérité la justice divine punira ceux qui ont du mé- 
pris peur les choses saintes. Il ramassa quelques 
cordes qu’il trouva à terre , et en fit un fouet , 
qui , dans cette main , capable de faire trenvbler 
le Ciel et la terre , parut si terrible , qu’il reni- 

Ê lit d’effroi ceux qui profanoient la maison de 
>ieu. Il chassa de ce lieu sacré , premièrement 
les marchands de bœufs et de moutons , et puis 
les changeurs , dont il jeta l’argent par terre et' 
renversa les comptoirs. Il traita assez douce- 
ment ceux qui vendoient des colombes. Il ne les 
chassa pointé coups de fouet , il n’employa que la 
parole pour les obliger à se retirer -, il se contenta 
ne leur dire : ôtez cela d’ici , et ne faites point 
de la maison de mon pere une maison de trafic. 
Le Prophète Zacharie avoit prédit long-temps au- 
paravant , qu’aux jours du Messie il n’y auroit 
plus de marchands dans la maison de Dieu : 
Non erit mcrcator ultra in domo Domini exerc't - 
tuum in die illo (a). Ses Disciples qui connoissoient 
son extrême douceur , furent surpris d’une si 
grande sévérité ; ils l'attribueront à la ferveur ds 
son zele , et se ressouvinrent des paroles de David , 
(a) Zaeh. c. uj* 
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qui disait en la personne du Messie : Z élus demis 
tua comed.it me : le zele que j’ai pour phouneur 
de votre maison est comme un feu dévorant qui 
,iue consume. Qu’auroit fait le Seigneur , dit ici le 
vénérable, Bede , s’ihavoit vu qu’on se querellât 
dans le Temple , qu’en s’y abandonnât à des ris 
dissolus , qu’on y tint des discours frivoles , lui 
qui en chassa ceux qui achetoient de quoi lui . 
faire des sacrifices ? Mais qu’auroit-il fait , s’il avoit 
-vu ce que nous voyons aujourd’hui dans nos Eglises, 
bien plus saintes que n’étoit le Temple de Jéru- 
salem , ces immodesties scandaleuses , ces rendez- 
vous criminels , ces airs si distraits , ces postures 
si indécentes ? Jesus-Christ voit toutes ces sacri- 
lèges profanations jusqu’au pied des Autels où il 
repose , il les voit dans le temps même où il s’y 
immole de nouveau pour nous , et il les dissi- 
mule ; mais sa patience est plus redoutable que ne 
seroit son courroux. 

-- Cependant les Juifs qui ne lui avojent point vu 
faire encore aucun miracle , lui demandèrent en 
vertu de quoi il agissoit avec tant d’autorité dans 
la maison de Dieu , et par quel miracle il leur 
prouvoit qu’il étoit enyoyé de Dieu , en qualité 
de Prophète ? Le Sauveur , qui ne faisoit point de 
miracles , pour satisfaire la curiosité de ceux qui 
doutoient de sa puissance , et de sa mission , n’en 
voulut point faire d’autre devant ces esprits curieux / 
et malins, que celui qu’ils venoient de voir; car, 
dit saint Jérôme , c’étoit un assez grand miracle , 
qu’un seul homme qui ne paroissoit revêtu d'au- 
cune autorité , eût fait , sans la moindre résistance, 
ce que Jesus-Christ venoit de faire. Il falloit bien , 
ajoute ce Pere , qu’un feu céleste eût'alors brillé 
dans ses yeux , et que la Majesté Divine eût éclaté 
sur son visage. Néanmoins il voulut bien répondre 
à leur demande si peu respectueuse , et par uno 
prédiction qui devoit démontrer sa Divinité , et qui 
seule valoit tous les plus grands prodiges. Détruise» 
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ce Temple , leur dit-il ( c’est-à-dire , après qu* 
vous l’aurez détruit ; car c’est une maniéré de par- 
ler , commune dans l’Ecriture , de se servir de 
l’impératif , pour exprimer ce qui doit arriver ) t 
vous le détruirez , et je le rebâtirai en trois jours. 
•C’étoit du Temple de son corps , que Jésus par- 
loit , ce Temple si sacré , que les Juifs dévoient 
abattre , en faisant mourir le Messie , et que le 
Messie , en ressuscitant trois jours après , par 
sa propre vertu , devoit relever. C’étoit ordinaire- 
ment à ce miracle de sa résurrection qui seule 
démontroit plus le souverain pouvoir et la divinité 
de Jesus-Christ que tous les autres , qu’il ren- 
voyoit tous ceux qui lui en demandoient. Nul des 
assistans ne comprit alors ce mystère , les Disciples 
mêmes ne l’entendirent qu’aprés qu’il fut accompli. 
Les Juifs crurent qu’il parloit du Temple de Jéru- 
salem , rebâti par Zorobabel , et qui ne fut dans 
sa derniere perfection , qu’après quarante-six ans ; 
c’est ce qui fit dire aux Juifs : on a été quarante-six 
ans à bâtir ce Temple , et vous en trois jours vous 
le rebâtirez î 

Le Sauveur ayant demeuré à Jérusalem toute 
l’Octave de Pâques , il y fit plusieurs miracles , 
qui furent cause que plusieurs personnes crurent en 
lui , entr’autres Nicodeme ; c'étoit un Sénateur de 
la Ville , l’un de ceux qui composoient le grand 
Sanhédrin , c'est-à-dire , le grand Conseil des Juifs. 
On assure qu’il étoit neveu de Gamaliel , sous 
lequel saint Paul , avant sa conversion , avoit fait 
ses premières études. Les instructions du Fils de 
Dieu , et ses miracles le rendirent fort célébré dans 
Jérusalem ; on ne parloit de lui qu’avec admiration , 
chacun le regardoit comme un grand Prophète , 
c’étoit le sentiment du public ; mais le Sauveur , 
qui connoissoit à fond le cœur des hommes , et 
leur inconstance , comptoit peu sur tous ces témoi- 
gnages d’estime et de vénération; sachant bien que 
la plupart de ceux qui l’&dmiroient et l’exaltoient 

le 
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le plus alors , demanderoient sa mort dans peu. 
d’aunéu$. Tel est encore le caiaciere de ces Chré- 
tiens lâches et ingrats , qui après- avoir été dévots , 
deviennent libertins et impies ; quel sera leur sort { 

h' O raison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

pRÆSI J auresunxus cm- a ites-îc 0 us la grâce , 
nipotens Dcus : ait ob- JT' Dieu tout- puissant, qu’en 
servutiones sacras atmua observant religieusement cha- 
devotione recolentes , et que année ce sacré temps de 
corporc tihi placeainus , et Carême, nous vous soyions 
mente. Per JJonunum , etc. agréables par la pureté d» 
notre aine et de notre corps, l'ar JNotre-Seigaeur , et«. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du troisième Livre des Rois. Chap. 3. 

jN diebus illis , venerunt TpN ces jours-là, deux fera- 
' duce mulieres nieretrices T 1 mes de mauvaise vie vin- 
ad regem Sal^monem , stc~ rent trouver lo Koi , et se 
terunU/ue coram eo , qua- présentèrent devant lui. Dont 
ram un a ait : obsecro , mi l’une lui dit : je vous sup- 
Dominc : ego et mulier plie , Seigneur , de vouloir 
hœc habilabamus in dorno bien m’entendre. Nous de- 
una , et peperi apud eam meurions cette femme et moi 
in cubiculo. Tartta aulem dans une même maison , et 
die postquatn ego peperi, je suis accouchée dans la 
peperitet hœc : et eramus même chambre où elleétoit. 
simul , nullusque ali us no - Elle est accouchée aussi trois 
biscunt in domo , exceptis jours après moi. Nouî étions 
nobis dnabus. Mortuus est ensemble dans cette maison , 
autan filius mulieris hujus et il n’y avoit qui que ce soit 
nocte, doriniens quippc op- que nous deux. Le iils da 
pressiteum. El consurgens cette femme est mort peu- 
inlempestce noclis süetitio , dant la nuit , parce qu’elle 
tu lit Jitium meuni de latc- l’a étouffé en dormant, et s» 
re meo ancitice Lues dor- levant dans le silence de la 
mienlis , et collocavit in nuit , pendant que je dor- 
siiui suo : suiun autan Jï- mois , elle m’a c-t»; mon lils , 
liu/H , qui erat mortuus , que j’avois moi , votre ser- 
posuit in sinu îneo. Clinique vante , à mou côté ; et l’ayant 
surrexissein marié ut da- mis au-près d’ells , elle a 
rein lac filtq meo , appa- mis dans mon 6ein son lils 
ri ut mortuus : quem aili- qui étuit mort. M’étant levé* 
Teine II. , * 
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cenliits intuens clara luce, 
aeprchcndi non esse ineum 
(ment genueram. Respon- 
dilque altéra mulicr : non 
est ila ut dicis , sed filius 
luus 1 nor hais est , meus 
( lutem ni vit. Econtrarib 
ilia dicehat : mentiris : fi- 
lius quippe meus vivit , et 
filius luus morhuis est. At- 
que in hune modum con- 
lendèhant coram Reste. 
Tune Rex ait : hœc dicit , 
filius meus vivit , et filius 
luus mortuus t es(. Et ista 
respondit : non , sed filius 
tuus mortuus est , meus 
autan vivit. Dixit ergo 
Rex : offerte ntihi gladium . 
Clinique attulissent gla- 
dium coram Rege : divi- 
dite , inquit , infantem vi- 
vant in dpias partes , et 
date dimidiam partent uni , 
el dimidiam partent altcri. 
Di .cil auteni mulier , cuiiis 
filius erat vivus , ail Re- 
gem ( conimota surit quippe 
viscera ci us super filio 
suo ) .■ ohsecro Domine , 
date i/ti infantem vivum , 
et nulile inlerficere cum. 
Econtrarib ilia dicehat : 
net muii , nec tibi sil ,sed 
' ditoidiitur. Respondit Rex, 
et ait : date huic infantem 
vi vuin , et non occidatur : 
hœc est enini mater ejus. 
Audi vit itaque omnisTsrael 
judicium quod judùasset 
Rex , et timuerunt Regcni , 
videntes sapientiam Dei 
esse in co ad faciendum 
judicium. 


C I C E S 

le matin pour donner a te- 
ter à mon fils , je l’ai trouvé 
mort , et ie considérant avec 
plus d’attention au grand 
jour, j’ai reconnu que cen’e- 
toit point l’enfant dont j’étois 
accouchée. L’autre femme 
lui répondit : ce que vous 
dites n’est point vrai , mais 
c’est votre fils qui est mort et 
le mien est vivant. La pre- 
mieie au contraire répli- 
quoit : vous mentez, car c’est 
mon liïs qui est vivant , et le 
votre est mort : et elles dis- 
putoient ainsi devant le Roi. 
Alots le Roi dit : celle-ci 
dit , mon fils est vivant , et 
le vôtre est mort. Et l’autre 
répond ; non , mais c’est vo- 
tre fils qui est mort , et le 
mien est vivant. Qu’on m’ap- 
porte une épée , ajouta le 
Roi. Lorsqn’jÿi eut apporté 
une épée dot ant le Roi : cou- 
pez en deux , dit-il , cet en- 
fant qui est vivant, et dou- 
noz-en la moitié à l’une et 
la moitié à l’autre. Alors la 
femme dont le fils étoit vi- 
vant , dit au Roi , ( car ses 
entrailles furent émues de 
tendresse pour son fils ) : 
Seigneur , donnez - lui , je 
vous supplie, l’enfant vivant, 
et ne le tuez poiut- L’autre 
disoit au contraire : qu’il ne 
soit ni à moi , ni à vous , mais 
qu’on le divise en deux.^ 
Alors le Roi prononça cette 
sentence : donne/, à celle-là 
l’enfant vivaut , et qu’on ne 
le tue point , car c’est elle 
qui est sa mere. Tout Israël 
avant doue su la maniéré dont le Roi avoit jugé ce dif- 
férend , ils eurent tous de la crainte et du respect pour 
lui , voyant que la sagesse de Dieu étoit en lui , peur 
prendre ta justice. 
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Le troisième Livre des Rois , d’où cette Epitre est 
tirée , contient l'histoire de cent dix-neuf ans , de- 
puis Van du monde 2989 jusqu’en 3 108. On y voit 
la mort de David , le régné de Salomon , la cons - 
- traction du fameux Temple , des Palais que ce 
Prince fit bâtir , sa sagesse , sa magnificence et 
sa chute. 

RÉFLEXIONS. 

, „ \ 

Qu'il ne soit ni à moi ni à vous , mais qu'on le 
divise. C’est le langage de l’esprit du monde , et de 
l’ennemi du salut ; c’est comme l’amour-propre , et 
l’esprit de la chair ; c’est le jargon des- passions les 
moins violentes. On convient que Dieu a droit sur 
notre cœur , qu’il doit être aimé et servi ; mais la 
nature prétend faire valoir ses droits j l’amour-pro- 
pre ne renonce point à ses prétentions , et la pas- 
sion dominante veut qu’une longue possession , 
soit un grand titre. Les sens sollicitent toujours 
pour le penchant naturel, et l’amour-propre est tou- 
jours pour le partage. On veut être à Dieu , sans 
cesser d’être au monde , d’être à soi-même , et â 
ses plaisirs. Le matin â la Messe , et le soir au 
jeu. Certains jours au sermon , et plusieurs autres 
aux spectacles. On donne à Dieu et à la religion 
une partie des jours de fête ; et ce culte est encore 
bien superficiel ; l’attention , l’affectien , l’appli- 
cation , sont toutes pour les affaires temporelles. 
La maladie fait penser au salut , la santé en fait 

Ç erdre le souvenir, elle en éloigne même la pensée. 

'oute la vie est un tas d’alternatives et de contra- 
dictions. Dieu demande tout le c<$ur ; on veut bien 
qu’il en ait sa part ; mais on ne sauroit refuser au 
monde la sienne. La foi , la conscience , la raison, 
plaident , pour ainsi dire , pour la cause de Dieu , 
et demandent que le cœur soit tout à Dieu ; l’a- 
mour - propre , l’habitude , la passion , plaident 
encore avec plus de chaleur pour leur propre cause : 
Nec mihi , nec tibi sit , sed dividatur. En faveur 

N 2 
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de qui est la sentence ? Dieu 11 e peut point souf- 
frir de partage ; le cœur est-il tout pour lui i 
Comme il y a peu 4 G Chrétiens qui aspirent à une 
sainteté parfaite , il n’y en a pas beaucoup aussi 
qui soient déterminés à passer leur vie dans les der- 
niers déréglemens ; le grand nombre est de ceux 
qui cherchent un tempérament entre ces deux ex- 
trémités. Voilà la disposion où vivent la plupart des 
gens dans le monde : le cœur est-il moins partagé 
dans l'état religieux ; on vout donner quelque chose 
à l’esprit , et quelque chose à la chair. On veut 
vivre chrétiennement , mais mollement , mais dé- 
licieusement. On veut être Chrétien , mais on ne 
se pique point d’être dévot ; on veut être Reli- 
gieux , sans être fort régulier , ni fervent j on 
veut bâtir entré Babylonc et Jérusalem une nou- 
velle Cité , où la charité et l'amour-propre soient 
également révérés. On veut , enfin , servir deux 
maîtres ; on prétend contenter Dieu et le monde, 
en se partageant , pour ainsi dire , à l’un et à 
Vautre ; mais c’est en vain qu’on le prétend , parce 
que ce partage ne peut contenter ni l’un ni Vautre. 
Ce n’est rien pour Dieu que la moitié , çe ne sera 
pas même assez pour le monde. Dieu veut tout, 
et le monde voudra davantage. On ne plaît pas au 
monde , et l’on déplaît toujours à Dieu. Partage 
criminel parmi les gens du monde ; partage affreux 
parmi ceux qui vivent dans la religion. Voilà le 
portrait de tous ceux qui vivent dans la tiédeur j 
faon Dieu ! que leur état est à plaindre ! 

L’EVANGILE. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. Chap. 2, 

J N illotempore , prppèerat Tp N cc temps-la, rom ma 
Pascha Judœorutn , al ns- L i la l’a que des Juifs éloit 
çendil Jésus Jeroso/imam : proche , Jésus alla à Jemsa- 

ct invertit in Templo ven- lem, et il trouva dans la 
Rentes loves , et oves , et Templo dos vendeurs de 
totumlas , et numularios boewis , de moutons , et d* 
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tedcntes. Et clan fecisset pigeons , avec dos changeurs 
quasi. Jlagelluni de Junicu- quittaient la assis. Avant fait 
lis , omîtes ejecit de Te ni- comme un fouet de petites 
plo, oves quoejue , etboves, cordes , il les chassa tons du 
et numulariorurn cjfrtdil Temple avec les moutons , 
tes, et inensas subvertit. etles bœufs ; il jeta aussi par 
Et his , qui columbas ven- terre L'argent des changeurs , 
debant , dixit : anferteista et il renversa leurs tables. 
bine, et nolite J'accrc do- Pour ceux qui vendoienjtdes 
muni Patris mei , donium pigeons , il leur dit : ôte/, cela 
negotialionis. Rccordati d’ici , et ne faites pas de la 
sunl uerô Discipuli cjus , maison de incri Pere une mai*- 
quia scriplutn est .* zelus son de tralic. Les Disciples’, 
dornus lues conte dit me. alors se souvinrent de ce qui 
Responderunt ergoJudcei , est écrit : le scie de votre 
et dixerunt ci : quod si- maison m’a consumé. Les 
gnuin ostendis nabis quia Juifs prenant la parole lui 
luec facis ! respondit Je- dirent : quel miracle nous 
sus , et di.rit eis .• solvite faites-vous voir pour entre-» 
Templum hoc , et in tribus prendre de telles choses? 
diebus excilubo illud. Di- Jésus leur répondit : détrui-, 
xcrunt cr go Juilcci : qua- sc7. ce Temple , et ]e le re- 
draginla et s ex annis œli- bâtirai en trois jours. Les 
Jicatum est Temvltun hoc, Juifs répliqueront : ou a été 
et tu in tribus diebus cxci- quarante-six ans à bâtir ce 
ta bis illud ! ille autan di- Temple , et vous en trois 
c chat de Templo corporis jours vous le rebâtit ez.; mais 
stii. Cittn ergo resurre.. isjet c’éloit du Temple de son 
à môrhtis , rccordati sunt Corps qu’il parloit. Quand 
Dise îpuli cjus , quia hoc il fut donc ressuscité , scs Dis- 
dicebat ; et credidérunt ciples tirent réllexion que c’é- 
Scriplurie, et scrmoni qttein toitee qu’il leur disoit ; et iis 
dixit Jésus. Ciim aillent es- ajouteront foi à l’ liai turc., 
set Jerosolymis in Pascha et k ce que leur avait dit 
in diejestô , mulli credide. Jésus. Dans le temps que 
rnnt in nomme ejus viden- Jesusétoit à Jérusalem , pen- 
tes signa ejus , quœ facie- dant la fête de Pâques , il y 
bat. Ipso, autem Jésus non eut plusieurs personnes qui 
credebat semetipsuin cis , crurent en son Nom , voyant 
co quod ipseaiosset omîtes , les miracles qu’ils faisoit ; 
et qui a opus ci non erat , mais pour lui il ne se con- 
ut quis testimonial! perhi- lioit point k eux, parce qu’il 
bcretde homme : ipse enim les connoisscit tous , et qu’il 
scicbat , quid esset in ho- n’avoit pas besoin que per- 
minc. ' sonne lui rendit témoignage 

des hommes ; car il savoit bien lui-même ce qui étoit dans 
les hommes. 

N 3 
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MÉDITATION. 

Des irrévérences dani les Eglises. 

Premier Point. 

(Considérez qu’il n'est peut-être rien qui irrite 
plus le Seigneur , rida nui attire plus infaillible- 
ment les tristes effets de sa juste indignation , 
que les irrévérences qu’on commet tous les jours 
dans les Eglises ; nulle irrévérence qui ne soit un 
manifeste attentat contre notre Dieu ; nulle qui ne 
soit une impiété j nulle qui. ne soit un scandale. 
Aura-t-on toujours recours aux superstitieuses reli- 
gions des Païens , pour nous inspirer du respect 
pour nos saints Temples ? Ï1 est honteux que des 
Chrétiens aient besoin de l’exemple des inlidelts 
pour apprendre à être moins irréligieux. Pourquoi, 
en effet , nous représenter sans cesse le Turc dans 
sa Mosquée , ou le Chinois dans son Pagode , pour 
nous faire sentir avec quelle modestie nous devons . 
être dans le lieu saint. Cependant : viri Ninivitœ 
surgent in judicio cum generatione hac , pouvons- 
nous dire , et condenuiabunt eam. Oui , les Païens 
.même, les Turcs, les hérétiques de tous les 
siècles , s’élèveront au jour du Jugement contre 
tant de Fideles , et ils les condamneront. Modestes 
jusqu’à l’excès , réservés jusqu’à la superstition 
dans les Temples profanes , où ils ne pouvoient 
offrir des vœux et de l’enceus qu’au démon ; et 
cela seulement , parce que ces Temples étoient 
des lieux que leur superstition dédioit à leursido- j 
les ; la seule notion de Temple, la seule idée de 
religion , a inspiré aux Nations même les plus bar- 
bares cette religieuse modestie. Il n’y a que les 
Chrétiens, il n’y a même que’les Fideles qui manquent 
à un si juste et si nécessaire devoir. Le corps et la 
sang de Jesus-Christ sur nos Autels , et toute la 
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înajeste du Dieu vivant que nous venons adorer 
dans nos Temples , ne suffira-t-elle jamais pour 
nous inspirer un culte respectueux ? Avons-nous 
besoin d’une autre religion que la nôtre , pour 
nous obliger de rendre â Dieu les honneurs qu’il 
mérite ? et la foi chrétienne ne nous instruit-elle 
pas assez sur ce point capital de la religion ! Notre 
raison souffre beatfcoup , quand elle veut ajuster 
sur cet article notre conduite avec notre croyance; 
et rien ne révolte tant l’esprit des infidèles, que d’en- 
tendre ce que les Chrétiens croient de nos divins 
mystères , et de voir l’indévotien , l’indécence , 
l’immodestie , on peut même dire l’irréligion, avec 
quoi on y voit assister ces Chrétiens. Nos Eglises 
sont la maison du Seigneur , si auguste par la rnît- 
jesté du Dieu qu’on y adore , si sainte par l'ado- 
rable victime qui y est chaque jour immolée , si 
vénérable par les vœux qu’on y fait au Dieu vivant; 
si respectable , que les Anges même n’y parois- 
sent qu’avec un très profond respect ; les démons 
11’osent pas en approcher ; les Païens ipème n’y en- 
trent qu’avec frayeur „ avec cette modestie que la 
raison seule inspire ! les Chrétiens de nos jours sont 
les seuls qui ont l’effronterie de porter leur impiété 
jusques dans le Sanctuaire , et de ne paroître sou- 
vent dans nos Eglises que pour les profaner , que 
pour y insulter , pour ainsi dire , le Dieu que 
nous y adorons. Esi-ce qu'il 11e restera plus à tant 
de libertins, 4 tant de femmes mondaines , aucune 
teinture de religion qui leur fasse épargner le lieu 
saint , ou du moins le temps sacré du sacrifice l 
Héias ! il reste un espace si vaste à leur licence 
effrénée , tout est lieu de débauche pour eux ; 
qu’ils laissent du moins à Jésus -Christ ses Tem- 
ples. 

Second Point. 

< 

Considérez que pour peu qu’on ait de foi , on no 
peut voir sans frémir avec quelle irréligion on 

N 4 
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paroi t dans nos Temples. Est-cc pour rendre u» 
culte religieux au Dieu qui est sur nos Autels , 
qu'on commet de si criantes irrévérences en sa pré- 
■sencc ? Jésus - Christ passe-t-il dans l’esprit de 
tant de libertins , pour le Rédempteur et ie souve- 
rain juge des mortels ? Ne diroit-on pas qu'ils ne 
le regardent , sur nos Autels , que comme un lan- 
fcôme de divinité , et comme fin Roi de théâtre j 
eux qui ne paroissent aux pieds de ces Autels , 
qu’avec des airs moqueurs , pour ainsi dire , et 
insultans ; eux qui paroissent avec si peu de retenu* 
et de respect ; eux qui u’oseroient pas paroitre de- 
vant. un honnête homme , devant un Magistrat, 
avec la même indécence , la même négligence , la 
même dissipation d’esprit , et la même liberté ave* 
quoi ils assistent à i’oÆce Divin , et au saint et 
redoutable mystère. Jesus-Christ sur nos Autels , 
entouré bien souvent d’une foule de jeunes liber- 
tins , et d’une assemblée de femmes mondaines , 
comme autrefois il l’étoit d’une troupe insolent* 
qui le clnrgeoit d’injures et de crachats , souifre- 
î-ii aujourd’hui moins d'opprobres ? Une femme s* 
pare pour l'Eglise comme pour le théâtre ; elie 
assiste aux divins Mystères , souvent avec 1* 
même esprit , toujours avec les mêmes airs mon- 
dains avec lesquels elle assiste , peu d heures après, 
aux spectacles ou aux assemblées. Plus richement 
parée que l’Autel , ne la prendroit-un pas pour une 
idole animée, exposée aux yeux du publie, au 
milieu du Temple des Chrétiens? du moins est-il 
vrai qu’elle y reçoit plus d’honneur de ces libertins 
que le Dieu qu’on adore. Est-ce un motif de reli- 
gion, qui rassemble dans nos Temples tant de jeunes 
libertins , à ces heures de scandale et de profana- 
tion , pour être présens à ce qu’on appelle la belle 
Messe ? quels airs plus immodestes et plus dissolus 
aaroit-on dans une assemblée profane ? que de dis- 
cours vains, et scandaleux dans le temps même qu’on 
•lire au Seigneur la divine victime , ou qu’on chante 
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les divines louanges ? et q§e de sacrilèges désirs 
se mêlent, pour ainsi dire , arec l’encens qu’on 
offre au Dieu vivant : Faut-il attendre la fin des 
siècles , pour avoir dans le lieu saint l’abomination ' 
de la désolation î Quel autre nom doit-on donner 
aux irrévérences qu’on commet tous les jours dans 
nos Eglises ? Quel pere si peu jaloux de son auto- 
rité , souffriroit que son fils fût en sa présence 
aussi peu respectueusement , qu’il le voit de sang- 
froid à la présence de Jésus - Christ ? Quel maî- 
tre souffriroit d’un valet , ce que Jésus-Christ 
souffre des fideles ? On diroit que c’est pour accou- 
tumer les enfans à ces immodesties , qu’on leur 
permet d’être et de badiner dans l’Eglise , ce qu’on 
ne leur souffriroit pas même au logis. Et l’on s’étonne 
après cela s’il y a si peu de religion .dans la jeu- 
nesse. Daignez, Seigneur, me faire la grâce de 
réparer désormais par mon respect et ma dévotion les 
irrévérences qui se commettent dans nos Eglises , 
et que mon exemple puisse embraser du même zele , 
et animer du même esprit tous vos fideles serviteurs. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domum tuam , Domine , decet sanctitudo. 
Psal. 92. 

Je comprends , Seigneur , avec quel profond 
respect on doit paroître dans votre Temple. 

Terribilis est lotus iste , hic dormis Dei est et 
porta cceli. Gen. 28. 

Je sens , ô mon Dieu ! combien ce lieu est ter- 
rible. C’est ici la maison de Dieu . et la ports 
du Ciel. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

sévérité avec laquelle Dieu punissoit la 
moindre irrévérence cfans l’ancienne loi , nous doit 
être garant de la rigueur avec laquelle elle punit 
la moindre immodestie dans nos Eglisp. Quel se- 
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roit l’étonnement d’fifr Iroquois , qui, médiocre- 
ment instruit des vérités de notre religion , entre- 
roit , pour la première fois , dans nos Eglises , 
remplies de gens sans respect , sans révérence , 
sans piété? Que penseroit un Turc , s’il étoit 
témoin de nos irrévérences ? Prenez aujourd’hui 
des sentimens chrétiens sur un point si important. 
Commencez , ce jour même , de mettre on prati- 
que ce que vous venez de promettre au Seigneur. 
Allez à l’Eglise , ne fut-ce que pour donner â 
Dieu , à vous-même , et au public une preuve de 
votre devoir sur cet article ; et entrez-y , soyez-y, 
sortez-eu comme un homme qui est pénétré de la 
majesté et de la sainteté du lieu saint. 

2. 9 Faites-vous une loi inviolable, i. Q de n’y 
jamais parler ; 2.° de n’y être que dans une pos- 
ture religieuse , chrétienne j 3 .° de n'y paroître 

2 ue dans toute la décence que demande la grandeur 
e Dieu , qui y fait son séjour. N’y patoissez ja- 
mais avec ces robes flottantes , l’opprobre de noire 
siècle , et la mode du libertinage le plus effronté ; 
4. 0 et ne souffrez jamais que \os enfans , quelque 
jeunes qu’ils soient, y soient sans retenue , et sans 
respect. 


LE irfARDI 

DE LA QUATRIEME SEMAINE 

DE CARÊME. 

David obligé , par la révolte de son fils Absalon , 
de sortir de Jérusalem , abandonné de presque tous 
ses domestiques et de ses courtisans , abandonné 
de tout le monde , représente à Dieu l’état pitoya- 
ble où il est réduit , et il lui demande son secours 
contre des ennemis si injustes. Exaudi Deus oratie- 
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nem meam , s’écrie-t-il dans son extrême affliction , 
et ne despexeris deprecationem meam , attende 
mihi , et exaudi me. Exaucez-moi , ô mou Dieu ! 
et ne rejetez pas ma priere; daignez considérer l’étaf: 
où je suis , et ne me refusez pas l’assistance que 
j’implore, Contristatus sum in exercitationem mea ; 
et cor.turbatus sum à voce inimici et à tribulatione 
peccatoris , continue le Prophète ; mon esprit ne 
me représente que des objets qui m’accablent de 
tristesse : les cris de mes ennemis , la vue des pé- 
cheurs unis pour me persécuter , me jette dans un 
trouble extrême. Ce Pseaume , dans le sens figuré , 
convient parfaitement à Jesus-Christ. David dé- 
trôné , et chassé de Jérusalem , représente le Sau- 
veur rejeté et mis à mort par les Juifs. Absalon à 
la tête des révoltés , représente les Prêtres soule- 
vant le peuple contre le Sauveur ; enfin la trahison 
d’Achitophel , que le Prophète a en vue dans tout 
ce Pseaume , représente celle de Judas. Ç’est aussi 
par ces deux premiers versets de ce Pseaume 54 , 
que l’Eglise commence la Messe de ce jour. A 
mesure qu’on approche du temps de la Passion , 
l’Eglise choisit dans l’Ecriture ce qui y a le plus 
de rapport ; et ce Pseaumç en est une si vive et si 
ressemblante expression , que saint Athanasç et 
Èusebe croient que David , dans le triste état où 
il sc trouvoit , eut une claire connoissance de la 
Passion de Jesus-Christ ; et que les termes si vifs 
et si touchans dont il se sert ici , étoient l’effet 
de la douleur extrême qu’jl ressentoit , en considé- 
rant les tourmens q^e le Fils de Dieu devoit un 
jour souffrir de la part des Juifs , dans Jérusalem 
même. 

Comme dans l’Evangile de la Messe de ce jour , 
Jesus-Christ reproche aux Juifs le mépris qu’ils 
faisoient de la oi qu’ils se vantoient d’avoir reçue 
de Moise , l’Eglise a choisi pour l’Epître l’endroit de 
l'Exode , où Dieu fait connoître à Moise que ce 
peuple qu’il avoit comblé de bienfaits , et en faveur 
• " N ( 
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oui il venoit de faire tant de merveilles , I’avoit 
ou je et méprisé , jusqu’à lui substituer un veau 
« or dans le temps même qu’il lui donnoitsa loi 
sur ta montagne. 

Moïse étant remonté jusqu’au plus haut de la 
°n agne , d ou il a voit été oblige de descendre, 
pom une entendre la volonté de Dieu au peuple, 
e c rassurer, le Seigneur lui déilara ses comman- 
-Tie.'.s ; lui donna diverses ordonnances de justice 
f''ur a punition des crimes , pour le réglement 
«les moeurs , et pour les pratiques de religion et de 
pouce. Cependant le peuple voyant que Moïse dif- 
en,it ong- temps à descendre de la montagne, 
imagina qu’il étoit péri parmi les feux et les ton- 
ceresj et accoutumé aux superstitions païennes, 
«ont il a voit été témoin en Egypte, l’esprit plein 
u culte des idoles , que les Egyptiens adoroient, 
e Je cœur encore gâté par le commerce qu’il avoit 
eu avec celte nation idolâtre, força Aaron à lui 
Jatre des pieux, et à lui faire un veau d’or, 
qui lui servît d’idole. Aaron voyant tout le peuple 
mutine , et prêt à éclater en une révolte générale, 
eut la foi blesse de céder' à leups sacrilèges désirs. 
JU leur dit d’ôter les pendans d’oreilles de leurs 
lommes et de leurs enfans , et de les lui apporter , 
croyant peut-être que la répugnance, qu’ils auroient 
a se priver de ses ornemens , leur feroit changer 
e pensée. Mais que ne peut point la corruption du 
cœur , quand elle a passé jusqu’à l’esprit 1 ce peu- 
pie irreligieux lui apporta sans peine cette riche 
dépouillé. On fondit tout cet or et l’on en jeta 
un veau d’or , qu’on leva sur un Autel , à peu 
près comme ils avoient vu en Egypte le Dieu 
Apts , ou Osiris que les Egyetiens adoroient sous 
la forme d’.un bœuf ; et ce peuple insensé lui ayant 
immolé des victimes , et des holocaustes , comme 
a une divinité, ils célébrèrent une grande fête à 
1 honneur du veau d’or , par des chants, par des 
iesiins , et pir d*.s danses. Parmi les débauches 
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d’une si honteuse idolâtrie, les Israélites se disoieut : 
V oici vos Dieux , 6 Israël ! voici ceux qui vous ont 
tiré d'Egypte ! Tant il est vrai qu'on perd jusqu’à 
la raison , quand on perd Dieu de vue ; et qu’on 
se livre à la débauche et aux plaisirs des sens. 

Le Seigneur 'voyant cette abomination , dit à 
Moïse : descendez, parce que le peuple que vous 
avez tiré d’Egypte a grièvement péché. Ils se sont 
retirés bientôt de la voie que vous leur aviez mon- 
trée. Ils se sont fait un veau jeté en fonte j ils l’ont 
adoré , ils lui ont immolé des victimes , et ont 
dit : ce sont là vos Dieux , qui vous ont tirés d'E- 
gypte. Je vois , ajouta le Seigneur , que ce peu- 
ple est peu traitable et peu docile ; laissez-moi 
suivre les mouvemens de mon indignation j je les 
exterminerai , et je vous rendrai le chef d’un autre 
peuple , et plus nombreux , et moins difficile à 
gouvener. Moïse prosterné devant le Seigneur , le 
conjura de vouloir pardonner à son peuple , qu’il 
avoit délivré si puissamment , et d’une maniéré si 
merveilleuse , de la captivité d’Egypte ; de ne point 
donner lieu aux Egyptiens par ce châtiment , et à 
tous les ennemis de son saint Nom , de triompher 
au préjudice - de la véritable religion , et de leur 
insulter en$ disant qu’il ne les avoit retirés de la 
captivité , que pour les faire périr dans les monta- 
gnes ; il le supplie de se souvenir des promesses 
qu’il avoit faites à Abraham , à Isaac et à Israël , 
en faveur de leur postérité ; et de vouloir bien ar- 
rêter les funestes effets de sa juste colere. 

Que ce fait historique contient de salutaires ins- 
tructimis , et de mystères ! un peuple né dans le 
sein de la véritable religion , chéri de Dieu , com- 
blé de ses bienfaits , témoin de tant de prodiges 
faits sous ses yeux en sa faveur, ne perd pas plutôt 
de vue son conducteur , qu’il oublie Diéu , et 
donne dans la plus grossière des idolâtries. De quoi 
l’homme n’est-il pas capable , quand il se livre à 
son propre esprit , et quels funestes -effets ne pro- 
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duit point tôt ou tard un long commerce- avec les 
infidèles ! la corruption de l’esprit passe bientôt au 
cœur ; et tous les deux gâtés , la crainte de Dieu 
se perd , le souvenir de ses bienfaits s’éteint , et 
l’on donne dans des abominations les plus affreuses. 
On demande pourquoi Dieu dit à Moïsfe : Dimitte 
me ut irascatur futor meus 1 . Laissez-moi suivre les 
mouvemens de mon indignatipn , j’exterminerai 
ces scélérats , ce peuple ingrat et infidèle. C'est 

3 ue la miséricorde de Dieu plaidoit , pour ainsi ’ 
ire , en faveur de ces pécheurs , contre sa justice. 
Dieu veut leur pardonner , mais il veut qu’on l’en 
prie. Dieu dit à Moïse , laissez-moi faire : c’est , 
dit Théodoret , comme si tacitement il lui disoit 
dans un autre sens , arrêtez ma colere par vos 
prières. Il ne diroit pas laissez-moi faire ; il feroit, 
s’il ne vouloit par pardonner. Dieu en disant à 
Moïse , laissez-moi faire , je vais les exterminer, 
lui donne occasion et lui inspire l’envie de le prier, 
et lui fait comprendra le pouvoir qu’atiroient les 
prières qu’il feroit pour eux : Quid est servo àicere : 
dimitte me , nisi deprecandi ausum prerbere ; quasi : 
pensa quantum apud me valeas ; et cognosce quia 
ebtinere peteris quidquid pro populo exvras (a). 
Reconnoissons ici le pouvoir et l'effica^fe , j’ajoute 
même le besoin que nous a\'ons des prières des 
Saints et~des gens de bien; et déplorons le funeste 
aveuglement des hérétiques , qui en niant Pinter- 
cession et la communion des Saints , se privent 
malheureusement d’un des plus giands et des plus 
iraportans secours de cette vie. 

Dieu se laissa fléchir aux instantes prières de 
son serviteur , qui descendit/ ensuite avec lis deux 
tables de la loi ; et avant apperçu le veau d’or et 
les danses , il entra dans une telle colere , qu’il 
les jeta et les brisa au pied de la montagne , 
comme voulant marquer que l’alliance que les Hé- 
breux avoient faite avec Dieu étoit rompue. Cette 
(a) Lib. 9. Moral. 
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action de Moïse , dit saint Augustin , étoit un 
symbole et une espece de prophétie de la suppres- 
sion , ou de la cassation de l’ancienne alliance , 
pour faire place à une nouvelle , que le Messie 
de voit faire un jour. Moïse renversa l'autel , jeta 
dans le feu le veau d’or , et en fit mêler la poudre 
avec de l’eau qu’il fit avaler aux enfans d'Israël. 
C’est-à-dire , qu’ayant réduit en poudre le veau 
d’or , il jeta cette poudre dans l’eau , où le peu- 
ple venoit boire , comme pour leur faire connoître 
la vanité de cette prétendue divinité , qui n’avoit 
pas pu se garantir d’être réduite en poudre , et 
pour leur en donner un souverain mépris. 

L’Evangile de ce jour est pris du chapitre sep- 
tième de saint Jean. Vers le milieu de la fête des 
Tabernacles , qui avait été instituée en mémoire 
des tentes , sous lesquelles les Juifs avaient campé 
dans le désert pendant quarante ans , et qui se célé- 
brait pendant huit jours , dans le septième mois de 
l’année Juive , qui répondoit à notre mois de Sep- 
tembre. Vers le milieu de cette fête , c’est-à-dire t 
le jour durant l’octave qui étoit fêté , c’étoit appa- 
remment le jour du Sabbat , le Sauveur monta au 
Temple , six mois avant sa mort , et se mit à 
enseigner ; il le fit avec tant d’éloquence et d’éru- 
dition , qu’il s’attira l’admiration de tout le monde. 
Ceux même des Juifs qui étoieut les plus «déchaî- 
nés contre lui , se disoient entr’eux : comment 
est-il devenu si savant , sans avoir jamais eu de 
maître ! Les Juifs étoieut d’autant plus surpris de 
la science profonde du Sauveur , qu’ils savoient 
bien qu’il n’avoit jamais fréquenté leurs Ecoles , 
ni eu aucun maître chez eux. La réponse qu’il leur 
fit n’étoit pas moins spirituelle que solide : cette 
doctrine que je vous prêche , leur dit-il , ne laisse 
pas d’être ma doctrine , quoiqu’elle soit la doctrine 
de mon Pere , qui m’a envoyé pour vous l’ensei- 
gner j ce n’est pas seulement comme homme que 
je vous parle , mais comme Fils de Dieu. Ceux 
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qui renoncent à leur propre volonté pour faire la 
sienne , connoitront bientôt si je parle de moi- 
même , ou si c’est lui qui me fait parler , et si 
ma doctrine est la parole de l’homme , ou la parole 
de Dieu. Vous m’avouerez qu’un envoyé qui parle 
de son chef, et non suivant les instructions qu’on 
lui a données , cherche sa propre gloire ; et qu’au 
contraire , celui qui travaille pour l’honneur du 
Maître , dont il tient la place , ne dit rien qui ne 
soit vrai , et ne veut rien qui ne soit juste. 

Les Juifs accusoient le Sauveur d’avoir violé la 
loi , et vouloient même le faire mourir , pour avoir 
un jour de Sabbat guéri le Paralytique. Jésus-Christ 
leur fait voir non-seulement qu’il connoît leurs 
plus sécrétés pensées , et leur mauvaise volonté , 
il leur fart voir encore l’injustice , et l’inconsé- 
quence de leur conduite j il leur montre que s’il 
a violé la loi en guérissant un paralytique un jour 
de Sabbat , iis la violent eux-mêmes bien davan- 
tage , puisqu’ils ne font point de difficulté de cir- 
concire un enfant le jour du Sabbat , quand le hui- 
tième jour depuis sa naissance tombe un samedi. 
Pourquoi donc , ajouta le Sauveur , cherchez-vous 
à me faire mourir ? Le simple peuple qui crut que 
cette parole s’adressoit à lui , s’en offensa , parce 
qu’il aiinoit Jésus , et qu’il n'avoit point de part 
à tout ce que les Prêtres et les Pharisiens tra- 
moient contre lui. Il se trouva même dans la foule 
des gens assez emportés pour lui dire : c’est le 
démon qui vous occupe , c’est cet esprit de men- 
songe qui vous fait parler. Qui pense à vous faire 
mourir ! Le Sauveur qui ne leur avoit point adressé 
ce reproche , ne s’arrêta point à relever leur ca- 
lomnie , ni de manque de respect, il continua de 
confondre scs ennemis , en leur disant : vous me 
faites un crime d’un miracle qui vous a tous sur- 
pris. Je guéris un paralytique , je lui commande 
de marcher , et de prendre son lit , de l’emporter 
«hez lui , ce qui rendoit le miracle encore plus 
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■visible. Et comme l’envie empoisonne tout , vous 
m’accusez d’avoir violé la loi , parce <*,ue c’est au 
jour du Sabbat que j’ai guéri ce malade. INe jugez 
point sur les dehors , entrez dans l’esprit de la loi , 
et ne blâmez point en moi ce que vous ne croyez 
pas qu’on puisse condamner en vous. Si ce n’est 
pas violer la loi du Sabbat en faisant la circonci- 
sion , pourquoi sera-ce la violer , en faisant mar- 
cher un homme perclus de tous ses membres ? 

Parmi ceux qui entendoient le Sauveur , il y en 
avoit plusieurs de Jérusalem , qui mieux instruits 
que le simple peuple , savoient certainement que 
l’on censpiroit contre lui. Ceux-ci se disoienl les 
uns aux autres : n’cst-ce donc pas là cet homme 
extraordinaire qu’on cherche par-tout pour le faire 
mourir ? le voilà qu'il parle hardiment , en pré- 
sence de ceux qui le cherchent , et il publie lui- 
même leurs mauvais desseins , sans qu’ils osent lui 
dire un seul mot -, ne se seroient-ils point ravisés , 
et n’auroient-iis point reconnu que c'est véritable- 
ment le Messie \ Cependant c’est un homme que 
nous connoissons tous ; nous savons d’où est cet 
homme-ci : au contraire , quand le Christ sera venu , 
personne ne saura d’où il est. C’étoit le plus petit 
peuple qui parloit ainsi. Ceux des Juifs qui sa- 
voient l’Ecriture , n ignoroient pas que le Christ 
devoit être de la race de David , et du bourg de 
Bethléem , d’où David étoit natif. Les Juifs de 
Jérusalem paroissoient avoir ignoré que Jesus- 
Christ fût né à Bethléem , ou du moins ils ne 
connoissoient pas que ses parens qui demeuroient 
tpus en Galilée , pussent être issus de David , et 
que Bethléem fût le lieu de son origine. Le Sau- 
veur étoit alors dans cette partie du Temple où 
les Docteurs avoient coutume d’expliquer la loi. 
Connoissant ce que le peuple pensoit de lui , il 
ha ussa la voix , et son zele s'échauffant , il leur 
parla d'un ton plus ferme , et leur dit : vous sa- 
rez qui je suis , et d’où jç suis selon l’homme , qui 
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seul paroît à vos yeux ; mais vous ne savez pas qui 
je suis , ni d’«ù je suis selon la nature Divine $ 
vous ignorez que je suis le Messie que Dieu a en- 
voyé comme il l’avoit promis. Vous ne me regardez 
que comme un homme , ou tout au plus que 
comme un Prophète ; encore par une malice noire , 
ne me regardez-vous que comme un séducteur , 
quoique vous ne puissiez ignorer le témoignage 
que Jean-Baptiste a rendu de moi , ni les miracles 
que vous m’avez vu faire. Tout cela devroit bien 
vous faire connoître que ce n’est point de la part 
d’un homme que je viens vous enseigner la voie du 
salut j qu’il n’y a point d’homme sur la terre qui 
m'ait pu donner cette mission ; que ce n’eat pas 
de moi-même nue je suis venu , mais qu’en qualité 
de Messie , j’ai dû être envoyé par le souverain 
Maître du monde , que vous ne comioissez pas ; 
qui étant la vérité même , ne peut ni manquer à 
ses promesses , ni tremper' par ses paroles, ni se 
tromper dans le choix qu’il a fait de celui qu’il 
a envové , et qui ne vous enseigne que ce qu’il a 
appris de lui. Pour moi , si je disois que je ne le 
connois pas , je serois menteur comme vous l’êtes. 
C’est comme s’il disoit , dit saint Augustin : Ab 
ipso sum ; quia Filius de Pâtre ; et quidquid est 
Filius y de illo est eu jus est Filius. Je suis de 
même nature que lui , parce que le Fils est de 
même nature que le Pere , et tout ce que le Fils 
est , il l’est de celui dont il est Fils. Quod autem 
videtis me in carne , ipse me misit. Je suis né 
du Pere en tant que Dieu j j’ai été envoyé de lui 
en tant qu’homme. Ub; undis , continue le même 
Saint , ipse me misit : noli intelligere natura dissi- 
militudinem ; sed generantis auctoritalem. Lors- 
que vous lui entendez dire : il m’a envoyé , ne 
croyez pas qu’il marque une différence de nature ; . 
mais seulement l’autorité de celui qui envoie en 
qualité de Pere. 

Les paroles du Sauveur qui dévoient entière- 
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ment satisfaire ses ennemis , et leur faire voir com- 
bien ils étoient heureux d’avoir un tel Maître , ne 
firent que les irriter. Ils ne cherchoient que l’occa- 
sion de l’arrêter pour le perdre. Mais parce que le 
temps qu’il avoit déterminé pour s’immoler pour 
le salut des hommes , n’étoit pas encore venu , nul 
n’osa mettre la main sur lui : aussi ne prenoit-il 
ducune précaution pour se défendre. La haine et 
la rage des principaux des Juifs , n’empêcherent 
pas que plusieurs du peuple 11e crussent en lui , 
et ne le reconnussent pour le Messie. Dieu trouve 
toujours des âmes dociles qui le dédommagent , 

{ iour ainsi dire , de la perte de ces âmes orgueil- 
euses , de ces mondains voluptueux , de ces esprits 
fiers et incrédules , qui se révoltent contre la mo- 
rale et la doctrine de Jesus-Christ. Esprits inquiets 
et flottans sur le point de la religion , voici de 
quoi vous fixer. Assujettissez votre cœur aux vé- 
rités pratiques qu’elle enseigne , faites-la triompher 
dans vos mœurs : elle captivera bientôt votre es- 
prit , et vous convaiucra qu’elle ne peut être que 
de Dieu. 

L’Oraison qu'on dit à 4 a Mes se de ce jour est celle 
qui suit. 

fÿjtcRÆ nobis ,queesuinus, TJUites , Seigneur , que ce* 
Domine , observ>?StFis s jeunes que nous obser- 
jejunia, et pice conversa - vons dans ce sacré temps de 
Uonis aupinenUtm , et Carême, servent à nous faire 
tuce propiationis continuum avancer de plus en plus dans 
præsteut auxiliuni.i’erVo- la piété, et nous procurent 
minuta , etc. continuellement l’assistance 

de votre miséricorde. Par Notre-Seigneur , etc. 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée de l’Exode. Chap. 32 . - 

jN diebus illis : loculus ces jours-là, le Seigneur 

est DoininUs ad Moiscn , XLi parla à Moïse , et lui dit : 
diccns : descende de mon- descendez de la montagne, 
U ; peccavit populus mus , parce que votie peuple que 
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que ni eduxisti de terra vous avez tiré d’Egypte, a 
Æeypti. Rccesserunt citb péché. Ils ont bientôt quitté 
de via , quant oslendisti la vois que vous leur aviez 
eis : frceruntque sibi vilu- montrée. Ils se sont fait un 
lunt'conjlalilem , et adora - voau jeté en fonte, et l’ont 
verunt , atque immolantes adoré ; et en lui immolant 
ci hostiàs , dixerunt : isti des hosties , ils ont dit : ô 
sunt dii lui Israël , ont te Israël ! voilà les Dieux qui 
e durer uni de terra Ægyp - vous ont fait sortir d’Egypte. 
ti. Rursiimque ail Vomi- Le Seigneur dit encore a 
nus ad JYIoïsen, cerno quôd M^se : je vois que ce peupla 
. populos iste dur<e ccrvicis a la tète dure ; laissez -moi 
sit : d'uiille nie , ut iras- faire , afin que nia colcr» 
caturfuror meus contra eos, s’allume conti’cux , et que 
et deteaimeos ,facinm que je les extermine , et je vous 
te in genlern magnani. rendrai Chef d’une grand» 
Moïses aulcpi orabat Do- Nation. Mais Moïse prioit 
inù. iun Dcuni sutun , di- le Seigneur son Dieu , et lui 
cens: cur , Domine, iras- disoit : Seigneur , pourquoi 
citur furor tuas contra po-~* votre indignation s’ailume- 
pnlum tuitni , quem eduxisti t-elle contve votre peuple, 
de terra Ægypti , injorti- que vous avez tiré de I’üj— 
tudinc magna , et in manu gypte avec une grande force , 
rolntsla ! ne quaso diront et une main puissante ? Ne 
Ai g y pii : ea/lidè cduxit donnez pas je vous plie , 
eos , ut interficeret inmow occasion aux Egyptiens de 
tibus , et deleret è terra : dire : il la* a tirés adroite- 

tjuiescal ira tua , et es'o ment'de l’Egypte , pour las 
placalniis super ncquitia faire péiir dans les niouta- 
populitui. R e cor dure A ira- gnes. et pour les exterminer 
— haut 7 Isaac , et Israël , de la terre. Que votre colore 
serVoruni Luorum , quilms s’annaisc, et laissez-vous üé- 
jurasti per temetipsum , ci v >ur pardonner la ma- 
dirais : multiplicabo se- lice de votre peuple. Souve- 
nt en veslrum sicut slellas nez-sous d’Amahani , d’I- 
Cœli : et univcrs'am 1er- saac , et d’Israël vos servi- 
ra»! hanc , de qua loeutus teurs , gmxqusls vous ave® 
sunt , dabo setnini vestro , dit , en jurant par vous-mè- 
et possidebitis cant sempep. me : je multiplierai votre 
Tlucaiusquc est Dominas race , comme les Etoiles du 
ne faceret malt un , quod Ciel ; je donnerai à votre 
loculits Juerat ad versus postérité toute cette terre 
populum suivit. que je vous ai promiso , et 

que vous posséderez à jamais. Alors le Seigneur s’appaisa , 
et ne lit point à son peuple le mal dont il l’avoit menace. 
Le Seigneur N'utre-Dieu eut compassion de son peuple. 
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Ce livre appelle Exodê d'un mot Grec, qui si- 
gnifie la sortie , parce qu’il raconte lasortie des Israé- 
lites d’Egypte , est le second du Pentateuque. 
Il contient l’histoire de la persécution suscitée par 
le Roi d'Egypte contre les Hébreux , l’histoire de 
la vie de Moïse , tous les campemens des Israélites 
dans le désert , et l'alliance que Dieu fait avec ce 
peuple dont il se déclare le Dieu , le Roi , le Pro- 
tecteur , le Législateur et le Pere. 

RÉFLEXIONS. 

Laisses-moi faire , afin que ma colere s'allume 
contr'eux. Que ces paroles nous donnent une 
hante idée , et une ideé bien consolante de la 
bonté infinie de notre Dieu ! un peuple que Dieu , 
par un pur effet de sa miséricorde , avoit choisi 
préférablement à toutes les Nations de la terre , 
pour son peuple bien-aimé et favori , en faveur 
v auquel il venoit de faire de si grandes merveilles ; 
un peuple comblé , rassasié de miracles et de bien- 
faits j fléaux sur les Egyptiens multipliés jusqu’à 
ce qu’ils eussent mis en liberté ce peuple ; pas- 
sage de la mer rouge à pieds secs ; nuée épaisse 
durant le jour pour les garantir des ardeurs du 
soleil brûlant j nuée lumineuse qui* les éclaire 
durant la nuit au milieu des plus noires ténèbres ; 
viande exquise qui leur tombe toute préparée dans 
les mains ; rnanne miraculeuse ; pain céleste qui sa- 
tisfait leurs différents goûts ; alliance précieuse 
avec Dieu , même pour être leur Dieu , leur Pro- 
tecteur spécial , leur Législateur et leur Pere : 
au milieu de toutes ces merveilles et do tant d’au- 
tres qui se faisoient à toute heure en leur faveur et 
sous leurs yeux, ce peuple ingrat', impie, oublie en 
un moment tous ces insignes bienfaits , en ou-" 
blie l’auteur , se révolte ouvertement contre son 
bienfaiteur, contre son Dieu , et contre son Pere , et 
poussant son impiété jusqu’aux derniers excès , se 
fait un veau d’or , l’adore comme son Dieu , et 
lui offre des sacrifices. De quels foudres et d® 


Digitîzed by Google 



3 io Exercice 

quels carreaux , la colere de Dieu si justement 
irritée , ne doit-elle pas se servir pour exterminer 
une Nation si abominable ? jamais peuple ne mé- 
rita davantage les plus horribles châtimens , jamais 
pécheurs plus digues de la divine vengeance. Dieu 
est irrité , il est vrai , son indignation , sa colere 
s’allume contré ce peuple infidelle ; mais sa misé- 
ricorde , sa bonté éclate encore plus que son cour- 
roux. Laissei-moi faire , dit-il à Moïse , afin 
que ma colere s'allume contr'eux : s’il vouloit bien 
sévir , il ne diroit pas à Moïse de lui laisser faire , 
il feroit , il puniroit , il extermineroit. Pourquoi 

{ irévenir son serviteur , si ce n’est pour l’avertir de 
e désarmer par la prière ? Laiise\-moi faire. Moïse 
ne s’opposoit pas , mais Dieu souhaite qu’il s’y 
oppose ; Moïse ne le prie pas encore de pardonner , 
mais Dieu craint que Moïse indigné de l’attrocité 
du crime , n’ose pas le prier , et ne le laisse 
faire. Dieu agit comme un bon pere , qui est fâché > 
de se voir obligé de châtier un enfant coupable , 
et qui dans le plus grand feu de sa colere , sou- 
haite mie quelqu’un se mette entre son fils et lui ; 
qu’on lui arrache des mains les verges qu’il a prises 
pour le châtier ; que quelque personne d’autorité 
intercède pftur l’enfant criminel et lui fournisse 
un prétexte de pardonner le coupable. Voilà comme 
Dieu en agit e.ivers le pécheur: Dimitte me ut iras- 
catur furor meus. Il veut que les prières de Moïse 
soient comme un bras puissant , qui arrête la main 
de Dieu prête à frapper son peuple , ou plutôt 
il inspire , il forme dans le cœur de Moïse les 
prières dont il vouloit se laisser fléchir ; la misé- 
ricorde de Dieu combat , pour ainsi dire , contre sa 
justice , et en arrête les effets. C’est dans ce sens , 
disent les Peres , que Dieu crie si haut , et fait 
tant de bruit quand il menace ; il fait dire par son 
Prophète qu’il bande son arc , qu’il aiguise ses 
floches , que sa colere s’allume , qu’elle va éclater ; 
on ne veut pas faire grand mal quand on fait 
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tant de bruit : Dimitte me ut irascatur furor meus. 
Laisscz-moi faire : c’est à la sainte Vierge , la pro- 
tectrice et le refuge des pécheurs ; c’est aux saints 
Anges gardiens qui s’intéressent si fort au salut 
de ceux qui leur ont été donnés en garde ; c’est 
à ces saints Patrons , qui peuvent intercéder si 
puissamment pour les pécheurs , que Dieu semble 
dire : laissez-moi faire , pour avoir une raison de 
pardonner. Bon Dieu ! que votre bonté est un grand 
sujet de confiance pour le pécheur 1 et que votre 
miséricorde est consolante ! 


L’ E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Jean . 
Chap. 7. 


jN illo tempore : jam die 
"* l'es to mediante , ascendit 
Jésus in Tempîum , et do- 
' celât. Et mirabantur Ju- 
dcei , dicentes : quomodb 
hic litteras soit , cum non 
didicerit ! respondit eis 
Jésus , et dixit : mea doc- 
trinal non est mea , sed. ejus 
oui inisit me. Si (fuis vo- 
tuerit voluntatein ejus fa- 
cere , cognoscet de doclri- 
na -, utriim ex Deo sit , an 
ego à meipso loquar. Qui 
à semetipso loquitur , glo- 
riani propriam quærit. Qui 
au te ni quærit gloriam ejus, 
'qui rnisit cum , hic verax 
est , et injnstitia in illo non 
est. Nonne Moïses dédit 
-vobis legeni ! et nemo ex 
•vobis facit legem. Quid me 
quæritis interficere ! res- 
pondit turba , et dixit : dee- 
manium haies : quis te 
quærit interficere ! respon- 
dit Jésus , et dixit eis : 
unum opus feci , et omnes 


E N ce temps-là, on étoit 
déjà au milieu de la Fête, 
lorsque Jésus alla au Temple, 
et il y cuseignoit. Les Juifs 
eu étoient tout étonnés , et 
disoient : comment cet hom- 
me a-t-il du savoir , n’ayant 
point étudié? Jésus leur ré- 
pondit : ma doctrine n’est 
point de moi , mais de celui 
qui m’a envoyé. Ceux qui 
voudront faire sa volonté , 
connoltront si cette doctrine 
est de Dieu , ou si je parle 
de mon chef. Celui qui parle 
de son chef, a en vue sa pro- 
pre gloire : mais quiconque 
a en vue la gloire de celui 
qui l’a euvoye , dit toujours 
la vérité , et il n’y a point 
en lui d’injustice. Moïse ne 
vous a-t-ilpas donné la Loi ? 
et cependant nul de vous ne 
met la Loi en pratique. Pour- 
quoi cherchez-vous à me 
faire mourir ? les gens qui 
étoietit là lui répondirent s- 
vous êtes possédé du Démou: 


/ 
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. mira mi ni : proptereà Moï- qui est-ce qui cherche k 
scs tiédit vobis circutncisio- vous faire mourir! J’ai fait 
non ( non quia ex Moïse seulement 7 une chose, leur 
est , sed ex Pu tribus ) .• çf dit Jésus , et elle vous sur- 
ru Sahbato circumciditis prend tous. Avec cela , parce 
hominem. Si circutncisio- que Moïse vousra ordonne la 
nen i accipit homo in Sal- Circoncision,, vous la fuites 
Lato , ut non soivatur lex même le jour du Sabbat 
Moïsi : mihi indi gnamini , ' ( quoique ce ne soit pas de 
quia totuin _ hominem sa - Moïse qu’elle -vienne , mais 
nunijcci in Sahbato ! no- de nos l’eres ). Que si pour 
iile judicare secundum ne pas violer la loi de Moïse , 
Jacicm , sed justum judi- on circoncit un homme le 
Cjutn judicate. Dicchant jour du Sabbat , pourquoi 
—ergo quidam ex Jerosoly- me voulez-Vous du mal , do 
mis : nonne hic est , quem ce que j’ai guéri tout un 
qncerunt intcrjicere ! et homme le jour dn Sabbat ! 
ecce palàni loquitur , et Ne jugez point sur les de- 
nihil ei dicunt. Numquid hors , mais jugez selon l’e- 
verè co gnover uni principes quite. Quelques-uns de Jé- 
quia hic est Chrislus ! sed rusalem dirent la - dessus : 
hune scimus unde sit : n’est-ce pas là celui qu’ils 

Chrislus aulem eum voie- cherchent à faire mourir! le 
rit , nenio scit unde sit. voila qui parle devant tout 
Ciamahat ercto Jésus in le monde , et ils ne lui di- 
Templo docens, et dicens sent lien. Les chefs de la 
et tne scitis, et unde sim Nation , n’ont-ils point re- 
scilis , et àine ipso non connu effectivement que c’ast 
veni , sed est verus , qui le Christ ! mais nous savons 
inisit me, quem vos nesci- d’où est cet homme-ci : au 
tis. F, go scio eum : quia contraire , quand le Christ 
ah ipso sum , et ipse me sera "venu , personne ne sauva 
inisit. Qucercbant ergo eum d’où il e.st. C’est pour cela 
apprehendere : et nemo que Jésus enseignant dans 
inisit in ilium manus, quia lu Temple disoit à hanta 
nondmn venerat hora ejus. vois : vous savez qui je suis , 
De lurba aulem inulli cre- et d’où je suis. Ce n’est pas 
diderunt in eum. de moi-même que je suis ve- 

rtu , mais celui qui m’a envoyé est véritable , et vous ne 
le connoisscz pas. Pour moi je le connois , parce que je 
viens de lui , et que c’est lui qui m’a envoyé. Ils cher- 
choient dune à l’arrêter , mais personne ne mit la main _ 
sur lui paice que son heure n'etoit pas eucore venue. 


MÉDITATION. ~ 


Digitized by Google 



de Piété. 


3i3 


MÉDITATION. 

Du péché mortel. 

Premier Point. 

C ONSIDÉREZ que le pécha mortel est le plus 
grand de tous les maux , et à proprement parler , 
le seul niai qu’il y ait à craindre. Perte de biens , 
d’honneur , de santé , disgrâces , accidens fâcheux , 
vous coûtez bien des soupirs et des larmes , et 
vous causez bien de mauvaises heures et des cha- 
grins ; cependant si avec tous ces malheurs on est 
homme de bien , si l’on est en état de grâce , on 
est digne du respect des Anges môme , on est 
heureux. Et au contraire , eût-on tout à souhait , 
fût-on le plus heureux homme du monde , si l’on 
est en état de péché mortel , qu’est-on aux yeux 
de Dieu , qui seul connoît parfaitement le mérite 
de toutes choses ? un objet d’horreur , l'objet de son 
indignation et de sa colere : comprenons par-li 
quelle est la malice du péché mortel. Qu’un homme 
meure pauvre , méprise , disgracié , il est heureux 
s’il est sans péché mortel j mais que devient à 
la mort le plus grand Monarque de l’univers , le 

{ •lus heureux homme du siecle , s’iL meurt dans 
e péché ! 

Considérez que tous les malheurs qui sont arrivés 
depuis le commencement du monde , que ce déluge 
de maux qui inonde toute la terre , les guerres , 
la peste , les incendies , les maladies , et cent 
autres fléaux ; que la damnation éternelle de tant 
d’ames ; que l’enfer même , ce centre où se trou- 
vent rassemblés tous les maux , tout cela n’est 
l’effet que d’une faute mortelle : jugez de là quel 
mal c’est que le péché mortel. 

On ne pouvoit pas voir des créatures plus nobles 
ui plus parfaites que les Anges , et cependant un 
Tome IL * O 
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seul péché martel qui n’étoit qu’un consentement 
donné à une pensée d’orgueil, et qui ne dura qu'un 
moment , précipite dans les enfers , et condamna 
au supplice éternel un si grand nombre de créa- 
tures si excellentes , qui pouvoient rendre à Dieu 
tant de gloire durant toute l’éternité , et que Dieu 
avoit faites singulièrement pour sa gloire. Conce- 
vons après cela , s’il est possible , ce que c’est 
qu’un péché mortel. Ce péché qu’on commet si 
aisément , et presque sans remords ; ce péché si 
universel dans tous les âges de la vie , ce péché 
qu'on commet même en riant et sans regret. 

Mon f Dieu , savons-nous notre religion ? En 
avons-nous seulement une teinture ? On s’appri- 
voise avec le péché , et le moindre péché mortel 
est le plus grand mal , le seul mal même qu’il y 
ait dans le monde. Et l’on vit un moment dans le 
péché ! 

Second Point. 

Considérez que quelque terrible que soit la peine 
dont Dieu punit le péché , elle n’en égale jamais 
toute la malice. 

Un seul péché de désobéissance prive le premier 
homme de la justice originelle , le prive de tous 
les dons surnaturels , et lui attire à lui-même et 
à toute sa postérité , cette multitude presque infi- 
nie de toutes sortes de maux qui nous feront gé- 
mir jusqu’à la fin des siècles. Voilà déjà six mille 
ans que Dieu se venge j sa . vengeance n’est point 
encore satisfaite , elle durera autant que le monde , 
et le feu de l’enfer que cette colere a allumé du- 
rera une éternité : concevons .encore une fois , s’il 
est possible , par de si terribles effets , la malice 
de la cause qui les produit. 

Combien de personnes d’une vertu distinguée , 
riches en mérites , arrivées à un degré sublime de 
sainteté , pour un seul péché mortel sent malheu- 
reusement damnées l 
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Qu'on ait vécu les soixante et quatre-vingts ans 
dans l'exercice de la pénitence ; qu’on ait pratiqué 
les actes des plus héroïques vertus ; qu’on ait con- 
verti tout l’univers ; qu’on ait même fait des mi- 
racles , un seul péché mortel détruit , anéantit , 
pour ainsi dire , en un moment , tout cela ; en 
un moment on est dans la disgrâce de Dieu j en 
un moment on devient horrible à ses yeux , et 
si l’on meurt dans ce péché , on devient éter- 
nellement l’objet fatal de sa colere et de ses ven- 
geances. 

Il est donc vrai que le péché n’est pas seulement 
le seul mal , à proprement parler , mais qu’il ne 
peut pas y avoir un autre mal ; et le regarde-t-on 
comme tel Y Hélas ! le péché plaît , le péché a 
des charmes , et l’on pourroit dire que bien des 
gens ne trouvent du goût dans les plaisirs qu’au- 
tant qu’ils sont , pour ainsi dire , assaisonnes de 
quelque péché. Ne suis-je pas de ce nombre \ 
Quelle horreur ai-je eu jusqu’ici du péché l Hélas 1 
Seigneur, si je consulte ma facilité à le commettre, 
et le peu de douleur que j’ai eu de l’avoir commis , 
que dois-je penser , que puis-je dire ? 

Je déteste , ô mon Dieu ! mon aveuglement , 
j’adinire , j’adore votre bonté et votre patience. Par- 
donnez-moi mes désordres passés ; ma douleur va 
paroître par ma pénitence. Le péché est le seul 

mal que j’aie à craindre ce sera aussi le seul 

que je craindrai. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

' ' , i 

Ampliùs lava me ab iniquitate mea , et à peccato 

met) munda me. Psal. 5o. 

Effacez mon iniquité , Seigneur j et si j’étois 
assez heureux pour être déjà purifié , lavez-moi 
encore de plus en plus , purifiez-moi encore davan- 
tage. 

Quomodà possum hoc malum facere , et peccare 
in Dominum meum ! Gen. 3ç. 

O 2 
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Seroit-il possible , ô mon Dieu ! que je puisse 
jamais commettre un si grand mal , et me résoudre 
de vous offenser l 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I. ° Fuyez le péché comme un serpent , dit le 
Sage , car si vous vous en approche\ il vous piquera. 
N’ayez de l’horreur désormais que pour le péché. 
Les maladies, la perte des biens % les adversités , 
et les plus fâcheux accidens de la vie méritent peu 
le nom de mal , puisque tout cela peut être utile. 
Ne désirez rien , n’entreprenez rien qu’avec cette 
salutaire crainte , et faites plusieurs fois le jour , 
du moins tous les matins , cette belle priere de 
l’Eglise : Domine , Deus omnipotens , tuà nos hodie 
salva virtute , ut in hàc die ad nullum declinemus 
peccatum , sed semper ad tuam justitiam faciendam 
tiostra procédant eloquia , dirigantur cogitationes 
et opéra r per Christum Dominum nostrum : Sei- 
gneur , Dieu tout-puissant , daignez me conserver 
ce jour par votre grâce , afin que je ne commette 
aucun péché ; mais que toutes mes pensées , 
paroles et actions ne tendont qu’à accomplir votre 
sainte volonté , et soient toutes selon les réglés de 
votre justice : par notre-Seigneur Jesus-Christ. 
Ainsi soit-il. 

. 2.° Ce n’est pas assez d’avoir de l’horreur du 
péché , il faut encore avoir soin d’inspirer cette 
horreur à tous ceux qui sgat sous notre conduite. 
La plupart des enfans seroient aussi saints qu’un 
saint Louis , si tous les parens étoient aussi reli- 
gieux que la Reine Blanche. Cette pieuse Prin- 
cesse ne passoit point de jour qu’elle ne dît plu- 
sieurs fois au jeune Roi : mon fils , quelque ten- 
dresse que j’aie pour vous , j’aimerois mieux ce- 
pendant vous voir mort que de savoir que vous 
dussiez commettre un seul péché mortel durant 
votre vie. Profitez de cette instruction , imite ai 
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eet exemple. Ne passez aucun jour sans faire une 
pareille leçon à vos enfans ; prévenez même leur 
raison pour leur inspirer cette horreur du péché et 
cette crainte salutaire. Que de gens vivroient dans 
l’innocence , que de familles seroient heureuses , 
si l’on se faisoit un devoir d’inspirer de bonne 
heure aux enfans cette horreur du pécfa^ ! 


LE MERCREDI 

DE LA QüA T MEME SEMAINE 

DE CARÊME. 

(~Æ jour est appelé le Mercredi de l’Aveugle né 
à cause de l’Evangile qu’on y lit à la Messe ; on 
l’appeloit encore le jour du grand Scrutin , parce 
qu’on faisoit solemnelleurent en ce jour l’examen 
des Catéchumènes qu’on devoit admettre au Bap- 
tême dix-huit jours après. On appeioit cet examen 
le grand Scrutin , parce qu’il étoit précédé et suivi 
de quelques autres moins considérâmes. Il y avoit 
ordinairement sept Scrutins , c’est-à-dire , sept 
jours de Carême , destinés pour exeminer et ins- 
truire ceux qui demandoient le Baptême ; mais 
celui qu’on faisoit en ce jour étoit le principal et 
le plus solemnel , ce qui a fait porter à ce jour 
le nom de Féerie des Scrutins , préférablement 
à ceux des six autres. Toute la Messe a rapport au 
Baptême; l’Introït: Effundam super vos aquam 
mundam : je répandrai sur vous une eau pure et 
salutaire. L’Epître d’où cet Introït est tiré est un 

f récis des effets du Baptême , et l’Evangile de 
Aveugle né , à qui le Sauveur ne voulut rendre 
la vue qu’aprês qu’il l’eut envoyé laver dans la 
Piscine , représente l’aveuglement spirituel de 
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l’ame avant que d’être régénérée par cet admi- 
rable Sacrement. 

On faisoit donc venir à l’Eglise , à l'heure de 
Tierce , tous ceux qui dévoient être baptisés ; on 
écrivoit leurs noms et ceux des personnes qui 
dévoient les tenir sur les Fonts. On faisoit des 
Exorcismes sur eux , et l’onction avec de la salive. 
On lisoit la leçon du Prophète Ezéchiel , qui est 
la première Epître de la Messe , puis celle d’Isaïe 
qui est la seconde, avec leurs graduels. Après on 
faisoit la cérémonie de l’ouverture des oreilles, pour 
mettre les Catéchumènes en état d’écouter l’Evan- 
gile et le Symbole de la Foi qu’on alloit leur expo- 
ser j et c’est ce qui a fait appeler aussi ce jour, 
le Mercredi De apertione aurium. L’exposition de 
l’Evangile étoit suivie de la tradition du Sym- 
bole , dans laquelle on proposoit aux Catéchu- 
mènes compétens et destinés au baptême prochain 
le Symbole de la Foi ; et cette double cérémonie 
étoit précédée des renonceinens aux vanités et pom- 
pes du inonde , aux suggestions du Démon et de 
îa chair qu’on leur faisoit faire. On passoit du 
Symbole à l'Oraison Dominicale , et ces saintes et 
sacrées cérémonies du grand Scrutin duroient une 
grande partie du jour. Comme ce n’étoient que des 
Adultes qù’on devoit baptiser, on mettoit plusieurs 
jours aux cérémonies du baptême. Depuis que 
l’Eglise a jugé à propos et même nécessaire de 
conférer le baptême aux enfans , on a abrégé 
toutes ce solemnités , sans omettre aucune des 
principales cérémonies. 

Cùm sanctificatus fuero in vobis , congregabo vos 
de universis terris , et effundam super vos aquam 
mundam : lorsque j’aurai été sanctifié au milieu de 
vous , je vous rassemblerai de toutes les parties 
de la terre , et je répandrai sur vous une eau 

{ iure , ef vous serez purifié de toutes vos»souil- 
ures , et je vous donnerai un esprit nouveau : Et 
jnuadumini ab omnibus inquinamentis vestris , et 
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dabo vobis spiritum novum. C’est par cette pro- 
phétie d’Ezéchiel que commence la Messe de et 
jour. On voit assez le rapport que ces paroles ont 
avec le baptême dont on taisoit en ce jour, comme 
on a dit , les principales cérémonies. 

La première Epître en est un symbole parfait. 
File est prise du Chapitre 36 du Prophète Ezcchiel , 
où Dieu promet à son peuple de le tirer de ia 
triste captivité où il gémissoit , de répandre sur 
lui une eau pure , et de le purifier de tout ce qui 
lesouilloit. Ce qui est une prédiction très-claire du 
baptême de Jesus-Christ, dont le sang communique 
à l’eau la vertu d’effacer le péché de ceux qui 
croient en lui. Dieu dit aussi par la bouche du 
même Prophète , qu’il leur donnera un cœur nou- 
veau et un nouvel esprit , en leur ôtant en même 
temps ; et ce cœur dur et terrestre dont ils étoient 
animés , et cet esprit grossier et épais qui les ren- 
doit indociles. Je mettrai mon esprit au milieu 
de vous , qui vous éclairera , qui vous décou- 
vrira le vuide et le néant des biens créés , et 1® 
faux brillant de tout ce qui éblouit les sens , de 
tout ce qui plaît , et qui vous faisant connaître 
le prix des biens spirituels , vous en donnera le 
goût , en vous donnant l’intelligence des plus hauts 
mystères. La grâce que je répandrai dans vous , 
avec mon Esprit , vous fera garder mes comman- 
demens avec joie , vous fera marcher avec ferveur 
dans mes voies , ajoute le Seigneur ; vous serez 
mon peuple , et moi je serai votre Dieu , et vous 
serez l’objet de ma tendresse : Et eritis mihi in po- 
puhtm , et ego cro vobis in Deum. 

A la vérité depuis le retour de la captivité , 
les Juifs donnèrent moins de sujet de plainte et 
de reproche , sur-tout à l'égard de l’idolâtrie , et 
des autres désordres qui leur avoient été si souvent 
reprochés par les Prophètes avant la captivité ; mais 
il s’en faut bien que dans la rigueur ils aient rempli 
toute l’idée de perfection qui leur est tracée ici , 
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et dans d’autres endroits de l’Ecriture. Quels déré- 
glemens n’y avoit-il par parmi le peuple sous Néhé- 
mie ! et jusqu’à quel point l’idolâtrie ne fut-elle 
pas portée par les Prêtres mêmes sous les Mac- 
chabées , au milieu de Jérusalem , et à la vue du 
Temple ! quelles impiétés ; quelles abominations 
sous Jason usurpateur du nom et de la dignité de 
Grand-Prêtre ? ce n'a été que dans l’Eglise , que 
cette prophétie devoit être accomplie.' Ce n’a été 
proprement que Jésus-Christ qui a opéré dans ses 
fideles les changemens merveilleux que l’Ecriture 
marque ici ; c’est lui qui ôte par sa grâce , le cœur 
de pierre , ce cœur dur et terrestre , ce cœur tout 
sensuel et matériel qui faisoit le caractère des Juifs ; 
c’est lui qui donne le- cœur de chair , c’est-à-dire , 
un cœur tendre , un cœur docile et reconnoissant ; 
c’est lui enfin qui répand un esprit nouveau , et 
chasse l’esprit ancien ; il nous purifie de nos souil- 
lures , et par le moyen de sa grâce , nous fait per- 
sévérer librement dans le bien. 

' C’est , selon le même esprit , et dans le même 
sens que l’Eglise a choisi pour la seconde Epître 
de la messe de ce jour cet 'endroit du Prophète 
Isaïe , où Dieu nous découvrant les trésors infinis 
de sa miséricorde , et les richesses de sa bonté , 
nous ordonne de nous purifier de nos iniquités, 
et de laver toutes nos taches. Lavamini , mundi 
estote : lavez-vous , purifiez- vous. Il ne demande 
point une lotion , ni une purification extérieure , 
comme les Juifs sembLoient l’entendre ; il veut une 
pureté intérieure , une purification de l’ame , qui 
ne se fait que par la conversion du cœur , par la 
pénitence , par la charité ; ce qui suit fait assez 
voir que Dieu ne parle que de l’innocence. Auferte 
malum cogibationum vestrarum ab oculis meis : ôtez 
de devant mes yeux la malignité de vos désirs et de 
vos pensées , et cessez de faire le mal : Quicscite 
agere perverse. Ce n’est pas assez de cesser de faire 
le mal , continue-t-il , apprenez à faire le bien : 
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Discite benifacere. C’est à fuir le mal , et à faire le 
bien que consiste la justice. Quœrite judicium: aimez 
la droiture , ayez de la bonne foi , et ne faites 
tort à personne. Assistez le pauvre , faites justice 
à l’orphelin, défendez la veuve, exercez-vous 
dans les œuvres de miséricorde , faites du bien à 
tous ; et après cela , je vous permets de vous plain- 
dre de ma sévérité , et de m’accuser d’être un Maî- 
tre dur et austere , si je vous regarde d’un mauvais 
œil , si je vous rejette lorsque vous viendrez à moi , 
si je ferme mes oreilles à vos vœux et à vos prières. 
Je vous le dis en vérité ; quand vos péchés seroient 
aussi frappans que l’écarlate , et votre ame aussi 
teinte que le drap teint d’un rouge vif, elle devien- 
dra blanche comme la neige : Si fuerint peccata 
vestra ut coccinum , quasi nix dealbabuntur. Oui , 
quand ils seroient rouges comme le vermillon , ils 
seront blancs comme la laine la plus blanche : 
Velut lana albct erunt. Ce n’est pas à dire que lo 
péché cesse jamais d’être péché ; mais Dieu nous 
veut faire entendre que quelques énormes que soient 
nos péchés , quelque grand qu’en soit le nombre , 
dès que le pécheur se convertit de bonne foi , Dicur 
lui pardonne tous ses péchés , et par ce pardon , 
l’ame recouvre l’innocence. Que Dieu est miséri- 
cordieux ! qu’il est bon ! et que ces expressions sont 
un puissant motif de confiance l rien n’exprime 
mieux les effets merveilleux du Baptême et de la 
Pénitence , que ces comparaisons. 

L’Evangile de la messe du jour n’a pas moins de 
rapport à l’effet de ces Sacremens , elle contient 
l’histoire de la guérison de l’Aveugle né. Rien n’est 
plus frappant que ce miracle. 

Le Sauveur passant un jour de Sabbat par une 
rue de Jérusalem , vit un homme qui étoit né aveu- 
gle. 11 en eut pitié et résolut de le guérir. Mais 
avant que d’opérer ce grand miracle , il voulut ré- 
pondre â une question que lui firent ses Disciples: 
Maître , lui dirent-ils , quelle a pu être la cause 
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pour que cet homme soit né aveugle ? est-ce sa 
faute , ou la faute de ses pareils l ils croyoiem , 
comme tout le reste du peuple , qu’il n’y avoit 
point d’adversités , ni de maladies , qui ne fussent 
des peines de quelque péché. Jésus voulant donc les 
détromper et les instruire , leur déclara que quoi- 
que les afflictions soient souvent la peine de nos 
fautes , ou de celles de nos Peres ; souvent aussi 
Dieu ne les envoie que pour éprouver , et purifier 
ses élus , ou pour d’autres raisons qui servent aux 
desseins de sa providence. Telle est l'incommodité 
que souffre cet homme depuis sa naissance. Dieu a 
permis que cet homme naquit aveugle , afin de 
prendre de là occasion de manifester sa puissance 
et sa mission. Il faut , ajouta-t-il , que pendant 
qu’il est jour , je fasse les oeuvres de celui qui m a 
envoyé. Le jour se prend ici pour le temps que le 
Sauveur nvoil encore à vivre sur la terre. C e temps 
devoit être pour les Juifs un temps de lumière , s’ils 
eussent su en profiter. La nuit vient , dit-il , où 
l’on ne peut rien faire. Par lu Nuit Jésus-Christ 
marquoit sa mort , après laquelle ils alloient être 
abandonnés aux ténèbres de leur ignorance , et de 
leur aveuglement volontaire , selon la menace qui 
leur en est faite ailleurs. Ambulate dum lucem ha- 
betis : marchez tandis que vous avez de la lumière. 
Lux sum mundi : je suis la lumière du monde. 
Malheur à qui ne travaille pas pendant qu’il est 
jour. Comme ce jour-là étoit un jour de Sabhat , 
il semble que le Sauveur voulut préparer l’esprit du 
ses Apôtres, par ce préambule, au miracle qu’il 
vouloit faire , comme s’il eût dit : quoiqu’il soit 
aujourd’hui jour de Sabbat , et que je prévoie que 
mes ennemis prendront un sujet de scandale de ce 
que je vais faire , je ne dois pas différer de rendre 
la vue à cet aveugle , parce que mon Pere en sera 
glorifié , et que cela avancera mon ouvrage. Ayant 
dit cela , il cracha à terre , et ayant fait de la boue 
t^vec $a salive , il, en flotte les yeux de l’aveugle ; 
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remede naturellement plus propre pour faire des 
aveugles, que pour en guérir, disent les Peres. Il n’y 
a que celui-là seul qui a pu former l’homme dnn 
peu de limon , qui put faire servir de la boue à la 
guérison d’un aveugle né. Jésus lui dit ensuite de 
d’aller laver dans le bain de Siloé. Ce bain étoit - 
formé des eaux d’une fontaine qui couloit au pied 
de la colline de Sion , au pied des murs de Jéru- 
salem. Comme le nom de Siloé signifie Envoyé , 
qui est un des noms que l’Ecriture donne au Mes- 
sie , ce ne fut pas sans mvtere que le Sauveur en- 
voya l’aveugle à cette fontaine. 11 vouloit apprendre 
que c’est lui qui nous régénéré dans les eaux salu- 
taires du Baptême , et qui guérit , par sa grâce, 
notre aveuglement spirituel. Le Sauveur n’avoit 
pas besoin , ni de cette boue , ni des eaux do la 
fontaine de Siloé pour rendre la vue à cet aveu- 
gle j il se sert cependant de ces signes visibles , 
de ces cérémonies extérieures , pour préparer les 
esprits à l’institution des Sacremcns , dont ces choses 
sensibles étoient la figure. La fontaine de Siloé, 
disent saint Irenée et saint Chrysostôme , étoit un 
symbole du Baptême. Les Turcs , encore aujour- 
d'hui , ont en vénération la fontaine de Siloé; ils 
croient que ses eaux ont la vertu de guérir , ou du 
moins de soulager les maux d’yeux. L’aveugle obéit* 
il se lava , et revint avec la vue. Le peuple fut 
frappé du miracle , sans en pénétrer le mystère. 
Ceux qui en parurent d’abord les plus étonnés, 
furent les voisins et les parons de l’aveugle né. 
Quoique la chose fût visible , elle leur sembloit in- 
croyable. La merveille étoit si extraordinaire , que 
plusieurs vouloient presque douter que ce fût lui; 
cependant iL étoit connu depuis trop long-temps , 
pour pouvoir seulement penser que ce fût un autre. 
Lui-même ne s’en cachoit pas : oui , leur disoit-il , 
c’est moi qui mendiois mon pain , et à qui vous 
avez si souvent fait l’aumûne. Enfin , il fallut le 
crorre. Ce miracle fit grand bruit , chacun voulut 
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voir et interroger un homme qui y voyoit clair , et 
qui cependant étoit né aveugle. On lui faisoit sans 
cesse raconter comme cela s’étoit fart : cet homme , 
leur disoit-R , qu’on appelle Jésus , m’a mis de la 
.boue sur les yeux , et in’a commandé de m’aller 
laver à la piscine de Siloé. J’ai fait ce qu’il m’a dit , 
j’y suis allé , je m’y suis lavé et je vois. 

Un si grand miracle si incontestable , et si public, 
loin de convertir les ennemis du Sauveur , ies mit 
dans une si grande fureur , qu’ils avoient presque 
résolu de se défaire de celui qui en étoit une preuve 
si éclatante. Ils lui demandent où étoit ce Jésus ? 

Î *e n’en sais rien , leur répond-il. On le mene aux 
parisiens qui lui demandent comment il avoit vu ; 
et il leur répété ce qu’il avoit dit aux autres : il 
m’a mis de la boue sur les yeux , je me suis lavé , 
et je vois. Mais n’étoit-ce pas le jour du Sabbat 
qu’il vous a guéri , ajoutent-ils ? sans doute , ré- 
pond celui qui avoit été aveugle $ mais il m’a 
guéri. Ce n’est donc pas là un homme de Dieu , 
s’écrièrent alors quelques-uns de l’assemblée , puis- 
qu’il n’observe pas le Sabbat. Et comment un 
homme pécheur , disoient les autres , peut-il faire 
un si grand miracle ? Les esprits se trouvant si 
divisés , et la contestation s’échauffant , on s’avisa 
de demander à celui qui avoit été guéri , ce qu’il 
pensoit lui-même de celui qui lui avoit rendu la 
vue. Pour moi , répond-il hardiment , je ne doute 
point que ce ne soit un homme envoyé de Dieu , 
un grand Prophète. Cette réponse les irrita , ils 
s’emportèrent contre lui ; ils le traitèrent de frip- 
pon et d’imposteur, et ne voulurent point croire 
qu’il eût été aveugle. Quand on ne veut pas par 
jalousie et par haine reconnoître le mérite , on nie 
les faits. Les Pharisiens venoient de faire un crime 
à Jésus Christ d’avoir guéri un aveugle le jour du 
Sabbat ; et les voilà qu’ils contestent la vérité de 
cette guérison miraculeuse ; que ces variations dé- 
couvrent clairement l’esprit de l’erreur, et la ma- 
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lignite de la passion qui domine ! cependant pas un 
fait plus notoire, ni qui eût plus de témoins. Il fallut 
s’éclaircir. On fait venir le pere et la mete ; on leur 
demande si c’est-là leur fils , s’il est vrai qu’il 
fût né aveugle , et qui peut lui avoir ouvert les 
yeux ? 

Aux deux premiers articles ils répondent , sans 
hésiter , que c’est-là leur fils , et que rien n’étoit 
plus vrai , qu’il étoit né aveugle ; pour le troi- 
sième , parce que dire que c’etoit Jésus qui l’avoit 
guéri , c’étoit dire qu’il étoit le Messie , ils turent 
ce fait de peur d’être maltraités. Qu’il est rare d’ai- 
mer assez la vérité , pour ne la faire jamais céder 
à la crainte ! nous ne savons , disent-ils , par qui 
ses yeux ont été ouverts. Interrogez-le j il est 
d’un âge à pouvoir rendre compte lui-même de ce 
qui le touche. Admirons ici la conduite de la Pro- 
vidence xDieu fait servir à sa gloire la plus noire 
malice de ses ennemis. On n’a pas cru légèrement 
les miracles de Jesus-Christ , puisque ce n’a été 
qu’après qu’ils ont été examinés avec toutes les pré- 
cautions que l’envie la plus maligne a pu suggérer ; 
et l’on peut dire que l’incrédulité des Pharisiens , 
nous a ôté tout prétexte d’être incrédules. 

Les ennemis du Sauveur crurent qu’ayant inti- 
midé le pere et la mere , ils pourraient ébranler le 
fils , et tirer de lui un témoignage qui pût du moins 
affoiblir les sentimens d’estime , de vénération et 
d’admiration qu’avoit produit dans le public ce mi- 
racle. Ils l’appellent donc une seconde fois , et lui 
disent d’un ton radouci et flatteur : tu ne peux ren- 
dre plus d’honneur à Dieu , qu’en confessant la 
vérité ; dis-nous donc ingénument tout ce que t’a 
fait edui dont tu parltes comme de l’auteur de ta 
guérison l Tu ne le connois pas ; nous le connoissons 
nous autres , et nous savons que c’est un méchant 
homme. S’il est bon , ou s'il est méchant , répond- 
il , c’est ce que je n’examine point ; vous en juge- 
rez comme il vous plaira. Vous êtes sa vans, et 
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moi je ne le suis pas : tout ce que je sais , et 
tout ce que je ne puis cacher, c’est que j’élois 
aveugle , et que je vois maintenant. 

Mais encore , poursuivirent-ils : que t’a-t-il fait ! 
comment t’a-t-il ouvert les yeux ? avouons qu’il 
en coûte à l’incrédule , pour se justifier A lui-même 
son incrédulité. On ne cherche pas A être éclairci 
de la vérité, mais à être tranquillisé dans son erreur. 
Ce pauvre homme fatigué de tant de questions et 
de demandes , leur répondit d’un ton hardi et in- 
digné : je vous ai dit et redit de quelle maniéré il 
m’a rendu la vue ; je vous l’ai dit , vous l’avez 
entendu , d’où vient que vous voulez que je le 
répété ? n’auriez-vous pas envie , vous autres , d’être 
de ses Disciples ? ce mot dit d’un air naïf et ingénu, 
sans dessein de les offenser , les choqua ; ils ne 
lui répondirent que par des injures - : sois son Dis- 
ciples tant que tu voudras : pour nous , nous ne 
voulons point d’autre Maître que Moï\e , à qui 
*ous savons que Dieu a parlé. Pour celui-ci, nous 
ne savons qui il est , ni d’où il vient. C’est la mer- 
veille , repart l’homme qui avoit été guéri , que 
vous ne sachiez d’où' vient cet homme , ni qui il 
est , et qu’il m’ait ouvert les veux à moi qui suis 
né aveugle ? vous nous enseignez vous-mêmes, que 
Dieu n’exauce point les pécheurs ; qu’il ne fait 
point de miracles pour autoriser la fausse piété des 
hypocrites , mais qu’il écoute favorablement ceux 
uni le servent avec fidélité. A-t-on jamais ouï dire , 
depuis le commencement des siècles , que personne 
ait ouvert les yeux d'un homme né aveugle ? celui- 
ci l’a fait , et vous voulez que ce soit un méchant 
homme. 

Une réflexion si judicieuse et si sage ne parut 

f ioint supportable à ces prétendus Docteurs. Quoi ! 
ui dirent- ils , tu n’es que péché , tu ne fus jamais 
que pécheur, tu étois indigne de voirie jour, et 
tu te mêles de faire ici le Docteur dans cetle tvssem- 
lîlée i il t’appartient bien , misérable que tu es , de 
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nous faire des leçons. Sors d’ici , et qu’on ne te 
voie jamais dans l'assemblée. Le Sauveur qui ne 
tarde guère à consoler ceux qui souffrent pour lui, 
ayant appris qu'011 l’avoit chassé et excommunié , 
le vint trouver ; et lui. ayant demandé , s'il croyoit 
au Fils de Dieu : qui est-il ! répond l’aveugle guéri ; 
faites-le-moi connoître , afin que je croie en lui. 
Vous l’avez vu, lui dit Jésus , et c’est lui-même 
qui vous parle. A ces mots , ce pauvre homme 
transporté de joie: je crois, Seigneur s’écria-t-il , 
oui , je crois , et se jetant à ses pieds , il l’adora 
comme son Dieu , son bienfaiteur , et son souve- 
rain Maître. La foi vive de ce nouveau Disciple 
consola le Sauveur de l’endurcissement des Phari- 
siens. Le miracle de l’aveugle guéri , les rend 
eux-mêmes encore plus aveugles ; l’aveuglement 
volontaire est incurable. Dieu prévient , Dieu sol- 
licite , Dieu touche ; mais il ne nous convertit ja- 
mais malgré nous. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

D TV ? , qui et justis præ- PiF.u! qui par le jeûne , 
mi a meritorwn , et pec VA récompensez les méiites 
catoribus per jcjuniiun ve- des justes, ét faites niiséri- 
hiampreebes : miserere sitp- corde aux pécheurs , ayez pi- 
plicibus tuis ; ut rcatus tié de ceux qui vous adres- 
noslri confcssio , inrlul- seul leurs prières ; alla que 

f enliam -valent vercipere par la confession de nos of- 
elictorum. Fer Domiiium, feuses , nous en puissions 
etc. obtenir le pardon. Par jNotre- ■ 

Seigneur, etc. 

La PREMIERE EPÎTRE. 

Leçon tirée du prophète Eicchiel. Chap. 07. 

H* c dicit Dominus \ T oici ce que dit le Soi* 
Deus : sanctificabo no- V gneiir Dieu : jesancti- 
m en nie u ni magnum , quod lierai mou grand nom, qui 
pollutum est inter g entes , a été proîaué narini les na- 
quod polluisiis in medio tiens , et que vous avez dés- 
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earum : ut sciant gcntcs honoré au milieu d’elles, aür. 
quia ego Dominus , dit que les nations sachent que 
Dominas cxercituum, cum, je suis le Seigneur. Lorsque 
sanctijicatus Juero in vo- j’aurai été sanctifié a leurs 
biscorameis. Tollam quip- yeux au milieu de vous. Car 
pe vos de gentihus ,et con- ]e vous retirerai d’entre les 
gregabo voS de uni versis peuples , je vous rasscmble- 
terris , et adducam vos in rai de tous les pays , et je 
terrarn vestrarn. Et effun- vous ramènerai -dans votre 
dam super vos aquam terre. Je répandrai sur vous 
mondain , et nuindabimini une eau pure , et vous serez 
ab omnibus inquinamentis purifiés de toutes vos souil- 
vestris , et ab universis îures , et je vous purifierai 
idolis vestris mundabu vos. des ordures de toutes vos 
Et dabo vobis cor nqvum , Idoles. Je vous donnerai un 
et spiritual novum , po- cœur nouveau , et je mettrai 
nam in ntedio vestrî : et un esprit nouveau au milieu 
auferam cor lapideum île de vous ; j’ôterai de votre 
carne vestra ; et dabo vo- chair le cœur de pierre , et 
bis cor canicum. Et spiri- je vous donnerai un cœur de 
tuai meum ponant in medio chair. Te mettrai mon Esprit 
vestri : etfaciani utinpree- au milieu de vous , et je fe- 
ceptis mois ambuletis ; et rai que vous marcherez dans 
judicia mra custodiatis , et la voie de mes préceptes, que 
operemini. Et habilabitis vous garderez mes ordonnan- 
in terra quam dedi patri- ces , et que vous lespratique- 
bits vestris : et critis mihi rez. Vous habiterez duus la 
in populum , et ego ero vo- terre que j’ai donnée à vos 
bis in Détint : dicit Domi- peres ; vous serez mon peu- 
ruis omnipotens. pie , et je serai votre Dieu, 

ditle Seigneur tout-puissant. 

Eféchiel ne cesse de reprocher aux Juifs leurs 
abominations et leur idolâtrie. Il prédit un peuple 
choisi et fidele , à qui Dieu dominerait un cœur et 
un esprit, nouveau. Ce Prophète fut tué par un 
Prince de sa nation , qu'il avait repris de ce qu’il 
adoroit les Idoles. Le Martyrologe Romain en fait 
mention au io Avril. 

La Seconde EpItre. 

Leçon tirée du Prophète Isaie..^ Chap. i. 


H 

di 


Æ c dicit Dominus 
Drus : lavamini mun- 
csto[e , auferte iiiaium 


V o i ci ce que dit le Sei- 
gneur Dieu : lavez-vous , 
puriiiea-vous , ôtez de devau t 
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togitalionum vestrarum mes yeux la malignité de vos 
ab oculis meis : quiescite pensées. Cessez de faire la 
agere per versé , discite mal ; apprenez àfaire le bien. 
bcnefacerc ; qucerilc judi- Aimez l’équité ; secourez 
ciu/n , subvenite opresso, celui qu’on opprime ; rendez 
judicale pupillo, defendite justice au pupille, et défen- 
viduam. Et venue , et ar- dezla veuve ; et après cela , 
guite me , dicit Demi- venez , et accusez-rnoi , dit 
nus ; si fwerint peccala le Seigneur. Quand vos pé- 
•vestra ut coccinum , quasi cliés seroient comme l’écar- 
nix dcalbahuntur : et si latc , ils deviendront blancs 
fucrint rubra quasi vernit- comme la neige, et quand ils 
cuius .velullanaalbaemut. seroient rouges comme lo 
Si voluetf-itis , et audieri- vermillon , ils seront blancs 
tis me , Loua terrœ comedc- comme la laine la plusblan- 
lis , dicit Dominas omni- che. Si vous voulez m’écou- 
potens. ter , vous serez rassasiés des 

biens de la terre , dit le Seigneur tout-puissant. 

Isaïe dit lui-même qu’il a été envoyé de Dieu , 
non-seulement pour annoncer à Jacob , c'est-à-dire , 
aux Israélites , leur retour et leur délivrance de la 
captivité , mais aussi pour prêcher le salut et la 
conversion des Gentils. Il parle si clairement de 
Jesus-Christ , qu'il a toujours passé plutôt pour un 
Evangéliste , que pour un Prophète, Le Martyrologe 
Romain en fait mention le 6 Juillet. 

RÉFLEXIONS. 

Après cela , venej , et accuseï - moi. Le Sei- 
gneur pouvoit-il se servir d’une expression plus 
aimable , plus engageante , et qui signifie mieux 
la tendresse de son cœur ? Soyez véritablement 
marris de m’avoir offensé , détestez vos fautes 
passées , prenez une forte résolution do ne me 
plus déplaire ; que votre contrition soit véritable , 
votre propos efficace , et donnez des marques de 
votre parfaite contrition : après quoi je vous per- 
mets de m’accuser de manquer à mes promesses , 
de vous défier de mes paroles , de douter de ma 
bonté ; si je ne vous pardonne point vos péchés , 
si je ne vous rends pas mes bonnes grâces : Venite , 
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j çt arguite me. Quand vos crimes seroient en plus 
grand nombre que vos cheveux, quand leur énormité 
auroit rendu votre ame plus noire que la chair 
d’un Ethiopien , plus odieuse que celle d’un lé- 

S reux , plus éloignée de la blanchir que le rouge . 

il vermillon et de l’écarlate , elle deviendra aussi 
nette que la chair d’un enfant , aussi blanche que 
la neige la plus éblouissante. Ma grâce vous redon- 
nera l’innocence , et vous serez du nombre de mes 
plus chers favoris. Quel pere si affectueux , quelle 
mere si tendre , quel époux si passionné , pour- 
ruient exprimer plus efficacement leur indulgence 
et leur amour ! mais quel fils si dénaturé , quelle 
épouse si déraisonnable neut ne se pas rendre a une 
tendresse si marquée et à un sujet de confiance si 
pressant ? C’est un Dieu qui parle ainsi , et ce sont 
des hommes pécheurs à qui ce Dieu adresse ces 
témoignages si consolans , ces offres si avantageu- 
ses , d'une indulgence si engageante. Eh ! Sei- 
gneur , quel monstre affreux est le cœur de ces 
hommes , s’il résiste à une si incompréhensible 
tendresse , s’il refuse de se convertir , s’il vous re- 
fuse son amour ! 

L’ E V A N G 1 L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 9. 


11V illo lempore , præle- 
■* riens Jésus . vidil homi- 
nein c.eecum à nalivitatc , 
et in terrogn veru ut eum 
( liscipuli ejus : Rabbi , 
qui. s peccuvil , hic, aut 
parentes ejus , ut creers 
nasceretur ! resporulil Jé- 
sus : neque hic peecavit, 
neque parentes ejus : sed 
utmaivfcstentur opéra T)ei 
in illo. Me oporlet operari 
opéra ejus qui tnisii me , 


E N ce temps-là , Jesits en 
passant vit un homme 
qui étoit ne’ aveugle ; et ses 
Disciples 'ni firent cette ques- 
tion : est-ce cet homme qui 
a péché , ou son pere et sa 
mere , pour qu’il soit né 
aveugle! ils n’oat point pé- 
ché , répondit Jésus , ni lui , 
ni son pere et sa mere; mais 
c’est afin que les œuvres de 
Dieu paroissent en sa per- 
sonne. Il faut, pendant qu’il 
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Année dieu est : veuil nn.r , 

(j u an do nem opote.it operari. 
Quaindiu suin in mundo 
lux sum mundi. fiac ciun 
dixisset ,expuit in terrain , 
etfecit Intuiu ex sputo , et 
Uni vit luluni super oculos 
ejus , et dixit ei : voile , 
lara in nataloria Siloë 
( quod intcrpreiatur M is- 
sus ). À fuit ergb et lavit , 
et venit vûlens. ïtaque vi- 
ciai , et oui videront enin 
priiis , quia inenUicus eral , 
diccbant : non ne hic est , 
ui sed zlat , et mcii iica- 
al ! alii dicebant : quia 
hic est. Alii autan , nequa- 
çnnin , sed similis est ei. 
iile vrri) dicebat : quia ego 
sum. Diccbant ergb ei : 
qnomodb aperti sont lili 
veufi ! Rcspondit : il le 
I/omo qui diciiur Jésus , 
lut u ni J'ecit , et unxit oett- 
l >s mcos , et dij.it mili : 
Vu.dc ad nataloria Siloë , 
et lava. Ht alii , lavi , et 
video. Et dixerunt ei : ali 
est ille ! ail : nescio. Ad- 
ducunl eum ad Phariseeos , 
qui ccecus fuerat. Eral au- 
tem Sablaluni quando lu- 
tuni fecit Jésus , et aperuit 
oculos ejus. Iterum erg b 
interrogabant eum Phari- 
sœi quomodb vidissel. l/le 
autan dixit eis : luluni 
mihir posait super oculos , 
et lavi, et video. Diccbant 
■ erg b ex P h avisais quidam : 
non est hic homo à Deo , 
qui Sabbatum non custodil. 
Alii autem dicebant : quo- 
modb potest homo pecca- 
lor hœc signa Jaccre l et 
schisma erat inter eos. Di- 


É T É. 33 1 

est jour , que je fasse les oeu. 
vrosde celui qui m’a envove , 
la uuit vient où l’on ne peut 
rien faire. Tant que je suis 
au monde, je suis la luinicre 
du monde. Après ces paro- 
les , il cracha a terre , et 
avant détrempé de la terre 
avec sa salive , il eu frotta 
les yeux de l’aveugle , et lui 
dit : allez vous laver dans le 
bain de Siloë ( ce qui signi- 
fie VP. u voyè }. L'aveugle s’en 
alla donc , se lava , et revint 
avec la vue. De sorte que les 
gens du voisinage , et ceux 
qui auparavant lui avoient 
vu demander l’aumône , di- 
soient : n’est-ce pas la celui 
qui se tenoit assis , et qui 
demandoit l'aumône ! les 
uns disoient , c’est lui ; Jes 
autres , ce n’est pas lui , mais 
c’est un homme qui lui res- 
semble. Four lui, il disoit : 
c’est moi. Ils lui dirent doue : 
comment les veux vous ont- 
ils' été ouverts ! il leur répon- 
dit : cet homme qui s’appelle 
Jésus , a détrempé de la 
terre , m’en a frotté les yeux , 
et m’a dit : allez au bain de 
Siloë, et lavez-vous. J’v ai 
été ; je me suis lavéy et je 
vois. Où est cet homme la . 
lui dirent-ils ! Il répondit, 
je ne sais, lis menèrent en- 
suite aux Pharisiens «celui 
qui avoit été aveugle. Or c’é- 
toit le jour du Sabbat que 
Jésus détrempa ainsi de la 
tei re , et qu’il ouv rit les yeux 
de l’aveugle. Le., Pharisiens 
lui demandèrent donc tout 
de même , comment il avoit 
vu ? et il leur dit : il m’a 
mis sur les yeux do la terre 
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eunt ergo cœco iterum : tu 
qui d dicis de illo qui ape- 
ruil oculos tuos ! ille autem 
dixit : quia Propheta est. 
Pion credidcrunLcrgbJudœi 
de il/o , quia cæcus fuisset, 
et vidisset , donec vocave- 
runt parentes cjus qui vide- 
rat : et inlerrogaverunt 
eos diccntcs : hic est filius 
vester , que.ni vos dicilis 
quia cæcus natus est : quo- 
vwdb ergb nunc viilet ! 
respondcrunl eis parentes 
ejus , et dixerunt : scimus 
quia hic est Jilius noster , 
et quia cæcus natus est : 
quomodb autan mine vi- 
dent , nescimus ; aut quis 
ejus aperuitoculos , nosnes- 
«inîhs : ipsum interrogate : 
œlalem habet , ipse de se 
loqualur. Hæc dixerunt 
parentes ejus , quoniam ti- 
- nichant Judæos : jam enim 
cqnspiraverant Judœi : ut 
si quis eum coufitcretur 
esse Christum , extra Syna- 
gogam fieret. Proptereà 
parentes ejus dixerunt : 
quia œtalern habet , ipsum 
inierrogate. Vocaverunt cr- 
go rursum hominem , qui 
jruerat cæcus , et dixerunt 
ci : da gloriam Dco. Pi os 
scimus quia hic hoino pec- 
calor est. Dixit ergb eis 
ille : si peccator est , ncs- 
cio : ’uuuin scio , quia cæ- 
cus cum essem , modo vi- 
deo. Dixerunt ergb illi : 
quidfecit tibi ! quomodb 
aperuit tibi oculos ! rcs- 
pondit eis : dixi vobisjam , 
et audistis : quid iterum 
vultis audirc ! nnmquid et 
vos vultis Discipuli ejus 
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détrempée; je me suis lavé 
et je vois. Quelques-uns des 
Pharisiens disoient: cet hom- 
me qui n’observe point la 
Sabbat , ne vient point de la 
part de Dieu. Mais d’autres 
disoient : comme un pécheur • 
peut-il faire de ces miracles? 
etilsétoient divisés entr’eux. 
Ils dirent doue tout de nou- 
veau à l’aveugle : et vous 
que dites-vous de celui qui 
vous a ouvert les yeux ! il 
répondit : c’est un Prophète. 

A cause de cela les Juifs ne 
voulurent point croire qu’il 
eût été aveugle , qu’il eut 
reçu la vue, jusqu’à ce qu’ils 
eussent fait venir son pere 
et sa mere qu’ils interrogè- 
rent : est-ce là , dirent-ils, 
votre fils que vous dites qui 
est né aveugle ? comment 
donc voit-il maintenant? sou 
pere et sa mere leur répon- 
dirent : nous savons bien que 
c’est notre iils , et qu’il est 
né aveugle i mais nous ne 
savons pas d’où vient qu’il 
voit maintenant. Mous ne sa- 
vons pas non plus par qui ses 
yeux ont été ouverts. Inter- 
rogez-le ; il a assez d’age ; 
qu’il parle lui même sur ce 
qui le touche. Son pere et 
sa mere firent cette réponse , 
arce qu’ils craignoient les 
uifs. Car les Juifs étoient 
déjà convenus entr’eux , que 
si quelqu’un reconnoissoit 
Jésus pour le Christ , on le 
mettoit hors de la Synagogue. 
C’est pour cela que sou pere 
et sa mere dirent : il a assez 
d’age , interrogez - le. Les 
Juifs donc firent venir pour 
la seconde fois celui qui avoit 
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fi cri! rnaledixerunt : ergo été aveugle, et Us lui dirent! 
ei , et dixerunt : tu disci- rendez gloire à Dieu. Nous 
pulus illius sis : nos autan savons que cet homme est 
Moïsi discipidi sumus. Nos un pécheur. Je ne sais pas 
scimus quia Moisi locutus leur dit-il , si c’est un pé- 
est Deus , hune autan nos- cheur , je sais seulement que 
cimus undè sit. Respondit j’étois aveugle , et que je 
ille homo , et dixit eis : vois maintenant. Sur cela ils 

in hoc enitn inirahile est , lui dirent : que vous a-t-il 
(juin vos nescitis undè sit , fait ? comment vous a-t-il ou* 
et aperuit ineos oculos : sci- vert les yeux. ! il leur re'par- 
jnus autan quia peccatores tit : je vous l’ai déjà dit , et 
lJeus non audit : sed si vous l’avez entendu. D’où 
quis Dei cultor est , et vo- vient que vous voulez l’en- 
luntatan ejus facit , hune tendre une seconde fois ? 
exaudit. A seculo non est avez -vous aussi envie , vous 
audituni , quia quis ape- autres, d’être de ses Disci- 
ruit oculos cceci nati . Nisi pies 1 ils le chargèrent alors 
esset hic à Deo , non pote- d’injures, et lui dirent : soyez- 
rat fuccre quidquam. Res- le vous-même son Disciple; 
ponderunt , et dixerunt pour nous , nous sommes 
ei : in peccatis nalus es Disciples de Moïse. Nous 
totus , et tu doces nos ! et savons que Dieu a parlé h 
eieccrunt eum foras. Au- Moïse ; mais pour celui-ci , 
ai vil Jésus quia ejecerunt nous ne savons de quelle part 
eum foras , et cum inve- il vient. L’homme leur répon- 
nisset eum , dixit ei : tu dit : c’est quelque chose d’ad- 
credis in f'ilium Dei ! res- mirable, que vous ne sachiez 
pondit ille , eL dixit : quis pas de quelle part il vient , 
est Domine ut credam in et qu’il ait ouvert mes yeux. 
eum ! et dixit ei Jésus : Or , nous savons que Dieu 
et vidisli eum , et qui lo- n’exauce point les pécheurs , 
yuitur tecum , ipse est. At mais si quelqu’un sert Dieu 
ille aït : Credo Domine, et lui obéit , c’est celni-là 
Etprocidcnsadoraviteum. qu’il exauce. Depuis le com- 
mencement des siècles on n’a point entendu dire que per- 
sonne ait ouvert les yeux d’un homme aveugle. Si ce- 
lui-ci ne venoit de la part de Dieu , il ne ponrroit rien 
faire. Ils lui répondirent : vous êtes né tout entier dans 
le péché , et vous nous faites des leçons ! et ils le mirent 
dehors. Jésus ouït dire qu’ils l’avoient mis dehors , et lui 
dit l'avant trouvé : croyez-vous au Fils de Dieu 1 qui est- 
ce , Seigneur , répondit-il , afin que je croie en lui î vous 
l’avez vu , lui dit Jésus , et c’est lui-même qui vous parle. 
Je crois , Seigneur , dit-il alors, et se jetant k ses pieds ; 
il l’adora. 
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MÉDITATION. 

De l'aveuglement spirituel. 

Premier Point. 

(Considérez que de toutes les maladies do 
l’ame il n’en est point de plus mortelle , iL n’en 
est poiut dont on guérisse moins que de l’aveu- 
glement. Comme elle n’eri voit pas le danger , elle 
n’en cherche point le remede. Mais à combien de 
chûtes un aveugle n’est-il point exposé ! et mar- 
chant durant cet le vie dans un chemin plein de 
précipices et pierreux , combien de faux pas ? 
Peut-on même marcher long -temps sans tomber 
dans le précipice ? L’aveuglement spirituel est au- 
tant i’aveuglement du cœur que l’aveuglement de 
l’esprit. C’est le dérèglement du coeur qui est le 
principe de cette maladie , laquelle se communi- 
que d’abord à l’esprit. On doit raisonner de l’aveu- 
glement de l’ame , comme on raisonne de l’aveu- 
glement du corps ; semblable cause , semblables 
symptômes , pareils effets. Une abondance d’hu- 
meurs âcres et malignes affoiblit l’organe de la 
vue , et ensuite l’éteint. Les douleurs cessent avec 
la vue. On ne sent plus rien , mais on n’y voit 

f ins. La corruption du cœur cause bientôt ces 
rouillards épais et malins , qui affaiblissent, et 
obscurcissent les yeux de l’ame. D’abord les vifs 
remords d’une conscience justement alarmée pi- 
quent -, mais enfin leur pointe s’émousse par la 
continuation du dérèglement. Alors la raison s’é- 
paissit , l’arne ne sent plus de douleurs , la foi 
n’agit plus , ses ? ux s’éteignent , elle devient 
aveugle ; ou du moins les brouillards épais que les 
passions causent , l’empêchent de voir la lumière-, 
et au milieu de ces épaisses ténèbres , l’ame s’as- 
soupit et s’endort. On a beau avertir, crier, faire 
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grand bruit , l’ame est dans une espece de léthargie 
spirituelle. La surdité accompagne l’aveuglement : 
les tonnerres ont beau gronder , la foudre a beau 
tomber à ses côtés ; comme elle n’apperçoit pres- 
que pas les éclairs , si elle entend encore du bruit, 
elle s’imagine toujours que c’est bien loin d’elle 
que le tonnerre gronde. De là vient cette fuiieste 
insensibilité , qui se change bientôt en un terrible 
endurcissement. Alors les vérités de la religion les 
plus effrayantes , les menaces les plus terribles , 
les accidens les plus affreux ne louchent point. 
Quel état , bon Dieu ! plus funeste , et quelle 
espérance de conversion ! 

Second Point. 

Considérez qu’il y a deux sortes d’aveuglement 
spirituel , l’un qui est le péché , et l’autre qui est 
l’effet et la punition du péché. Le premier est une 
rébellion , une résistance actuelle aux salutaires 
illustrations et pieuses motions de la grâce , lors- 
que le pécheur ferme volontairement les yeux à 
' cette vive lumière , et qui durcit son coeur contre 
ses plus fortes impressions. Le second est l’habitude 
contractée par cette résistance fréquente , et c’est 
proprement un état d’aveuglement , où le pécheur 
s’est réduit par sa criminelle opiniâtreté. A force 
de fermer les yeux aux lumières de la grâce , Dieu 
permet qu’ils restent , pour ainsi dire , fermés. Et 
quel état , Seigneur, plus malheureux et plus épou- 
vantable ! On désespere d’un malade quand on le 
voit dans, une léthargie qui lui interdit tous les 
sens. Reste-t-il beaucoup d’espérance du salut d’un 
pécheur enseveli dans un aveuglement qui le rend 
insensible ? Tout pécheur est aveugle ; car enlin , 
si l’on voyoit la justice et la sainteté, du comman- 
dement qu’on viole , la majesté et la bonté de Dieu 
qu’on offense , la rigueur du châtiment qu’on mé- 
rite , le malheur où l’on se précipite , et l’énor- 
mité du crime qu’on commet , certainement, il n’y 
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auroit point de pécheur ; mais la passion aveugle , 
et l’on sacrifie son devoir , son repos , ses propres 
intérêts, son salut même à sa passion. Mais du 
moins cet aveuglement commun à tous les pé- 
cheurs, n’est qu’accidentel, et il passe. Mais quand 
on est aveugle par choix et de propos délibéré , 
quand on ferme les yeux à la lumière de la grâce , 
et qu’enfin en punition d’une malice si marquée , 
Dieu laisse l’ame dans cet affreux aveuglement 
qu’elle s’est attirée, qui l’empêchera de tomber dans 
le précipice ? Faut-il être surpris après cela si ces 
terribles vérités , qui ont fait tant d’illustres péni- 
tens dans tous les états , ces vérités qui ont con- 
verti les plus insignes pécheurs , et les nations les 
plus barbares , si ces grâces si puissantes , qui ont 
fait tant de millions de martyrs , ne touchent plus 
ce pécheur , qui est dans un profond aveuglement. 
Combien en a-t-on vu de ces malheureux aveu- 
gles , mourir dans une sensibilité étonnante ! 

Ah ! Seigneur , que tous les malheurs de la vie 
m’arrivent plutôt que cet aveuglement. Punissez-^ 
moi de toutes les maniérés , pourvu que je n’aie 
pas le malheur de vivre et de mourir aveugle. Il 
ne vous a rien coûté de rendre la vue à celui qui 
étoit né aveugle. Guérissez par votre miséricorde 
mon aveuglement. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domine , ut videam. Luc. 18. 

Seigneur , ne permettez pas que je ferme jamais 
les yeux aux lumières de la grâce. 

Illumina oculos meos , ne unquam obdormiam 
in morte. Psal. 12. _ 

Eclairez mes yeux , Seigneür , et délivrez-moi 
pour toujours de cet aveuglement mortel. 


PRATIQUES 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

l.° P uisqu’il n’y a point de plus grand mal- 
heur durant cette vie que l’aveuglement spirituel , 
ne craignez rien tant que ce malheur, Quelqu’in- 
curable qu’il soit en soi , il ne l’est point à l'égard 
du divin Médecin de notre ame , mais il faut que 
l’ame veuille guérir. Le Sauveur n’ignoroit pas que 
l’aveugle qui crioit si fort après lui dans le che- 
min de Jéricho , demandoit qu’il lui rendît la vue ; 
il ne voulut cependant la lui rendre qu’après qu’iï 
lui eut dit : Domine , ut videam. Faites-lui tous 
les jours la même courte priere. Méditez tous les 
jours quelqu’une des grandes vérités de notre reli- 
gion , et lorsque vous en serez moins touché , 
craignez que ce ne soit un commencement d’un 
aveuglement de votre ame , qu’il importe de pré- 
venir dès le commencement. 

2. 0 Considérez quel cas vous faites des prati- 
ques de piété les plus ordinaires. L’aveuglement 
spirituel naît souvent de ces légères négligences 
des plus petits devoirs. On doit tout craindre en 
matière de, salut , lorsqu’on fait peu de cas des 
petites choses. Un mal d’yeux paroît ordinairement 
.peu de chose; mais s’il continue, malgré les re- 
medes , on court risque de perdre les yeux. La 
négligence des petits devoirs paroît peu considéra- 
ble ; mais si après tant de moyens salutaires sans 
aucun fruit , si la négligence et la tiédeur conti- 
nuent , si vous violez vos réglés , vos pratiques 
de piété sans remords , si vous n’appercevez pas 
les conséquences de ces fréquentes infidélités au 
service de Dieu , si vous n’êtes point touché des 
petites fautes qui vous sont ordinaires , si après 
tant de confessions et de communions , de médi- 
tations sans amendement et sans fruit , vous êtes 
tranquilles, craignez de tomber dans cet aveu- 
glement. 

Tome II, * P 


I 


Digitized by Google 



338 


Exercices 


LE JEUDI 

DE LA QUATRIEME SEMAINE 

DU CARÊME. 

Xj’Eglise a eu intention de nous occuper pen- 
dant tous ces jours de la considération d’une nou- 
velle vie , que Jesus-Christ peut nous procurer par 
sa mort. C’est ce qui lui a fait choisir pour les 
Epîtres et les Evangiles de la Messe de ces deux 
jours , des sujets propres à nous faire voir que 
c’est lui seul qui vivifie et qui ressuscite. 

L’Introït de la Messe de ce jour , est pris du 
Pseaume 1 04 , qui est un Cantique d’actions de 
grâces pour tous les bienfaits dont le Seigneur a 
comblé la nation Juive , et dont le Prophète fait 
ici le précis. Il fut composé par David , à l’occa- 
sion du transport de l’Arche , de la maison d’Obé- 
dedoin , dans le Tabernacle ou Oratoire qui Lui 
avoit été préparé à Sion. Ce Pseaume a pour titre 
ce mot , Alléluia , qui signifie louei le Seigneur. 
Hdllelu , signifie en Hébreu , louez , et ia , le 
Seigneur. La Messe commence par ces paroles ; 
Lœtetur cor quœrentium Dominum. Que le cœur de 
tçeux qui cherchent le Seigneur sa réjouisse : Quœ- 
rite Dominum et confirmamini , quarite faciem ejus 
semper . Cherchez le Seigneur , et rassurez-vous 
contre tous les accidens de la vie ; appliquez-vous 
constamment à mériter ses regards. Confitemini 
Domino , et invçcate nom en ejus , annuntiate inter 

S entes opéra ejus. Chantez sans cesse les louanges 
u Seigneur , mvoquez son nom y faites connoîtrœ 
la grandeur et l’excellence de ses œuvres à tous les: 
peuples de la terre , et dites-feur que sa miséri- 
corde prévaut sur- tout. 
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L’Epi tre rapporte le miracle que fit le Pro- 
phète Elisée , en ressuscitant le fils d’une femm» 
de Sunam , cher qui il avoit coutume de loger. 

Elisée passant un jour par la ville de Sunam-, 
qui n'étoit pas éloignée de la montagne de Carmel , 
fut prié à manger , par une femme qui étoit fort 
considérée dans le lieu ; elle l’en avoit pressé si 
obligeamment , que toutes les fois qu’il passoit par- 
là , il alloit loger chez elle. Un jour elle dit à 
son mari : il me paroît que cet homme qui passe 
si souvent chez nous , est un homme de Dieu et 
un saint , meublons-lui une petite chambre , afin 
qu’il y soit commodément toutes les fois qu’il vien- 
dra nous voir. Mettons-y un petit lit , une table , 
un siégé et un chandelier. Un jour qu’Elisée y 
étoit logé , il dit à Giezi , son serviteur , de savoir 
de son hôtesse ce qu’il pourroit faire pour elle , en 
reconnoissance de tous les services qu’elle lui ren- 
doit. Giezi lui dit qu’elle n’avoit besoin de rien , 
parce qu’elle n’avoit point d’enfant , ni guere d’es- 
pérance d'en avoir. Elisée l’ayant fait appeller , lui 
prédit qu’elle auroit un fils avant la fin de l’année. 
L’événement vérifia la prédiction. L’enfant crut 
jusqu’à l’âge de trois ans , et étant allé un jour 
voir son pere , au temps de la moisson , il prit un 
coup de soleil , dont il mourut. Sa mere , pleine 
de confiance aux prières d’Elisée , porta son corps 
dans la chambre du Prophète , le mit sur son lit , 
ferma la porte , et sachant qu’Elisée étoit alors sur 
la montqgne du Carmel, dissimulant son affliction , 
elle s’y en alla. Le Prophète l’ayant apperçue do 
loin , envoya Giezi son serviteur au-devant d’elle , 
pour savoir si tout le monde se portoit bien. Ella 
qui ne vouloit découvrir la mort de son fils qu’au 
Prophète, répondit que tout alloit assez bien. Etant 
arrivée , elle se jeta aux pieds d’Elisée , ne parlant 
que par ses larmes. Giezi voulut la retirer , mais 
le Prophète l’en empêcha , disant qu’elle étoit dans 
l’affliction , quoique le Seigneur ne lui en eût riea 

P 2 
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fait connoître. Lorsqu’elle lui eut appris la mort 
de son enfant , il dit à Giezi de prendre son bâton, 
et de s’y en aller , avec défense de saluer qui que 
ce fût en chemin : c’est une maniéré de parler 
figurée et hyperbolique , pour marquer la diligence 
avec laquelle il devoit faire ce voyage.. Le Sauveur 
du monde envoyant ses Apôtres prêcher l’Evangile , 
leur fait la même défense , dans le même sens : le 
Fils de Dieu , dit saint Ambroise , ne défend pas 
de s’acquitter des devoirs de civilité , en saluant 
ceux qui nous saluent ; il veut seulement nous 
faire comprendre avec quelle diligence nous devons 
exécuter ce que Dieu demande de nous. Giezi partit; 
mais la mere affligée ne fut pas contente qu’elle 
n’eut vu partir aussi Elizée. En arrivant , Giezi 
lui dit qu’il a voit mis son bâton sur la bouche de 
l’enfant , comme il le lui avoit ordonné , mais que 
le mort n’avoit point donné de signe de vie. Elisée 
étant entré , trouva le corps de l’enfant étendu sur 
son lit ; il ferma aussi-tôt la porte sur lui , et 

f iria le Seigneur. Sa pricre finie, il monta sur le 
it , et se coucha sur l’enfant ; appliqua ses yeux 
sur ses yeux , sa bouche sur sa bouche et ses mains 
sur ses mains , et l’échauffa , dit l’Ecriture , de sa 
propre chaleur. Puis étant descendu de dessus le 
lit , il fit deux tours de chambre. Il remonta encore 
sur le lit , se courba sur l’enfant , qui bâilla par 
sept fois , et ouvrit les yeux. On voit assez que 
tout ceci est mystérieux. La figure et le mystère 
se font sentir dans toutes les circonstances de ca 
miracle. L'enfant étant ressuscité , le Prophète, le 
remit plein de santé à sa mere , qui , transporté© 
de joie et d’admiration , se jeta â ses pieds , accom- 
pagnant de beaucoup de larmes ses trés-humbles 
actions de grâces, 

La divine Providence , disent les saints Peres , 
voulut nous donner , dans cette suite détaillée 
de circonstances et d’actions , une figure du grand 
mystère de l’inutilité de la loi , et de la nécessité 
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de l’Incarnation du Verbe. Le bâton d’Elisée mis 
par son serviteur sur le corps de l’enfant , dit saint 
Augustin , et après lui saint Grégoire et saint 
Bernard , marquoit la loi de Moïse , qui ne pou- 
voit par elle-même donner ni la vie ni la justice à 
personne. 11 fal) '' l'Elisée lui-même , figure 


a voient été envoyés pour prêcher cette loi , vînt 
lui-même , et se racourcît , pour ainsi dire , dans 
son Incarnation , pour s’ajuster et se proportionner 
au corps de l’enfant , c’est-à-dire , de tout le genre 
humain , que saint Paul dit avoir été dans l’en- 
fance de la loi (a) : E t nos cum essemus parvuli ; 
sub elementis mundi cramas servlcntes : lorsque 
nous étions des enfans , nous vivions comme des 
esclaves sous les premiers élémens qui ont été en- 
seignés au monde. Mais quand les temps ont été 
accomplis Dieu a envoyé son Fils : il étoit , ce 
genre humain , sans vie , sans force , sans lumière. 
L’enfant bâilla sept fois ; quelques interprétés tra- 
duisent l’Hébreu par : il éternua sept fois. Quel- 
ques-uns font de ces sept signes de vie une figure 
des Sacremens de la nouvelle loi , ou des sept fruits 
du Saint-Esprit dans la loi de grâce. 

L’Evangile contient l’histoire de la résurrection 
du fils unique d'une veuve *de Naïm , ville de la 
Galilée , peu distante du mont Thabor. 

Le jour d’après que Jésus eut guéri le serviteur 
du Contcnier , il s’en alla à la petite ville de Naïm , 
vers l’extrémité de la basse Galilée. Il étoit suivi 
de ses disciples et de beaucoup de peuple que scs 
instructions et ses miracles lui attachoient : la 
Providence ménageant tout cela , afin qu’il y eût 
un plus grand nombre de témoins de la merveille 
qu’il devoit fâ^re. A quelque pas de la ville , il 
rencontra un convoi : c’étoit un jeune homme , 
fils unique d’une veuve , mort le jour précédent, 
qu on ail oit mettre en terre. Les pleurs d'uno 
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mere excessivement affligée de la perte de son fils, 
qui étoit toute sa consolation et toute son espé- 
rance , touchèrent le cœur du Sauveur ; il ne put 
la voir fondre en larmes , et éclater en .soupirs , 
sans être ému de compassion. 11 n’attend pas 
qu’on prie , le Sauveur est toujours touché de 
nos maux; combien de fois prévient-il nos besoins, 
prévient-il nos vœux et nos demandes ? Jésus s’appro- 
chant 'de cette mere désolée , lui défend de pleurer. 
Puis s’approchant du cercueil et le touchant de la 
main , ordonne à ceux qui le portoient de s’arrêter , et 
dit au mort en maître de la mort et de la vie : 
jeune homme , levez- vous , c’est moi qui vous 
commande. Chose admirable ! le mort entend cette 
voix toute-puissante , et il obéit. Il ressuscite , 
il se leve , il se tient sur son séant , il recouvre 
la parole , il sort de son cercueil , et après avoir 
rendu grâces à son bienfaiteur , il court em- 
brasser sa mere. Ainsi le Sauveur convertit en 
larmes de joie , les larmes que la douleur faisoit 
couler des yeux de la mere , et par un miracle 
inespéré , par un seul mot , il lui rend son fils 
plein de vie. Tous ceux qui furent témoins de 
cette merveille en furent saisis d’étonnement et 
d’une sainte frayeur , qui leur faisoit dire avec 
de profonds sentimens d’admiration et de la plus 
vive reconnoissance : en vérité , nous avons par- 
mi nous le plus grand Prophète qui ait jamais 
été. Le Seigneur a bien voulu visiter son peuple ,* 
en nous envoyant le grand Propliete qu’il nous 
a voit promis , et faire éclater à nos yeux sa toute- 
puissance. 

Telles sont les démarches que Dieu fait pour 
toucher , pour convertir , pour ressusciter le pé- 
cheur. 11 s’approche de lui tout mort tju’il est* 
il le touche , il lui fait entendre sa voix , soit 
par les remords de la conscience , soit par d’autres 
inspirations sécrétés. Démarches cependant inutiles, 
si le pécheur ne répond à ces avances , si ceux 
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qui le portent , qui le flattent , qui le séduisent ne 
s’arrêtent , c’est-à-dire , si les passions ne se 
taisent , pour lui laisser entendre la voix inté- 
rieure du Sauveur. 

Les Juifs enterroicnt leurs morts hors des villes , 
ils les mettoient en terre dans descavernes creusées 
dans le roc. Les tombeaux étaient regardés par eux 
comme des lieux souillés et une terre profane. 
Les Chrétiens , au contraire , sûrs de la résur- 
rection , et présumant que plusieurs de ceux dont 
les corps sont enterrés dans les Cimetières , jouis- 
sent de la béatitude dans le Ciel , regardent ces lieux 
avec respect et vénération. C’est pour cela qu’on 
met les cimetières près des Eglises ;on enterre même 
les morts dans les Temples , ce qui semble venir 
de ce qu'autrefois on bâlissoit les Eglises sur les 
sépulcres des Martyrs. 

L'Oraison qu’on dit à la messe de ce jour est celle 
qui suit. 

pRÆSTj4 , qucesumus cm- Traites , ô Dieu tout-puis- 
nipotens Dcus : ut quos sont! que mortifiant nos 
jejurua votiva cash gan t ; corps par ces jeunes solein- 
ipsa quoquedcvolio sa«cta nels , nous ressentions, en 
lœlijicel : ut terrcnis affcc- mcme-temps la joie sainte 
t bus miti ga'is facihits cer- que la pieté inspire; afin qu’on 
l ostia capiamur. Per Do- diminuant Tardent des afïec- 
jiununi nqsfrum , etc. tions de la terre , nous 

«oyions plus capables de goûter les choses du Ciel. Par 
Notre-Scigneur Jesus-Clirist , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du quatrième Livre des Rois. Chap. 4. 


rA r diebus illis , venil mu- 
■* lier Snnamitisad Eüseuin 
in montent Carnieli : clini- 
que vidissel eam vir Dci 
e contra , ait ad Giezi 
puerum suum ecce Sunami- 
tis ilia. Fade ergo in occur- 
sMin ejus , et die ei : rec- 
tène agitur circa te , et 


E N ces jours-là , une fem- 
me de Sunam alla trou- 
ver Elisée sur la montagne 
du Cartnel, et l’homme de 
Dieu 1 'ayant apperçue qtü 
venoit à lui , dit à Giezi , 
son serviieur : \oi!à cette Su- 
namite , allez tut devant 
d’elle, et ditos-lui : tout va- 
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circavirum luum , etcirca 
jilium tuum ! quai respon- 
dit : rectc. Clinique venisset 
nrl virum Dei in montem: 
ayprehendit pedcs ejus : et 
Accessit Giezi ut amoveret 
eum. Et ait hoino Dei : 
dimitte ilium : anima enim 
ejus in amaritudine est , et 
Dominas cclavit à me , et 
non indicavit mii.i. Quoi 
dixit illi : tiumquid petiui 
Jilium à Domino meo ! 
numcuid non dixi libi : ne 
illuuas me ! et ille ait ad 
Giezi : a ceinte lumbos 
tuos , et toile baculum 
meum in manu tua , et vade. 
Si occurreril libi kemo , 
non sa/ u tes eum : et si sa- 
lutaveriL te quispiam , non 
rcspondcas illi : et y ou es 
baculum meum suyer fa- 
cictn yueri. Forro mater 
pueri ait : vivil Doininus, 
et vivil anima tua , non 
dimittain le. Surrexit er- 
gb , et seculus est eum. 
Giezi aulem prceccsscrat 
ante eos , et pusuernt bacu- 
hnn super Jaciem pueri , et 
non erat vox , neque sen- 
sus : reversusque est in oc- 
cunum ejus , et nuntiavit 
ci, dicens : non surrexit 
puer. lu stressas est ergo 
Elisais domum , et ceee 
puer morluus jacebal in 
Jectulo ejus : ingressusque 
clausit ostium super se , et 
super puerum : et oravit 
ail Dominum. Et ascendit, 
et incubait suyer puerum : 
posai ’tquc os sinon super os 
ejus , et oculos suos super 
ocitius ejus , et manus suas , 
super manus ejus : etineur- 


C I C E S 

t-il bien chez vous ; vous , vo- 
tre mari et votre fils , se 
portent-ils bien ? et elle lui 
répondit : tout est bien. Et 
étant venue trouver i’houmie 
de Dieu sur la montagne , 
elle se jeta à ses pieds , et 
Giezi s’approcha d’elle pour 
la retirer. Mais l’homme de 
Dieu lui dit : laissez là ,son 
aine est dans l’ameitume , 
et le Seigneur me l’a caclie' , 
et ne me l’a point fait con- 
nôitre. Alors cette femme 
lui dit : vous ai-je demande 
un (ils , Seigneur? ne vous 
ai-je nas dit : ne me trompez 
point ! Elisée dit à Giezi : 
ceignez vos reins , prenez 
mon iiaton a votre main , et 
allez-vous-en. Si vous ren- 
contrez quelqu’un ne le sa- 
luez point , et si quelqu'un 
vous salue , ne lui répondez 
point , et mettez mon bâton 
sur le visage de l'enfant. 
Mais la meie de l’enfant dit 
à Elisée : je vous jure Sei- 
gneur, que je ne vous quit- 
terai point que vous n’y ve- 
niez. 11 paitit donc , et la 
suivit. Cependant Giezi étoit 
allé devant eux , et il avoit 
mis le baten sur le visage de 
l’enfant, mais ni la parole , 
ni le sentiment, ne hiiétcient 
point revenus. 11 retourna au- 
devant de soiiMaitrc , et lui 
vint dite : l’enfant n’est point 
ressuscité. Elisée entra en- 
suite dans la maison,etiltrou- 
ya l’enfant mort couché sur 
son lit. Il ferma aussi-tôt la 
porte sur lui et sur l'enfant , et 
pria le Seigneur. Apr ès cela, 
il monta sur le lit, et se 
coucha sur l’enfant. Il mit sa 
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t 'nuit se super ewn , et ca- 
le facta est caro pueri. At 
itle re vcrsiis , dcambuluvit 
lu donio , semel hue atc/ue 
illuc : et asccndit , et in- 
cubait super eurn : et osci- 
tavil puer sep tics , apcruil- 
que oculos. At ille vocavit 
Giezi , et dixit ei : l'oca 
Sunamitidem hanc. Qu ce 
•vocata , ingressa est ad 
- eum. Qiii ait : toile filium 
tuum.Venit ilia ,ct corruit 
ad pedes cius cl adoravit 
super terrain : lulitque fi- 
lium suutn , et c g res sa est ; 
et Elisais est reversas in 
(ralgala. 

cba de lui , se jetta à ses pic 
ment jusqu’en terre , et ay 
alla ; et 1 Elisée revint à Gté 
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bouche sur sa bouche-, ses 
yeux, sur ses ) r enx , et ses 
mains sur ses mains , et il 
se courba sur l’enfant ; et la 
chair de l’enfant fut échauf- 
fée. Elisée étant descendu 
de dessus le lit , il se prome- 
na , et fit deux tours do 
chambre. Il remonta encore 
sur le lit , et sc coucha sur 
l’enfant. Alors l’enfant bailla 
sept fois , çt ouvrit les yeux. 
Elisée ensuite appclla Giezi, 
et lui dit : faites venir celto 
Sunamitc. Kllevint aussi-tôt, 
et elle entra dans la chambre. 
Elisée lui dit , emmenez vo- 
tre iils. Cette feimncs’appro- 
:ds , et se prosterna profoudé- 
ant pris son iils , elle s’en 
tlgala. 


Elisée , Prophète célèbre , étoit fils de Saphat 
de la ville d'Abel ; il étoit le disciple et le com- 
pagnon inséparable d'Elie , qui l'ayant rencontré 
labourant la terre , lui jeta son manteau sur les 
épaules , selon l'ordre qu’il en avait reçu de Dieu , 
et à l’instant meme Elisée prophétisa. Elie en. 
disparoissant lui laissa le double esprit prophétique 
qu’il avait reçu de Dieu , environ 895 ans avant 
Jcsus-Chnst. 

RÉFLEXIONS. 


Laisse\-là , son ame est dans l’amertume. Les 
afflictions muettes sont toujours les plus ameres ; 
une douleur clameuse se soulage par les larmes et 
par les hauts cris. On souffre sans adoucissement , 
quand on souffre en silence ou qu’on dissimule sa 
douleur. Alors on sent toutes les pointes d’un esprit 
affligé et d’un cœur aigri. Quel tourment quand 
il faut dévorer tous ses chagrins , sans que la com- 
passion les adoucisse ! La part que des parens ou 
des amis prennent à nos adversités les partage ; 
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usais quand tous ees chagrins sont dissimulés , 
toute l’aigreur se concentre , l’esprit en est acca- 
ble , et le cœur nage dans l’amertume et il s’y 
noie j hé ! bon Dieu I quel état plus malheureux , 
quel tourment ! tel est le triste état des mondains. 
Peu de joie dans le monde qui ne soit artificielle , 
nulle qui ne soit amere , et qui ne soit suivie 
de regrets et de cruels repentirs : extrema gaudit 
luctus occupât : la douleur succédé toujours à la 
joie. La joie est un contentement , une émotion 
de l’ame causée par un plaisir réel et pur , ou 
par la possession d’un bien solide qu'on possédé. 
Si ce plaisir est imaginaire ou superficiel , si ce 
bien est faux et vuide , la joie est vaine , c’est 
tout au plus un songe agréable qui réjouit ; mais 
tant de joie qu’on voudra , après tout , ce n’est 
qu’un songe , et on n’est pas plutôt éveillé 
qu’on est indigné contre soi-même d’avoir ri en 
dormant. Gens du monde , vos joies ne sent pas 
plus solides ; mais les chagrins qui les accompa- 
gnent , et l’amertume dont elles sont détrempées , 
ne sont pas superficiels. Vous les savez dissimuler, 
il est vrai , c’est sur ce déguisement que porte 
toute votre félicité prétendue j mais n’en coûte- 
t-il rien de se contrefaire sans cesse ? on pleure 
sous le masque le plus riant , et la tristesse con- 
centrée désseche les os. Si du moins ces douleurs 
muettes , ces amertumes intérieures , ces croix 
invisibles , ces chagrins secrets pouvaient être de 

Q uelque utilité pour l’autre vie , on se consoleroit 
e la contrainte qu’il faut se faire durant celle- 
ci. Mais les croix invisibles des mondains sont 
comme la semence des supplices et des repentirs 
infructueux et éternels de l’autre vie , à plaindre 
dans le temps , encore plus malheureux dans toute 
l’éternité. Avouons qu’il n’y a que ceux qui sont 
au service de Dieu ; il n’y a que les gens de bien 
qui puissent goûter une joie pure , un conten- 
tement plein et moelleux , une véïitabk félicité , 
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même «Us cette vie , en goûtant au pied du cru- 
cifix un avant goût des joies du Ciel. On peut 
dire , dans un sens , que les uns et les autres sont 
masqués. Les gens du monde , sous des dehors 
riaus , enjoués , fleuris , cachent des chagrins dé- 
vorans et une tristesse mortelle , et les gens de 
bien , les véritables serviteurs de Dieu sous un 
air recueilli , sous des dehors mortifiés , sous une 
modestie chrétienne et inaltérable , jouissent d’une 
paix douce et délicieuse , goûtent des douceurs inté- 
rieures qui sont ineffables , et leur ame est inon- 
dée d’un torrent de joie inconnu» , incompréhen- 
sible aux mondains. Un jour tout le monde com- 
prendra ce mystère. 

L* E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile scion saint Luc. 

Chap. 7 . . 

jN illo temporc , ihat Je- N ce temps-là , Jésus alla 
* sus in cii'itatem , ou ce JZj à nue ville appelé* Naïm, 
vocatur Naïm : et ibant suivi de ses Disciples , et 
cutn eo Discipuli cjus , et d'une troupe nombreuse. 
luriia copiosa. C'uni autem Comme il approchoit de la 
appropinquaret portée civi- porte de la Ville , on pertoit 
la lis , ecce defunctus efjc- un mort au lieu de la sépul- 
rebatur filius unicus matris ture : c’étoit un fils unique, 
suœ : et luvc viclua erat : dont la mere étuit ..veuve, 

et turba civilalis muîta et il y avoit avec elle un 
cum ilia. Qitam cltm vi- grand nombre do gens de la 
disset Donnnus .misericor- V ille. Dès que le Seigneur 
d ; d motus super eam , diait la vit , il fut touché de com- 
illi .; noli flere. Et accès- passion pour elle : ne pleurez 
sit , et tetieit locidum ( Hi point , lui dit-il; puis s’é- 
autern qui portabant , stc- tant approché , il toucha le 
terunt). Et dit .• adoles- cercueil. Ceux qui le por- 
cens, tibi dico , surpe : et toient s’arrêtèrent; et il dit : 
resedit qui erat mortuus , jeune homme , levez-vous , 
et cœpil loqui. Et dédit je vous l’ordonne. Le mort 
ilium matri suce. Accepit se mit aussi - tôt sur son 
autem omnes timor : et séant , et commença à par- 
magnificabanl Deum , di- les ; et Jésus le rendit à sa 

P 6 
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centes : (juin Projheta mcre. Tout le inonde fut 
iiiagnus surrexit iti nobis : alors saisi de frayeur, et ils 

et quia Deus visilavit ] lc- piiMioicnt les Grandeurs de 
bein suant. Dieu disant : ii a paru un 

grand Prophète parmi nous , et Dieu a visité son peuple. 


MÉDITATION. 

De la nécessité de se préparer à la mort. 

Premier Point. 

Considérez que la nécessité de se préparera 
faire une sainte mort est indispensable ; rien n’est 
de si grande conséquence que la mort ; rien n’est 
si difficile qu’une bonne mort , sur-tout à qui ne 
s’y prépare pas durant la vie. Y a-t-il rien de si 
irréparable qu’une mort malheureuse ? et cependant 
y a-t-ii rien à quoi on se prépare moins qu’à faire 
une sainte mort ? 

Si l’on mouroit deux fois, il y auroit moins 
d’imprudence à risquer de mourir une fois mal ; 
on pourroit réparer sa faute , et l’on seroit encore 
en état de faire en môme temps pénitence et d’une 
mauvaise vie et d’une mauvaise mort. Mais on ne 
meurt qu'une fois , et l’éternité bienheureuse ou 
malheureuse dépend absolument de cette mort. 

Plus nous avons travaillé pour le Ciel , plus 
notre vie a été sainte : plus avons-nous d’intérêt 
à la finir saintement pour ne pas perdre le fruit 
de nos travaux. Il est vrai que la bonne mort est 
le fruit ordinaire d’une sainte vie ; mais il n’est pas 
moins vrai qu’une mort dans le péché anéantit tous 
les mérites de la plus sainte vie , et que tous les 
mérites de la plus sainte vie ne peuvent pas nous 
répondre d’une bonne mort. Et cependant pense- 
t-on beaucoup à la mort ? se prépare-t-on beau- 
coup à cette mort ? et à voir notre indolence sur 
v - cet article , ne diroit-on pas qu’il n’est rien de plus 
aisé , rien de plus ordinaire que de faire une 
sainte mort l 
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S’il ne s’agissoit , pour bien mourir, que de 
recevoir les, derniers Sacrcmcns , que de baiser le 
Crucifix , que de verser même quelques larmes , 
notre imprudence seroit peut-être moins intolérable. 
Il n’est pas toujours difficile de trouver un con- 
fesseur zélé et habile qui nous assiste dans ce der- 
nier péril • mais combien de gens qui n’ont manqué 
de nul de ces secours et qui sont morts dans le 
péché. Mourir sous la cendre et sous le cilice , 
mourir environné de Prêtres et de saints Religieux , 
c’est faire une mort édifiante , mais ce n’est pas là 
précisément faire une mort sainte. Faire une bonne 
mort , c’est mourir après avoir effacé tous les dé- 
réglemens de sa vie ; c’est mourir en état de grâce ; 
c’est mourir plein d’une foi vive , d’une espérance 
■inébranlable , d’une charité ardente ; c’est mourir 
plein d’horreur pour tout ce que le monde aime ; 
c’est mourir dans un amour pour Dieu , qui sur- 
passe tout autre amour : et tout cela est-il si fort 
aisé à qui a si peu aimé Dieu durant sa vie ? à qui 
a passé presque toute sa vie sans penser à bien 
mourir î 

Chose étrange ! doit-on paroître sur un théâtre 
ou en chaire ? doit-on donner quelque preuve de 
son habileté et de son savoir ? on passe les mois , 
on met les années entières à s’y préparer , quoique 
la chose soit de si peu de conséquence ; et quel 
temps , bon Dieu ! met- on durant la vie à se pré- 
parer à la mort , quoique cette préparation demande 
tout le temps de la vie l 

Second Point. 

Considérez qu’on ne sauroit trop se préparera bien 
faire ce qu’on ne peut faire qu’une fois , quand 
c’est de cette seule fois que dépend notre destinée 
éternelle. 

S’il étoit si peu difficile de faire une bonne mort , 
après s’être si peu préparé à bien mourir , les Saints 
auroient eu' tort d’avoir fait tant de frais , et 
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d'avoir employé à cette préparation toute leur vie. 
Pourquoi tant jeûner , tant prier et verser tant 
de larmes ? Pourquoi s’interdire tout commerce 
avec le monde , pour avoir l'avantage de faire une 
mort sainte , si sans toutes ces précautions , sans 
nul préparatif on peut mourir saintement ? 

Cette jeune personne qui , au milieu de ses plus 
beaux jours , renonce à tout ce qui flatte le plus, 
et va s’ensevelir dans le cloître, que prétend-elle , 
si ce n’est de se disposer à faire une mort sainte ? 
Oserions-nous ne pas louer , ne pas admirer sa sa- 
gesse et sa résolution î Eh quoi ! tandis que nos 
treres , que nos sœurs , que nos amis passent leurs 
jours dans la retraite et dans les rigueurs de la 
pénitence pour se préparer à une sainte mort, 
pour obtenir la grâce finale : nous , au milieu 
du tumulte du monde et de ses plaisirs ; nous , dans 
un oubli éternel de cette- mort , dans une ignorance 
crasse de la préparation à la mort , nous attendons 
tranquillement une mort chrétienne , nous espérons 
d’étre prêts à la mort et de bien mourir l 

Y a-t-il rien à quoi le Fils de Dieu , qui pré- 
voyoit notre négligence , nous ait tant exhorté 
qu'à cette préparation ? 

Veillez , nous dit-il (a) , car vous ne savez pas 
à quelle heme doit venir votre Seigneur. Soyez 
prêts , dit-il ailleurs, et veillez à toute heure, 

Ï arce qu’à l’heure que vous y penserez le moins , le 
ils de l’Homme viendra. Au reste , ce que je 
vous dis à vous , ajoute ce divin Sauveur , je le 
dis à tous : ()uod au terri vobis dico , omnibus dico : 
vigilate fb). 11 faut être prêt à ouvrir , au moment 
que le maître heurte (c). 

Il n’est personne qui ne convienne aisément 
qu’on a besoin de préparation pour bien mourir ; 
c’est pour cela qu’on craint si fort une mort subite : 
mais enfin , que produit cette crainte , et à quelle 
préparation nous a-t-elle engagé jusqu’à présent ? 
(a) Matlh, a5. (b) Marc . 3. (c) Mailh. a 5. 
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Cependant , je puis mourir dans peu d'heures. J1 
est aussi peu sûr que je sois en vie demain que 
dans di*: ans. Si c’étoit ici le dernier jour de ma vie , 
serois-je prêt den^ürir en ce jour ? Si je mourois ce 
soir, tout seroit-il prêt ? n’aurois-je rien à craindre? 
je frémis à cette pensée : mais qui m’a rassuré jus- 
qu’à ce moment ? et si je ne commence à ce mo- 
ment de m’y préparer , quel regret , quel désespoir 
à cette devniere heure ? 

Ne le permettez pas , Seigneur, et puisque vous 
me donnez du moins cette heure , dès cette heure , 
mon Dieu ! je vais commencer à me préparer à 
bien mourir , et à vous en demander tous les jours 
la grâce. 

» Aspirations dévotes durant le jour. 

Paucitatem dierum meorum nuncia mihi. Psal. 
loi. 

Faites-moi si bien comprendre le peu de jours 
que j’ai à vivre , que je ne diffère pas un moment 
à- me prépare à la mort. 

Timenti Dominum ben'e erit in extremis. Eccî- I. 

Il n’y a que ceux qui craignent Dieu du- 
rant leur vie , qui doivent s’attendre de faire une 
sainte mort. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

ï.°Il n*est pas suprenantque tant de gens meu- 
rent mal , puisqu’il y en a si peu qui apprennent à 
bien mourir. La bonne mort est une science pra- 
tique qui ne s’apprend que durant la vie ; il faut 
l’étudier long-temps pour s’y rendre habile : une 
étude précipitée ne sert souvent qu’à fai.v sentir 
davantage combien on est ignorant. La meilleure 
préparation à la mort est une sainte vie. Notre vie 
doit être une continuelle préparation à la mort. 
Chaque jour doit être pour vous , et une nouvelle 
leçon et un nouvel exercice ; demandez-vous tous 
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les soirs quel progrès vous y avez fait. C’est une 
pratique de piété bien utile de faire toutes ses ac- 
tions comme autant de préparations à la mort. 
Messes, prières , aumônes , devoirs de son état, 
diveftissemens mêmes , tout ndtts peut servir à 
firire une mort sainte , quand tout est fait dans cet 
esprit. Il nous importe de savoir l’art de bien mou- 
rir j soyons habiles en toute autre chose , c’est ne 
rien savoir quç d ignorer cet art. 

2.° Outre cette préparation générale , il y en a 
de particulières qu’on ne doit jamais négliger. 
i.° Choisissez un jour tous les ans , que vous con- 
sacrerez tout entier à cette grande affaire. Vous 
vous représenterez en vous éveillant , le souverain 
Juge qui vous dit ces terribles paroles : Redde 
rationem villicationis tuœ. Kendez-moi compte de 
votre recette ; et vous examinerez dans une médi- 
tation du moins de demi-heure , si vos comptes 
sont prêts. Ne sortez par du logis , que vous n'ayiez 
supputé et rangé tout ce qui reste à faire. Ne né- 
gligez rien , épargnez-vous encore moins ; vous 
'•■avez à faire à un juge infiniment éclairé , et qui 
ne passe rien , mais qui veut bien s’en remettre à 
vous sur tous les articles. Faites une confession qui 
prévienne son jugement. Avez-vouS réglé les affaires 
de la conscience , réglez celles de votre famille. 
Quelle imprudence d’attendre la derniere maladie 
.pour faire la disposition de vos biens ! Vue testa- 
mentum tuum , dit saint Augustin , dum s a nus es , 
dum sapiens es , dum iuus es. Faites votre testa- 
ment tandis que vous êtes en santé , tandis que 
vous savez ce que vous faites, tandis que Vous 
êtes à vous , et en liberté de disposer. Faites la 
communion comme si ce devoit être la derniere de 
votre vie. Et s’il se peut , exécutez vous-même 
vos legs pieux. Allez faire le soir votre priere sur 
votre tombeau , ou du moins dans l’Église où 
vous devez être enterré , et où vous serez exposé 

un jour à la vue du peuple. Faites des lectures pro- 
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près de l'objet de cette pieuse pratique ; et ne 
vous occupez durant ce jour , que de l’affaire de 
votre salut. Ce n’est pas assez d’un jour tous les ans ; 
la retraite d’un jour de chaque mois , est encore 
une pratique de préparation à la mort excellente. 
Chaque Semaine doit avoir la sienne ; et ne passez 
aucun jour sans faire quelque pieux exercice qui 
soit une préparation plus marquée à bien mourir. 
Ayez quelque livre qui apprenne à se préparer à la 
mort. Vous trouverez plusieurs pratiques à la h* 
du second tome de la Retraite d’un jour de chaque 
mois. 


LE VENDREDI 

\ 

DE LA QUATRIEME SEMAINE 

DE CARÊME. 

Dans ce jour , comme dans le précédent , l’E- 
glise veut nous tracer une image de la vie nou- 
velle , ou résurrection de notre an)e morte par le 
péché , et ressuscitée par la grâce de Jesus-Christ. 
C’est sans doute selon cette vue qu’elle a choisi 
pour l’Epître de la Messe , l’histoire de la résur-’ 
rection corporelle du fils de la veuve de Sarepla ; 
et pour l’Evangile , l’histoire de la résurrection du 
Lazare. L'introït de la Messe a rapport à tous les 
deux ; il est pris du Pseaume 18 : Meditatio cor dis 
mei in conspectu tuo semper : Domine adjutor meus 
et Redempior meus. C’est en votre présence , Sei- 
gneur , que mon coeur médite sans cesse votre loi; 
et vous serez toujours mon secours et mon appui , 
comme vous êtes mon Rédempteur. Cœli enarrant 
gloriam Dei , et opéra manuum ejus annunciat fir - 
mamentum. Les Cieux publient la gloire de Dieu , 
et en exposant à nos yeux ce qu’ils contiennent de 
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merveilles , ' il nous apprennent celui qui les a 
formés. L’expression du Prophète est singulière , 
mais elle n’en est pas moins instructive. Ce n’est 
pas le cœur qui réfléchit et qui médite , c’est l’es- 
prit. Le Prophète dit que son cœur médite la loi 
de Dieu , pour nous faire entendre que sa médi- 
tation n’est pas purement spéculative , elle est pra- 
tique. Sans quoi rien de plus inutile que ces sté- 
riles méditations. Il faut méditer la loi de Dieu 
pour l’aimer , pour l’observer avec ponctualité , 
après en avoir reconnu dans la méditation la sainteté, 
l’utilité , et l’excellence. C’est cette observation 
exacte qui fait notre bonheur parfait. 

L’Epître est prise du chapitre dix-septieme du 
troisième Livre des Rois. Elie étant venu à Sa- 
repta , ville des Sidoniens en Phénicie , par ordre 
de Dieu , durant le temps que la famine désoloit 
tout le pays , il multiplia miraculeusement une 
poignée de farine et un peu d’huile ; en sorte 
jqu’une bonne femme qui le logeoit chez elle en eut 
suffisamment pour se nourrir elle et son enfant , 
et pour nourrir encore le Prophète tout le temps 
que dura la sécheresse. Cette femme avoit un fils 
qui tomba malade : le mal fut si violent , que l’en- 
fant en mourut. La mere désolée vint se jeter aux 
pieds du Prophète , qui heureusement se trouvoit 
chez elle j et pénétrée de la plus vive douleur : ne 
m’avez-vous conservé la vie , homme de Dieu , lui 
dit-elle , que pour me donner le déplaisir de voir 
mourir mon fils , qui étoit toute ma consolation et 
toute l’espéiance de ma famille ? n’étes-vous venu 
chez moi que pour découvrir mes iniquités , et 
pour m’en punir ? L’excès de sa douleur ne lui per- 
mit pas d’en dire davantage , elle se répandit en gé- 
missemens et en pleurs. Elie en fut touché : il 
lui dit de lui donner le corps de sou fils. Il la 
prit , le porta dans la chambre où il se retiroit , le 
mit sur son lit , et élevant sa voix au Seigneur , 
lui fit cette courte , mais fervente priero : Sei- 
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gneur , mon Dieu , faut-il que cette bonne veuve 
qui a la charité de me nourrir le mieux qu’elle peut, 
ait le déplaisir de voir mourir son fils. Ayant dit 
ceci , il se mit sur l’enfant par trois fois , en se 
mesurant à son petit corps / ne cessant de supplier 
le Seigneur de lui rendre la vie en faisant rentrer 
< son ame dans son corps : Reveratur , obsecre , anima 
pueri hujus , in viscera ejus. 

Le Seigneur exauça sur-le-champ la priere de 
son Prophète , et rendit la vie à l’enfant. Llie le 
prit entre ses bras , et étai^it descendu de sa chambre , 
il le remit vivant entre les mains de sa mere. Cette 
pauvre femme toute transportée de joie , lui dit : 
je reconnois maintenant , après cette action , que 
vous êtes véritablement un homme de Dieu , et 
que c’est l’Esprit du Seigneur qui vous fait parier. 
La protection des gens de bien est toujours d’un 
grand secours , dans les plus fâcheux accidens de 
Ja vie. Mais si Dieu a de si grands égards aux 
prières des Saints , lorsqu’ils sont encore sur 1$ 
terre , jusqu'à faire les plus grands miracles par 
leurs prières , disent les Peres , quel crédit n’ont- 
ils pas auprès de Dieu , lorsqu’ils sont dans le Ciel , 
où leur charité les rend plus sensibles à nos besoins? 
et quels secours , quels avantages ne retire-t-on 
pas de leur intercession , et de leurs prières ? 

C’est pour rendre plus respectables ses fidelea 
serviteurs , que Dieu les favorise du don des mira- 
cles , afin que leur zele soit plus efficace, et qu’on 
les écoute avec plus de docilité : JVunc in isto eng- 
novi quàd verbutn Domini in are tuo verum est. Elie 
se mit par trois fois sur le corps de cet enfant mort. 
Elisée en usa de même , lorsqu’il voulut ressus- 
citer l’enfant de la Sunamite ; saint Paul en fit de 
même, lorsqu’il ressuscita un jeune homme nommé 
Entyche , qui étant tombé d’une fenêtre fort haute , 
s’étoit tué ; saint Grégoire rapporte la même chose 
de saint Benoît , lorsqu’il ressuscita un enfant. Le 
mystère de cette action nous représente l’incarna- 
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tion du Verbe , qui s’est comme restreint , disent 
les saints Peres , il s’est rabaissé , il s’est ajuste 
à notre nature , en quelque maniéré en se revêtant 
de notre chair , et en prenant nos infirmités , pour 
nous rendre la vie. Il y a peu de types et de figures 
dans l’ancien Testament , qui marquent d’une ma- 
niéré plus expresse l’union du Verbe à la nature 
humaine dans le mystère de l’Incarnation. Jésus- " 
Christ n’observe point cette cérémonie ; il éloit la 
réalité de ce que ces Saints de l’ancien Testament 
n’étoient que fa figure. Veut-il ressusciter un mort, 
ü n’a qu’à lui commander d’être en vie. : Laiare 
veni foras ; Lazare venez dehors. Les Prophètes 
prient Dieu de rendre la vie au mort : Jésus-Christ 
parle en Maître ; il parle et agit en Dieu. 

L’Evangile raconte l'histoire de la merveil- 
leuse résurrection de Lazare , l’ami de Jesus- 
Christ. / .. 

Le Sauveur n’étoit pas encore sorti de la Galilée, 
qpand il eut la nouvelle de la maladie d’un homme 
qu’il aimoit beaucoup : c’éloit le frere de Marthe et 
de Marie , nommé Lazare , qui demeurant avec elles 
dans le Bourg de Béthanie , chez qui le Sauveur 
avoit logé quelquefois. Dés que la maladie parut 
dangereuse , les deux sœurs envoyèrent -un exprès 
à Jésus , avec ces deux, mots : Seigneur , voilà 
celui que vous aimez qui est malade , ecce quem 
amas infirniatur. Rien n’est plus simple ni plus 
modeste que cette prière.: Dieu ne demande ni sub- 
tilité , ni éloquence , ni compliment ; une humble 
exposition de nos besoins , un sentiment d’amour, 
vif et ardent, une pleine confiance , suffisent. C’est 
comme si elles disoient , dit saint Augustin : il 
suffit , Seigneur , que vous sachiez que notre frere 
est malade ; car l’wimant comme vous faites, vous 
ne l'abandonnerez point. Suificit ut noveris ; non 
enim amas et deseris. Le Sauveur éteit alors à 
Betiiabara , au delà du jourdain , environ à deux 
ou trois journées du bourg de Béthanie. Àyant lu 
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ee billet , il leur répondit , que cette maladie ne 
leur enlevcroit point leur frere , et qu’elle ser- 
viroit à la gloire de Dieu , puisqu’elle donneroifc 
occasion au Messie de prouver sa Divinité par un 
miracle éclatant. L’Evangéliste ajoute , que Marthe 
et sa sœur Marie et Lazare leur rrere étoient aimés 
de Jésus : cet Historien sacré ne manque jamais de 
marquer en particulier , cette auguste prérogative 
de tous ceux que le Sauveur honoroit d’une amitié 
spéciale ; nulle en effet ne fait tant d’honneur ; 
nulle qualité , nul titre plus glorieux ni plus hono- 
rable que d’étre singulièrement aimé de Jesus-Christ. 
Le Sauveur ayant donc su que Lazare était malade, 
il demeura encore deux jours au même lieu. Jésus 
sait l’extrémitéàoù est le Lazare , il l’aime , et il 
différé cependant deux jours entiers de l’aller se- 
courir. Dieu paroît quelquefois sourd à nos vœux , 
il semble oublier les maux que nous souffrons : ne 
nous défions point pour cela de son amour. It sait 
le temps où il convient de nous secourir ; et s’il 
différé de le faire , c’est pour nous donner des 
marques plus sensibles de sa bonté. Il laisse mou- 
rir Lazare , dit saint Chrysostôme , et n’arrive 
à Béthanie que quatre jours après qu’il fut enterré, 
afin que le miracle fût plus incontestable. 

Les deux jours étant passés , il dit à ses Disci- 
— pies : retournons en Judée. Cette résolution les sur- 
prit : eh quoi ! maître , lui dirent-ils , il n’y a 
qu’un mois que ceux de Judée vouloient vous la- 
pider dans le Temple de Jérusalem le jour de la 
Dédicace, et vous voulez y retourner ! Le jour n’a-t-il 
pas douze heures , leur répond le Sauveur , qu’a- 
t-on à craindre quand on marche durant le jour î 
doit-on attendre la nuit pour travailler, ou pour 
marcher l les Juifs comptoient le jour depuis le 
lever jusqu’au coucher du Soleil , et ils le parta- 
geoient toujours comme les autres peuples Orien- 
taux , en douze heures égales , mais qui dévoient 
être plus longues , ou plus courtes , selon la di- 


:ed by Google 



368 Exercices 

versita des saisons. Le Sauveur compare ici la vie 
au jour, et la mort à la nuit j et comme le jour 
doit avoir douze heures complettes , sans qu’on 
puisse rien ôter de sa durée ; de même , dit Jesus- 
Christ , le temps que j’ai à vivre r étant réglé , 
rien ne peut avancer le moment de ma mort. 
Comme s’il eût dit que tant qu’il vivroit en ce 
monde , il ne manqueroit point de lumière ; qu’ainsi 
il ne craignoit point la malice de ses ennemis , 
qui pourroient inutilement lui tendre des piégés 
pour le surprendre ; mais qu’ils ne pourroient lui 
ôter la vie , que quand le temps déterminé en 
seroit venu , et qu’alors il se iivreroit lui-même 
entre leurs mains. D’ailleurs , ajoute-t-il , Lazare 
notre ami dort , je veux l’aller éveiller. 11 étoit 
tout clair que le Sauveur parloit d’une maniéré 
figurée , entendant par le sommeil , la mort ; car 
quelle apparence que Jésus-Christ eût voulu en- 
treprendre un voyage de deux ou trois journées, 
pour aller réveiller un homme qui dormoit ! cepen- 
dant les Apôtres furent assez simples pour croire 
que c’étoit seulement du sommeil ordinaire que 
parloit leur Divin Maître. Ce qui obligea le Sau- 
veur de leur dire ouvertement que Lazare étoit 
mort j et je suis bien aise , ajouta-t-il , de ne 
m’y être pas trouvé , car le miracle que je vais 
faire en le ressuscitant va rendre la foi que vous 
avez en moi plus pure et plus inébranlable ; mais 
allons le voir. A ces mots , ses Apôtres furent saisis 
de crainte , et demeurèrent dans le silence ; il 
n’y eut que Thomas , qui voyant le Sauveur dé- 
terminé à partir , et à mener avec lui ceux qui 
auraient le [courage de le suivre , dit à ses compa- 
gnons : allons , suivons notre Maître , et s’il le 
faut , mourons avec lui. Il est étonnant qu’une 
résolution si généreuse ait été suivie d’une foi si 
foible et si chancelante dans cet Apôtre ! ce ne 
sont point des transports passagers , c’est une cha- 
rité soutenue qui nous fait de dignes disciples de 
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Jesus-Christ. Ces saillies de ferveur sont des éclairs 
qui s’éteignent , si le cœur n’est pas embrasé du 
feu de l’amour divin. 

Le Fils de Dieu arrivant à Béthanie , trouva 
que Lazare étoit enterré depuis quatre jours. Plu- 
sieurs personnes étoient venues des environs voir 
Marine et Marie pour les consoler ; mais malgré 
cette foule de consolateurs , les deux sœurs n’en 
pleuroient pas moins j il n’y a que Jésus qui puisse 
faire tarir les larmes , lui seul sait le secret do 
consoler dans l’affliction. Aussi Marthe et Marie 
quittent bientôt ceux avec qui elles étoient , dès 
qu'elles apprennent son arrivée. Seigneur , lui dit 
Marthe en l’abordant , si vous eussiez été ici , mon 
frere ne seroit pas mort. Il semble , dit saint Chry- 
sostôme , que sa foi étoit encore un peu foible , 
puisqu’elle croit que la présence du Sauveur étoit 
nécessaire , pour empêcher que son frere ne mou- 
rût. Elle ne laisse pas cependant d’avoir une grande 
confiance en sa bonté et en son pouvoir : je sais , 
lui dit-elle , que même à présent , tout ce que 
vous demanderez à Dieu , il vous l’accordera , 
fut-ce la résurrection de mon frere. Ello n’ose lui 
demander directement une aussi grande faveur : 
elle le fait seulement souvenir qu’il le peut ; con- 
noissant la bonté du Sauveur , elle n’a pas besoin 
d’en dire davantage. Assurez-vous , repartit Jésus, 
que votre frere ressuscitera ; je ne doute point , ré- 
pliqua Marthe , qu’au dernier jour où se fera la 
résurrection générale , il ne ressuscite avec tous 
les autres. Mais par qui rcssuscitcra-t-il , lui dit 
Jésus , si ce n’est par moi , qui suis la résurrec- 
tion et la vie ? et pourquoi ne pourrois-je pas le res- 
susciter aujourd’hui , comme je le ressusciterai alors! 
C’est le sens que saint Augustin donne à la réponse 
que le Sauveur fait à Marthe : Per quem tune resur - 
get , potest et modo , quia ego sum resurrectio. C’est 
ainsi que Jesus-Christ instruit et affermit la foi de 
Marthe , et la conquit comme par degrés à confes» 
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ser , comme elle fit , qu’il étoit le Christ , le Fils 
de Dieu vivant qui étoit venu dans le monde. 

Marthe ne voyant point paroître sa sœur Marie , 
ne douta point qu’elle n’ignorât l’arrivée du Sau- 
veur j elle court au logis , et lui dit tout fias que 
Jésus étoit arrivé. Marie court, se jette à ses pieds , 
et tondant en larmes : ah , Seigneur 1 lui dit-elle , 
si vous eussiez été ici , mon frere ne seroit pas 
mort. Ses pleurs , et ceux de toute la foule qui 
étoit accourue , attendrirent le cœur compatis- 
sant du Sauveur ; il parut touché et ému , nous 
faisant voir par là , la part qu’il prend aux afflic- 
tions de ceux qu’il aime. Il demande ensuite , où 
c’est qu’on l’a enterré ? venez , Seigneur , lui di- 
rent-ils , et voyez le lieu de sa sépulture. Y étant 
arrivé , il ne put retenir ses larmes ; ce qui fit 
dire aux Juifs : voyez-vous à quel point il l’ai— 
moit 1 mais s’il l’aimoit si tendrement , disoient 
quelques-uns d’eux , que ne l'a-t-il empêché de 
mourir , s’il est vrai qu’il ait ouvert les yeux à un 
homme né aveugle ? les Juifs regardent les larmes 
de Jesus-Christ , dit saint Chrysostôme , comme 
une preuve de sa foiblesse : s’il aimoit tant , di- 
soient-îls , et qu’il soit vrai qu’il ait guéri cet aveu- 
gle , que ne guéroissoit-il son ami ? l’esprit d’en- 
vie pense toujours malignement , et parle toujours 
le même langage j il saisit les moindres apparences 
pour autoriser sa malignité. 

Jésus vint au sépulcre , accompagné d’une foule 
de gens. Les sépulcres des Juifs étoient ordinaire- 
ment des especes de grottes creusées dans le roc , 
ou faites de maçonnerie , dont l’entrée se fermait 
avec une pierre taillée et proportionnée à l’ouver- 
tire. Il y avoit dans ces grottes plusieurs petites 
cellules ou niches , propres à recevoir chacune un 
corps. La: maniéré d’ensevelir chez les Juifs , étoit 
de couvrir la tête et le visage d’un linge qu’on 
appeloit suaire ; on enveloppoit le reste du corps 
d’un drap , qu’on serroit ensuite avec plusieurs 

bandes 
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bandes depuis les épaules jusqu’aux pieds. Le Sau- 
veur étant arrivé au sépulcre , ne put s’empêcher 
de pousser encore quelques soupirs , de frémir 
meme , non pas de la mort de Lazare , mais 
plutôt , ce semble , de la mort éternelle de tant 
de pécheurs , dont Lazare étoit la figure , et sin- 
gulièrement de la malice insigne , et de l’endurcis- 
sement des Juifs , qui dévoient se servir du mi- 
racle qu’il alloit faire , pour conclure sa mort. Le 
Sauveur ordonne qu’on ôte la pierre qui bouchoit 

e sépulcre ; sur quoi Marthe lui ayant dit , que 
le corps ayant été enterré depuis quatre jours il 
etoit impossible qu’il ne sentît mauvais ; Jésus 
lui répartit : ne craignez rien. Ne vous ai-je pas 
dit que si vous croyez , vous verrez Dieu glorifié 
par le plus éclatant de tous les miracles ! Dés que 
la pierre fut ôtée , il leva les yeux au Ciel et 
s adressant à son Pere , il lui p 2 rle , dit saint 
Uirysostome , non pas comme en le priant mais 
comme en lui rendant des actions da grâces pour 
montrer qu’il n’est pas comme les autres Saints, 
et les Prophètes , qui ont besoin d’employer des 
pneres pour faire des actions miraculeuses , mais 
qu il les fait par sa propre puissance. II ne le fait 
ajoute- t-u , qu’afin que le monde sache qu’il agit 
au nom et par la vertu de son Pere , et qu’il est 
par conséquent le Messie et l’envoyé de Dieu • il 
prouve par lâ son unité de volonté et de puissance 
avec Dieu son Pere ; et s’il parle comme homme 
et comme inferieur a son Pere en cette qualité il 

ég e |lité t0U, ° UrS queIques traits <l ui montrent son 

Jésus ayant dit cela , il cria à haute voix : Lazare 
soi tez du tombeau ; à ces paroles , le mort ressuscite, 

5 de yie \ ]I , SC leve * et tout lié qu’il étoit , 
i! sort de son sépulcre ; ce qui ne se put faire , dit 
J!?, 1 Cnrysostôme , sans un nouveau miracle 
different du premier. Tant de merveilles à la fois 

Tome ll™ adtniratlon S éaérale - Jésus recoin- 
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manda qu’on déliât le mort ressuscite , et qu’on le 
laissât aller. A ces marques les Juifs présens , ne 
purent sc dispenser de reconnoître la puissance du 
Seigneur. Ils virent Lazare mort , ils le virent en- 
terre depuis quatre jours, et les chairs déjà puairtes et 
corrompues. Ils ôtent eux-mêmes la pierre qui fer- 
mait le tombeau ; au seul commandement de Jésus- 
Christ , ils voient sortir Lazare du sépulcre , en- y 
yeioppé encore de ses draps mortuaires , et étroite- 
ment lié et serré par des bandes, comme un enfant 
au maillot. On le délie ; il voit , il parle , il inar- 
che , il mange , et survit plusieurs années a son 
enterrement et A ses premières funérailles. Reste-t-il 
là quelque retranchement à la plus opiniâtre incré- 
dulité î à la vérité , ce miracle convertit plusieurs 
Juifs ; mais pas un des Prêtres , des Scribes et 
des Pharisiens qui n*en devint plus acharne contre le 
Sauveur du monde. Quand 1 Esprit et le cœur sont 
corrompus , quand l’erreur est volontaire , les 
miracles frappent ; mais ils ne convertissent point. 

Si Lazare mort et enterré est la figure du pécheur 
mort par le péché , la résurrection de Lazare , et 
h sortie du tombeau est la figure de la conversion 
dm pécheur par la grâce. Un Chrétien converti et 
ressuscité à la grâce , en doit des preuves publi- 
ques à Dieu et au monde , au iuste et au libertin. 
Le pécheur pénitent doit glorifier Dieu qui est 1 au- 
teur de sa nouvelle vie , édifier le monde qui a et» 
témoin de sçs scandales , consoler le juste qui a 
cémi de ses désordres , et confondre par une vie 
exemplaire , le libertin qui voudroit rendre sa 

conversion suspecte. . 

On honore aujourd’hui par une fête particulière 

en plusieurs E 0 lises de 1 # ' 

h tendresse et la compassion firent répandre a 
Jésus-Christ sur la mort de Lazare ; et l’on appell» 
communément cette dévotion, la fête des saintes. 
Lurrnas. Elle se célébré arec, une tendre piété a \ en-\ 
dô.raç de ns l’Abbaye de I* Trinité , qui est au* 
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Peres bénédictins j à Selincourt'en Picardie, dans 
l’Abbaye de saint Pierre , dite Sainte Larme ; à 
Orléans dans l’Eglise de saint Pierre le Pueillier ; 
à Chemillé en Anjou , dans l’Eglise de saint Léo- 
nard ; à Thiers en Auvergne ; à saint Maximin 
en Provence , et ailleurs. 

On célébré encore aujourd'hui avec solemnité , 
la résurrection miraculeuse de saint Lazare , dan 9 
l’Eglise Cathédrale de Marseille , qui le reconnoît 
pour son premier Evêque , son Apôtre et son 
Patron. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

D EVS qui inejfabilibus /''vDieu! qui renouvelle* 
mundum rénovas Sa- le monde par dos Sacro- 
cramentis ; vræsla , quœ- mens ineffables j faites que 
sunius , ut Ecclesia tua , votre Eglise profite de vos 
■et citerais proficial insti- Ordonnances e'ternelles , et 
, tutis , et temporal ibus non qu’elle ne soit point prive* 
destituatur auxiliis. Per de votre secours dans se* 
Dotuinum , etc. besoins temporisa. Par No- 

tre-Seigoeur , etc. 

L’ É P S T R E. 

Leçon tirée du troisième Livre des Rois . Chap. ij. 

jN diebus illis , ægrota- TJ»N ces jours-là , lo fils 
*■ vit filins mtdieris matris JQi d’une mere de famill* 
Januluis , et erat huiguor devint malade d’une maladie 
fortissimiù , ila ut non re- si violente qu’il en mourut. 
mùnerctin eohalitus. Uixit Cetto femme donc dit à Ëlier 
or go ad Eliain : (fuid inihi qu’y a-t-il entre vous et moi-, 
et tibi vir Dei ! ingressus homme de Dieu ! êtes-vous 
os adine , ut remeinoraren- venu chez moi pour renou- 
tur iniquitateS' me a , et in- veller la mémoire de mes 
lerficeres f.lium nieum ! péchés, et pour faire inom 
ol ait ad eam Plias : du rir mon fils? Elie lui dit ; 
mihifilium luum. Tulitqne donnez-moi votre fils. Et 
eam de simi ejus , et porta- l’ayant pris d’entre ses bras , 
i-it in ccenaculum ubi ipse il le porta dans la chambre 
mandat', et posait super où il demeuroit , et il le mit 
loctulurn suum. Et clutua- sur son lit. 11 cria ensuite 

Q a 
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vit ad Dominum , eldixit : Seigneur , et il lui dit : Sei- 
Domine Deus meus ! gneur mon Dieu, faut-il que 
etiainno viduam , apud cette bonne veuve qui a soin 
quant e^n uteunique sus- de me nourrir le mieux qu’elle 
tenter, affiixisti , ut inter- peut , soit ainsi affligée jus- 
fi acres Jitium ejus ! et ex- qu’à faire mourir son lit» ? 
pandit se , atque mensus Après cela , il se mit sur 
est super puer uni tribus l’enfant par trois fois en so 
vicihits , et clama vit ad raccourcissant sur son corp§ 
Dominum , et ait : Domine mort. Il cria an Seigneur , et 
Dtus meus , revertatur lui dit : Seigneur mon Dieu, 
obsecro anima pueri hujus faites , je vous prie, que l’a- 
in viscera ejus. lit exaudi- me de cet enfant rentre dans 
vit Dominas voccin Elice : son corps. Le Seigneur exau- 

el reversa est anima pueri ça la voix d'Elie. L’ame de 
intra euni , et revixit. Tu- l’enfant rentra dans son 
litque Elias pucrum , et corps , et il ressuscita. Elie 
déposait euni de ccenaculo ayant pris l’enfant descendit 
in injeriorem domuin , et de sa chambre au Iras de la 
tradi dit matri suce , était maison , et le mit entre les 
il U : en vivit Jilius tuits, mains de sa niere en lui di- 
DixitquemulieradEUam: sant : voilà votre (ils en vie. 

mine, in isto cognovi quo- La femme répondit à Elie: 
niant vir Dei es lu , et je reconnois maintenant 
verbu/n Uomini in ore tuo après cette action , que vous 
verurn est* êtes un homme de Dieu, est 

que la parole du Seigneur est véritable dans votre bouche. 

On croit qu'Esdras est l’Auteur des deux derniers 
givres des no/s. On voit dans le troisième la mort 
de David , le régné de Salomon , la construction 
du Temple , le royaume séparé sous Roboam , le 
régné de Jéroboam sur les dix. Tribus , Achdb épouse 
l’impie Jésabel et persécute les Prophètes. Elie pa~ 
roît sous son régné , et fait un grand nombre de mi- 
racles dans Israël . 

RÉFLEXIONS. 

Je reconnois maintenant , après cette action , que 
vous êtes un homme de Dieu , et que la parole du 
' Seigneur est véritable dans votre bouche. Rien rte 
prouve mieux la vérité de ce qu’on enseigne , que 
ta conformité de la conduite avec la doctrine du 
prédicateur. Que ses actions prouvent que c’est 
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un homme de Dieu , on ne doutera point que la 
parole du Seigneur ne soit celle qu’on entend de 
sa bouche. On touche , on persuade , on convertit 
quand on prêche autant par ses exemples que par 
ses paroles : un zele qui s’exhale tout en paroles* 
fait peu de fruit. Jesus-Christ commença par faire 
avant que d’enseigner : C\rpit Jésus fucere . et 
docere. Cet exemple est-il grandement suivi ? le 
Sauveur reprochoit aux Pharisiens qu’ils lioient des 
fardeaux pesans et qui ne se peuvent porter , et 
qu’ils les mettoient sur les épaules des hommes , 
tandis qu’ils ne vouvoient pas eux-mêmes les 
pousser du doigt. Si ces immortiriés Docteurs 
de la Loi , si ces délicats Directeurs commençoient 
pjr pratiquer eux-mêmes la morale sévere qu’ils 
débitent : on a sujet de croire qu’ils seroient moins 
olitrés. Quelle pitié ! on prétend se faire un nom 
par une ridicule réputation de sévérité et de ré- 
forme : que ne commence-t-on par soi-méme l 
qu’on réforme cet orgueil secret , qui est le granif 
mobile et le principal ressort de la plupart desactions j 
ce raffinement de sensualité dans la recherche étu- 
diée de toutes les commodités de la vie. Qu’on ré- 
forme cette malignité de pensées qui fait qu’on juge 
si mal du prochain. Qu’on réforme ce fonds iné- 
puisable de jalousie , qui se répand si souvent eu 
injures et en médisances. Le zele trouve un grand 
champ à défricher dans nous-rnémes ; pourquoi se 
^prêter aux autres , tandis qu’on manque d’ouvriers 

f iour la culture de son propre champ ? A la vérité , 
a charité ne nuisit jamais â celui qui l’exerce ; 
ruais soyons Saints , que no$ actions montrent 
que nous sommes serviteurs de Dieu , que le 
peuple juge par notre conduite que nous sommes 
des hommes de Dieu , nos leçons et nos instruc- 
tions seront efficaces. On ne peut croiçe que la pa- 
role du Seigneur soit véritable dans la bouche 
d’un homme qui la dément par sa conduite ; on 
regarde toujours avant que d’écouter. Quel fruit 

Q 3 
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ne feroît point un gere , une mere de famille 
dont tous les exemples seroient des leçons. On 
trouve de l’indocilité dans les enfans ; on se plaint 
de la négligence et du peu de. fidélité des domes- 
tiques j on crie , on reprend , mais on corrige 

{ >eu , parce qu’on édifie mal. Les domestiques et 
es enfans étudient plus les actions que les paroles 
de ceux qui les gouvernent. Ils croient toujours 
que celles-là doivent être les interprètes de celles- 
ci. Si les instructions effraient , les actions rassurent: 
comprenons combien il importe de pratiquer c* 

Î u’on enseigne aux autres m et de ne pas tomber 
ans les défauts qu’on reprend. 

L’ E V A N G I L E. 

* 

La auite du Saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. n. 

J N illo tempore , erat qui- TO N ce temps-la , il y avoit 
dam languens Lasarus jL_i un homme malade eppel- 
à Belhania , de caslello lé Lazare , qui étoit do iié- 
JHariœ , et Âiarlhce soro- tlianie , le bourg de Marie r 
ris ejus. Mariaautem erat , et de Marthe sa sceur. Mari* 
quee unxit Dutuinuin un- est celle qui répandit sur 1» 
'guento , et ex lcrsit pedes Seigneur une liqueur odori- 
« jus capillis suis : cujus férante , et qui lui essuya 
Jraler Lazarus injîrmaba- les pieds avec ses cheveux: 
tur. Miserunl ergo sorores et c’est Lazare son frero qui 
ejus adeum dicenles : Do- étoit malade. Ses sœurs en- 
mine , ecce quem amas in- voyerent donc dire a Jésus t 
j firmnUir. Àudiens autejn voila celui que vous aimez 4 
Jésus , dixit eis : infinui- qui est malade. Jésus enten- 
tas hase non est ad ntor- dant cela leur répondit : 
tein , sed pro gloria Uei , cette maladie n’est pas pou» 
ut glorijicctw l'ilius Del qu’il meure , .mais pour la 
per eam. Diligcbat uutem gloiie de Dieu , afin que io 
Jésus Martlumi , et soro- tils de Dieu en soit gloridé. 
rein ejus Mariant, et 1 nsa- Or Marthe et sa sœur Mai ia 
ru/n. Ut ergo audivit quia et Lazare étaient aimés de 
injirmabatur , lune quidem Jésus. Avant doue su que 
mansit in eodcmloco duo- Lazare étoit malade , il de- 
Lus diebus. TJcindc posl meura encore deux jours au 
luec dixit discipulis suis : même lieu , et après il dit 
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wamns in Judream iterum. 
Dicuntei Discipnli : Kab- 
hi , nunc quœrchant te Ju- 
dœi lapulare , et iterum 
vadis illuc ! respondit Jé- 
sus : nonne duoaecim sunt 
borce diei ! si quis ambu- 
la verit in die , non of fen- 
dit , quia lucem bujus mun- 
di videt : si autern ambu- 
laveril in nocte , ojjendit , 
quia lux non est in eo. Hcec 
ait , et post htec dixil eis : 
Lnzarus arnicas noster 
dormit : sed vado ut à 
sornno excitenx eurn. Dixe- 
runt ergo Discipuli ejus : 
Domine , si dormit , snlvus 
erit. Dixerat autern Jésus 
de morte ejus : i/li autern 
pu laveront quia de dornii- 
tione somni dieeret. Tune 
ergo Jésus dixit eis mani- 
festé : Lazarus mortuus 
est , et gatideo propter vos , 
ut creaalis , quoniarn non 
eratn ibi. Sed eainus ad 
cnm. Dixit ergo Thomas, 
qui dicilur Didymus , ad 
condiscipidos : camus et 
nos , ut moriamur civn co. 
Veuit itaque Jésus , et in- 
vertit eurn quatuor dics jarn 
in monumento habentein. 
Erat autern Bcthania juxta 
Jerosolyrnatn quasi sta- 
diis quindecim. Mulli au- 
tan ex Judœis vénérant 
ad Martham et Mariant , 
ut consolarentur eas dejra-' 
Ire suo. Martha ergo ut au- 
di vit quia Jésus venit , oc - 
currit il/i : Maria auteni 
donti sedcbal. Dixit ergo 
Martha ad Jesrtrn : Domi- 
ne , si fuisses lue , frater 
meus non fuisscl mortuus : 
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à ses Disciples : retournons en 
Judée. Ses Disciples lui di- 
rent : Maître , il V a si pe« 
que les Juifs voufoient vous 
lapider , et vous retourne* 
là! Jésus leur répondit : le 
jour u’a-t-il pas douze heu- 
res ! si quelqu'un marche la 
jour , il ne bronche point , 
parce qu’il voit la lumière de 
ce monde. Mais si quelqu’un 
marche la nuit » il broncha 
parce qucla lumière lui man* 
que. Il parloit aiusi , et puis 
il leur dit : notre ami Lazare 
durt : mais je vais pour l’é- 
veiller. Sur quoi ses Disci- 
ples dirent : s’il dort , il en 
réchappera. Mais c'est de lu 
mort de Lazare que Jésus 
avoit parlé ; et ils croient 
que c’etoit d'un simple som- 
meil qu’il parloit. Alors Jé- 
sus leur dit ouvertement : 
Lazare est mort ; et afin qu® 
Vous croyiez , je suis bien 
aise pour l’amour de vous de 
u’avoir point été là. Mais al- 
lons à lui. Sur cela Thomas, 
ce qui signifie Didyme , dit 
aux autres Disciples : allons 
y aussi nous , alin de mourir 
avec lui. Jésus aniva donc , 
et trouva qu’il V avoit déjà 
quatre jours que Lazare étoit 
enterré. Or Bethame et oit 
environ à quinze stades da 
Jérusalem , et plusieurs dos 
Juifs étoient veuus voir Mar- 
the et Marie pour les con- 
soler au sujet de leur frere. 
Cependant Marthe , ayant 
su que Jesils veuoit , alla au- 
devant de lui , et Marie se 
tint au logis. Seigneur , dit 
Marthe à Jésus , si vous eus- 
siez été ici , mon frere no 

Q 4 
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sed et ruine scio , quia quœ- 
cumque povosccris à Deo , 
ila bit tibi Uctis. Dicit illi 
Jésus : resur gel Jrater 
nuis. Dicit ei Martha : 
scio , in resurrectione in 
novissimo die. Dixit ci 
Jésus : ego suin resurrcclio, 
et vita : qui crédit in ikc , 
etiamsi mortuus fueril, vi- 
vet. Et omnis qui vivit , 
et crédit in me , non mo- 
rt elur in ceternum. Credis 
hoc ! ait illi ; utique Do- 
mine , ego credidi , quia 
tu es Chrislus Filius Dei 
vivi , qui in hune rnundum 
venisti. Etcùmhœc dixis- 
sel , abiit , et voca vit Ma- 
riant sororeni luain silen- 
lio > dicens : Magister 
mdest , et vocal te. Ilia ut 
audivit , surgit cito , et 
venil ad euut : nondum 
enim venerat Jésus in cas- 
tellum : sed erat adhuc in 
silo loco , ubi occurrcrat 
ei Martha. Judcei ergo , 
qui erant cuni ca in domo, 
etconsolabanlur eam , cùm 
vidissent Mariant. , quia 
cilb surrexit et exiit , se- 
cuti sunt eam diccntes : 
quia vadit ad monumen- 
tuni , ut jdoret ibi. Maria 
ergo, cùm venisset ubi erat 
Jésus , videns eum , ceci- 
dit ad pedes ejus , et dicit 
ei : Domine , si fuisses 
hic , non essel mortuus 
Jrater meus. Jésus ergo , 
ut vidit cmn plorantem , et 
Judeeos qui vénérant cutn 
ea\ ploranles , infremuit 
spirilu , et lurbavit seip- 
sum, et dixit .■ ubi posuis- 
tis eum ! dicunt ei : Do- 
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serait pas mort: mais je sais 
que , même à présent , tout 
ce qne vous demanderez à 
Dieu , il vous l’accordera. 
Votre frère ressuscitera , lui 
dit Jésus. Marthe lui répon- 
dit : je sais qu’il ressuscitera 
au dernier jour, dans le temps 
de la Résurrection. Jésus lui 
dit : je suis la résurrection et 
la vie. Celui qui croit en moi 
vivra , quarnl meme il 6eroit 
mort; quiconque vit et croit 
en moi , ne mourra point 
pour toujours. Croyez-vous 
cela ? oui , Seigneur , lui dit- 
elle : je l’ai cru, que vous 
êtes le Christ , Fils du Dieu 
vivant , qui êtes venu en ce 
monde. Ce que ayant dit 
elle s’en alla , etappella tout 
Las sa soeur Marie. Voilà le 
Maître , dit-elle , et il vous 
demande. A cette parole 
Marie se leve aussi-tot, et 
va le trouver. Car Jésus n’é- 
toit pas encore arrivé au 
Bomg , mais il étoit encore 
dans ie lieu où Marthe étoit 
venue au-devant de lui. Les 
Juifs qui étoient a’u logis avec 
Marie , et qui la consoloient, 
ayant pris garde qu’elle s’é- 
toit levée si vite , et qu’elle 
étoit sottie , la suivirent , 
disant : elle va au lieu de la 
sépultnre pour y pleurer. 
Mais Marie étant arrivée au 
lieuoù ctoit Jésus, dès qu’elle 
le vit , elle se jetta à ses 
pieds , et lui iditSeigaeur, 
si vous eussiez été ici , mon 
frere ne serait pas mort. Je* , 
sus la voyant pleurer , elle et 
les Juifs qui étoient venus 
avec elle, il en eutun frémis- 
sement intérieur , et s’émut . 
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mine , veni , et vide. Et lui-même ; puis il dit : où 
iacrymatuscst Jesus.Dixe- l’av^z-vous mis \ Seigneur, 
runtergo Judcei : ecce quo- répondirent-ils , venez et 
modoaniabatcum. Quidam voyez. Alors Jésus répandit 
autem ex i psi s dixerunt : des larmes. Sur quoi les Juifs 

non poterat hic ,quiapcriiit dirent : voilà à quel point il 
oculos cæci uati , faccre ut i’uimoit. Mais quelques-uns 
hic non moretur ! Jcsus d’entr’eux dirent : lui qui a 
ergo ruirsum fremen in se- ouvert les yeux d’uu homme 
metipso, venit ad inonu- né aveugle , ne pouvoit-il 
mentuni. Erat autem spe- pas empêcher celui - ci do 
lunca : et lapis superposi- mourir ! Jésus donc fréinis- 
tus erat ei. Ait Jésus : toi- sant en lui-même tout da 
lile lapident. Dicit ci Mar- nouveau ,aliaaulieu de la. 
tha, soror ejus qui mortuus sépulture. C’étoit un endroit 
Jiscral , Domine , juin fœ- creusé dans le roc , et ou 
let , quatriduanus est cnini. avoit mis une pierre par des- 
Dicit ei Jésus ; nonne dixi sus. Otez la pierre, dit Jésus : 
tibi , quoniam si credide- Seigneur , lui dit Mai the , 
ris , videlis gloriain Dei ! la sœur du mort , il eom- 
tulcrimt ergo lapident. Je- tnence à sentir mauvais, car 
sus autem , elevatis sur- il v a quatre jours qu’il est 
sum oculis , di.vit : pater! enterré. Jésus lui répartit s 
gra tins ago tibi quoniam ne vous ai-je pas dit que si 
aurlisti me. Ego autan vous croyez , vous verrez 
scieham quia semper me Dieu glorifié ? ils ôtèrent 
ai i>U s , sed propter popo- donc la pierre , et Jésus 
huit, qui circums ta t , dixi : élevant les yeux dit : mon 

ut credant quia lu me nsi- pere , je vous rends grâces 
sisii. llçec ciim dixisset , de m’avoir exaucé. Pour moi 
t’ocem agita, clansavit : I.a. jesavois bien que vous m’é- 
z are veni foras. El slalim xaucez toujours ; mais ce que 
prodiit quifucrat mortuus, j’ai dit , c’est à cause du 
ii gains pedes et manus monde qui est ptésent , alin 
institis , et faciès illius su- qu’ils croient que c’est vous 
dario erat ligata. Dixil qui m’avez envoyé. Après 
eis Jcsus : snlvit eurii , et ces paroles , il dît d’un ton 
sinile ahire. Multi ergo ex do voix fort haut : Lazare , 
Judceis, qui vénérant ad venez dehors. Le mort sortit 
Mariuni et Marüwni , et aussi-tôt, avec les bandes qui 
videront quœ fecit Jésus , lui lioient les pieds et les 
crcdidcrunt in eum. mains, et avec I e linge. qui 

lui couvroitle visage. Déliez-le.leur dit Jésus. et Jaissez-le 
aller. Là-dessus grand nombre de Juifs qui étaient venus 
voir Marie et Marthe , et qui avoieut vu ce que Jésus 
avoit fuit, crurent en lui. 

• . 

Q * 
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M É D I*T A T I O N. 

Des regrets d'un pécheur mourant. 

Premier Point. 

C^ONSIDÉREZ que quelques cruelles que soient les 
frayeurs qu’011 a à la mort et les douleurs qu’on 
scut eu cette dernière heure , rien n’est plus dur, 
rien ne tourmente tant un pécheur mourant , que 
' les vifs et cuisar.s regrets qu’il a peu avant qu’il 
expire. 

Durant la vie , la foi de la plupart des Chré- 
tiens , et surtout des libertins , est à demi-éteinte. 
-On croit , c’est-à-dire , on ne donne pas dans 
des erreurs , jusqu’à être infidelle , mais on croit 
si foiblernent , qu’à peine peut-on être appelé 
Chrétien. 

A la mort , tous les faux préjugés disparoissent , 
les plus fortes passions s’éteignent , la foi se ré- 
veille , et fait voir les vérités les plus terribles dans 
un si grand jour , qu’on n’en sauroit plus douter. 
Mais , ô Dieu ! quels regrets et quelles frayeurs 
.naissent de ces lumières ! 

On connoît alors sensiblement pour quelle fm 
on étoit sur la terre. Dieu seul * oui , Dieu seul 
tlevoit être l’objet de mon amour et de mon culte. 
Quel regret d’avoir servi tout autre maître , 
devoir aimé tout autre objet , d’avoir suivi tout 
autre guide ! 

Je ne manquois pas de motifs ; ma raison me 
faisoit assez voir ce que je devois faire ; mon - 
repos se trouvoit dans ma régularité , et mon inté- 
rêt dans mes devoirs. Qu’il seroit consolant pour 
moi , si j’avois passé mes jours au service d’un si bon 
maître ! hélas ! que de puissantes sollicitations , 
que de grâces ! et il ne m’a pas plu de le servir : 
j’ai regardé de sang-»frGid mon Dieu expirant pou* 
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moi sur la croix ; tous ses bienfaits n’ont pu 
vaincre mon indifférence j ii ne m’a pas p 1 u A 
l’aimer , et je meurs. 

Y avoit-il quelque chose qui dût entrer en con- 
currence avec un Dieu ! avois-je deux maîtres à 
servir ! et quand il y en auroit eu deux , à qui 
devois-je la préférence ! Celui-là est bien malheu- 
reux , à qui un Dieu ne suffit pas. Je suis ce 
malheureux , parce qu’il m’a plu de l’être , et 
je meurs. 

Mais au service de qui ai-je passé mes jours ? 
et quel avantage ai-je tiré d’avoir servi le monde Z 
chagrins infinis , peines continuelles , sueurs in- 
fructueuses , servitude cruelle , joug accablant , 
vie usée et perdue dans l’amertume , et de tout 
cela quelle récompense ! des regrets dcsespérans , 
une mort affrense , une malheureuse éternité. Eh ! 
mon Dieu ! tout cela est vrai , et il y a des pé- 
cheurs dans le monde. 

Second Point. 

Considérez quel regret c’est , quand on s’appef* 
çoit que ce qui nous a effrayé , que ce qui nous 
a dégoûté du service de Dieu , étoit un pur fan- 
tôme. C’étoit le respect humain ; on en voit alors 
la vanité et le ridicule. C’étoit la peine: hélas 1, 
pouvois-je ignorer que Jesus-Christ assure que son 
joug est doux , et son fardeau léger ? Je vois pré- 
sentement que j’ai eu plus à souffrir en vivant 
licencieusement , que je n’eusse jamais souffert ew 
menant une vie chrétienne ; je vois à présent ma 
bêtisê , je seche de regret , mais ii n’est plus 
temps de réparer ma faute : je meurs. 

J 'ai entièrement négligé mon salut, les affaires tem- 
porelles, les parties de plaisir ,1e jeu , les spectacles 
ont absorbé tout mon temps. J’ai amassé de grands 
biens , et pour qui ? Je me suis diverti', j’ai péché , 
et je meurs sans avoir fait pénitence ; je meurs , et 
, je vais être condamné au feu éternel , condamné à 

Q 6 
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souffrir durant toute l’éternité, la rigueur réuniede 
tous les supplices. O quel désespoir ! quel regret ! 

Touché par la lecture de ce livre de piété , enrayé 
par cet accident , convaincu , désabusé par ces 
réflexions si concluantes , si vraies ; pressé encore 
plus par la grâce , j’avois formé le dessein de ma 
conversion , j’en avois fait le plan. Qui en a em- 
pêché l’exécution 1 cet ami , ces compagnons liber- 
tins , la crainte de passer pour dévot , le mauvais 
exemple , et pour l’amour de cet ami , de ce li- 
bertin , de cet étourdi , je me suis damné. Qui 
peut comprendre la rigueur de ce dépit , de cette 
rage î 

Honneurs qui m’avez ébloui , parures qui m’avez 
tant coure , plaisirs qui m’avez fait si souvent 
gémir , joies mondaines suivies de tant de larmes , 
combien de fois vous al - je condamné , et 
pourquoi n’ai -je point agi selon mes propres sen- 
timens ? > 

Oh! si j’eusse suivi l’exemple de cette per- 
sonne si vertueuse , qui plus sage que moi , n’a 
pas attendu la mort pour se repentir. Si je me 
fusse du moins converti il y a un an , il y a six 
mois , lorsque je m’étois effrayé en lisant ces vé- 
rités terribles : je le pouvois , rien n’étoit alors plus 
aisé à faire ; il ne m’a pas plu , et je meurs avec 
ce regret. 

Mon Dieu ! qu’un regret inutile est désespérant ! 
et que c’est un hdrrible supplice de se sentir chargé 
de crimes au moment qu’on va paroitre devant vous. 
Si du moins on pouvoit attribuer son malheur et 
ses égaremens à une cause étrangère ; mais on voit 
visiblement qu’on est le seul ouvrier de sa perte ; 
on voit et l’on verra éternellement qu’on est 
damné , pour avoir préféré un pitoyable liberti- 
nage de quelques jours à un bonheur plein , rassa- 
siant et éternel. 

Mon doux Jésus ! qui me faites la grâce de 
faire ici toutes ces réflexions , ne permettez pas 
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qu’elles me soient un jour le sujet de nouveaux 
regrets. Je sais le moyen d’en tarir la source , c’est 
en me convertissant sur l’heure ; donnez-moi la 
grâce , Seigneur , de le faire , et de ne pas différer - 
d’un seul moment. 

Apirations dévotes durant le jour. 

Fiat cor meum immaculat.um in justificationibus 
tuis , ut non confundar. Psal. 118. 

1 Conservez , Seigneur , mon cœur dans l’inno- 
cence , par une fidélité inviolable à garder .votre 
sainte loi , afin que je ne sois pas livré à de si 
cruels désespoirs à la fin de ma vie. 

Domina , ecce quem amas infirmatur. Joan. n. 

Seigneur , voilà que celui que vous aimez avec 
tant de tendresse jusqu’à avoir donné votre sang 
pour lui , est dangereusement malade. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . - 

i .° I _i A Z A R E languissant d’une maladie mor- 
telle ; Lazare mort erenterré-depuis quatre jours , 
jusqu’à sentir mauvais ; Marthe et Marie , qui 
prient le Sauveur , et lui représentent le triste état 
où est réduit celui qu’il aime ; les larmes de Jesus- 
Christ sur le tombeau du mort , marques de sa 
compassion et de sa tendresse ; enfin , sa résurrec- 
tion précédée non -seulement d’émotion, mais de 
soupirs et de frémissemeïis intérieurs , toutes ces 
circonstances si détaillées , que l’Evangile a eu 
tant de soin de marquer , sont autant de traits bien 
marqués du tableau d’un pécheur qui vieillit dans 
- le péché d’habitude. Dieu ne laisse pas de l’aimer 
ce pécheur , disent les Peres , puisqu’il s’est in- 
carné , et qu’il est mort pour lui $ c’est aussi cet 
amour que lui représentent , et la très -sainte 
Vierge et les Saints qui s’intéressent pour son sa- 
lut , et qui prient pour lui ; mais que ne faut-il 
pas pour le convertir I et que de miracles ! Jésus- 
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Christ pleure , Jesus-Christ frémit. Il faut bien de» 
efforts pour ôter la pierre , et un commandement 
exprès du Sauveur pour le faire sortir du tombeau. 
Faites de sérieuses réflexions sur ce portrait. Ne 
seroit-ce point le vôtre l Concevez du moins une 
juste idée de l’extrême danger où est un pécheur 
qui vit dans l’habitude du péché. La conversion est 
bien difficile , quand il faut un des plus grands 
miracles pour se convertir. 

2.° Prévenez les cruels regrets que le pécheur 
a à la mort , en menant une sainte vie. Vivez 
dans l'innocence , si vous ne voulez pas'- mourir 
dans le péché. Pensez souvent durant la vie à ce» 
désespérans regrets. Regardez ce Carême comme 
le dernier que vous verrez. Passez-le dans tous les 
exercices de la sainte pénitence. Jeûnez exactement, 
accompagnez cette macération de la chair , d’une 
pénitence intérieure. Faites des aumônes pour ra- 
cheter vos péchés. Combien de gens , qui liront 
tout ceci , ne verront point la tin de cette année ! 



LE SAMEDI 

DE LA QUATRIEME SEMAINE 

DE CARÊME. 

(^OMME les quinze jours qui restent jusqu'il 
Pâques , sont regardés par l’Eglise comme une Fête 
continue de la Passion du Sauveur , ce Samedi est 
regardé comme la veille de cette Fête. L’Introït , 
l^Epître , l’Evangile , tout l’Office de la Messe de 
ce jour , est une allégorie continuelle de ce grand 
Mystère , et une espece de préparation qui ren- 
ferme en même temps les motifs consolais de cette 
auguste solennité. 
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La Messe commence par ces tendres paroles du 
Prophète Isaïe: Sitientes , rcnite ad aquas , dicit 
Dominus. Vous tous, qui avez soif, venez à la 
source de cette eau vive qui jaillit à la vie éter- 
nelle , dit le Seigneur. Le Prophète invite tous 
les Peuples de la Terre à la foi de Jesus-Christ 
qui seul est la fontaine d’eau vive. Il n’y a que 
cette divine source qui puisse nous désaltérer , tout 
le reste ne peut quflfugmenter notre soif. C’est pro- 
prement à la Passion de Jesus-Christ , que cet ta 
fontaine a coulé , pour ainsi dire , par autant de 
oanaux que ce divin Corps a eu de plaies , et 
jamais* cette source abondante ne tarit. Quelque 
précieuse que soit cette eau , on vous la donne 
gratis. Vous qui n’avez point d’argent, il suffit 
que vons ayiez soif; venez et désaltérez - vous , 
buvez avec joie : Et qui- non habetis pretium , ve- 
nite , et bibite cum lœtilià. Tout ceci fait allusion 
a la Passion de notre Sauveur , qui a répandu son 
sang pour le salut de tous les hommes , et pour 
un bienfait si insigne , il n’exige de nous que 
notre amour. 

L’Epître est prise de l’endroit de la prophétie 
d’Isaïe , où Dieu dit à son Fils , envoyé sur la terre 

f iour sauver le genre humain , qu’il l’a exaucé , en 
ui accordant le salut des hommes ; qu’il l’a assisté 
dans le temps qu’il avoit destiné lui- même à ce 
grand ouvrage. Qu’il l’a établi pour être le récon- 
ciliateur du Peuple , pour réparer la tefre , rompre, 
les chaînes des prisonniers , rendre la lumière à 
ceux qui étoient dans les ténèbres : ln tempere 
placito ex audivi te , et dedi te in faedus populi. 
Je vous ai envoyé pour faire une nouvelle alliance 
avec mon peuple , dont la première n’étoît qu’uise 
foible figure , et par cette alliance , vous allez faire 
changer de face à toute la terre , vous allez vous 
former un peuplé tout nouveau : Ut suscitares ter- 
ram , et possideres hereditates dissipatas. Ces héri- 
tages dissipés sont , non-seulement le peuple Juif, 
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mais encore toutes les nations du monde que Jesùs- 

Christ a racheté par son sang , et qui toutes com- 

Î iosent son héritage. Cet héritage lui avoit été en- 
evé par le Démon. La corruption des mœurs et 
l'idolâtrie , avoient dissipé l’héritage du Seigneur. 
Le Sauveur est venu pour le recueillir , en les ras- 
semblant tous dans son Eglise. Je vous ai envoyé 
pour dire à ceux qui étoient dans les chaînes , dans 
les liens du .péché : Ut diceres % s qui vincti sunt ; 
on peut entendre le peuple Juif qui vivoit dans le 
désordre , et sous la servitude de la loi : Exite ; 
sortez de cette dure servitude , et entrez dans la 
douce liberté des enfans de Dieu : Et his qui in 
tenebris ; dites à tous ceux qui étoient dans l’igno- 
rance du vrai Dieu , dans les noires ténèbres de 
l’idolâtrie : Revelamini , ouvrez enfin les yeux , et 
voyez la lumière. Le Sauveur est seul la vraie lu- 
mière , laquelle éclaire quiconque vient au monde. 
Super vias pascentur ; ils paîtront dans les chemins, 
et in omnibus planis pascua eorum ; et toutes les 
plaines leur serviront de pâturages. Rien ne repré- 
sente mieux l'heureuse condition de la nouvelle 
alliance de ce peuple nouveau , du peuple Chré- 
tien , de l’Eglise , que le portrait que Dieu en fait 
ici par son Prophète. Délivrés de la captivité du 
Démon , par la mort du Sauveur ; éclairés des 
lumières de la Foi , ne craignez point de mourir 
de faim dans le désert et le pénible voyage de 
cette vie ; dans la plaine comme parmi les rochers , 
et sur la montagne , vous trouverez par-tout un 
pâturage abondant. La Doctrine de Jes us-Christ , 
ses Sacremens , son Evangile , son secours et sa 
grâce ne vous laisseront manquer de rien. Cette 
vie est un voyage , la Terre est un exil , le Ciel 
est notre aimable Patrie ; il faut marcher par un 
désert affreux avant que d’arriver à la Terre pro- 
mise j il y a bien du chemin à faire depuis Baby- 
lone jusqu’à la céleste Jérusalem ; ne craignez 
rien , le Sauveur a pourvu à tout , il connoît nos 
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besoins , H n’ignore pas les dangers , il sait ce qui 
est nécessaire pour conserver la vie : Non esurient 
neque sitient ; et non percutiet eos œstus et sol ; 
ils n’auront ni faim ni soif , la chaleur même et 
le Soleil 11e les brûleront pas : Quia miserator eo- 
rum rcget eos ; parce que celui qui est plein de 
miséricorde pour eux , les conduira et les rnenera 
boire aux sources des eaux : et ad fontes aquarum 
potabit eos. Qui ne voit dans cet allégorique et 
prophétique tableau l’image du Christianisme ! 
quelle multiplicité de secours spirituels , quelle 
plus consolante abondance de biens que dans l’E- 
glise ? Qu'on se sente altérés par la fatigue du 
chemin , par l’ardeur des passions , par les combats 
qu’il faut donner , et les assauts qu’ii faut soutenir 
durant cette vie ; vous trouverez à toute heure 
cette source d’eau vive qui ne tarit jamais , et qu’on 
puise sans peine. Haurietis aquas,àü ailleurs lernême 
Prophète , haurietis aquas cum gaudio de fontibus 
Salvatoris : vous puiserez avec joie des eaux des 
fontaines du Sauveur. Au lieu de ces eaux que vos 
Pères ont puisé dans le désert , lorsque Moïse 
frappa le rocher et en tira une source , vous boirez 
les eaux du Sauveur. Ce Sauveur est Jesus-Christ ; 
les fontaines qu’il nous ouvre , sont sa Doctrine 
sainte , disent les Peres ; ses Sacremens , d’où dé- 
coulent les grâces sur ceux qui s’en approchent 
dignement , et qui éloignent les mauvaises dispo- 
sitions qui peuvent en arrêter le cours. Jesus- 
Christ nous dit lui-même : si quelqu’un a soif , 
qu’il vienne â moi , et qu’il boive. Celui qui boira 
de l’eau que je leur donnerai n’aura jamais soif. 
Et ponam onuies montes in viam , et semita méat 
exaltabuntur : mes montagnes deviendront des 
.. chemins applanis , et je comblerai les vallées pour 
rendre le sentier uni. Que ces maximes de la plus 
haute perfection , que ces conseils si parfaits do 
l’Evangile , et si contraires aux sens et à l’amour- 
propre , ne vous effraient point ; vous trouverez 
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tout applani , dés que vous vous mettrez en che- 
min j vous trouverez tout doux , tout aisé , dès 
que vous en viendrez à la pratique. Ne craignez 
point de vous égarer , je serai moi-méme votre 
guide , je redresserai toutes les routes : ce n’est . 
qu’hors de l’Eglise qu’on s’égare , les sentiers qu’on 
suit alors mènent à la perdition. Ecce isti de longe 
venie.it , et ecce illi ab aquilcne , et mari , et isti 
de terra australi. On verra venir dans l’Eglise du 
Sauveur les peuples les plus éloignés , les uns du 
septentrion , les autres du couchant, et les autres 
du midi. Qui ne voit par toutes ces expressions 
la conversion des Gentils à la Foi de Jesus-Christ 
bien marquée ? Laudale catli , et exulta terra , ju~ 
bilate montes laudem ; Cieux , louez le Seigneur , ~ 
s’écrie ici le Prophète , que toute la Terre tres- 
saille de joie , et que les montagnes fassent reten- 
tir ses louanges j parce que le Seigneur , dit-il , 
a eu enfin pitié de tant de pauvres peuples qui se 

{ œrdoient j il veut être lui-même leur consolation , 
eut salut , leur Sauveur et leur Pere. Cependant 
Sion a dit : le Seigneur m’a oublié ; et dixit Sion : 
Dcminus oblitus est mei. C’étoit la plainte amou- 
reuse que faisoient les Juifs dans leur captivité, 
et c’est celle que font encore quelquefois les Chré- 
tiens dans leurs afflictions , dans leurs peines. Mais 
rien n’est plus consolant que la* réponse que Dieu 
leur fait : Nuniquid oblivisci potest mulier infcntem 
stium ; une mere peut -elle oublier son enfant ? 
peut-elle n’avoir point de compassion du fils qu’elle 
a porté dans ses entrailles ? mais quand même il 
se trouveroit une mere assez dure , assez barbare 
pour oublier son propre fils , est-ce que je pour- 
rois jamais vous oublier ? C’est le Seigneur qui 
parle. Bon Dieu ! que ces paroles doivent faire de 
fortes impressions sur le cœur ! quel amour ne 
doivent-elles pas inspirer pour un Dieu si bon J et 
quel retour , quelle confiance ! 

. L’Evangile de la Messe de ce jour est une ins- 
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truction dogmatique , que le Sauveur fait au peu- 
ple et aux Pharisiens sur sa Divinité ; et une preuve 
bien sensible de l’endurcissement de ces Pharisiens , 
et de ce peuple. Le'ur mauvais cœur ne le rebute 
point ; il leur montre encore plus de bonté qu’ils 
n’avoient de haine contre lui et de jalousie. Il leur 
découvre les grands biens qui étoient renfermés en 
lui , et qu’il venoit apporter au monde. Ego sunt 
lux rOtmdi , leur disoit-il $ qui sequitur me , non 
ambulat in tenebris : je suis la lurniere du monde j 
celui qui me suit , ne marche point dans les ténèbres 
de l’ignorance , de l’erreur , de l’infidélité , du 
péché. Il n’y a que moi qui éclaire et qui guide 
dans la voie du Ciel j serez-vous assez insensés pour 
fermer toujours les yeux à cette lurniere de la vie 
bienheureuse à laquelle elle vous conduit ? Les Pha- 
risiens écoutoient attentivement ce que le Sauveur 
leur disoit - 3 mais quelque chose qu’il leur pût 
dire , il ne pouvoit leur faire goûter les vérités 
éternelles , parce qu’ils cherchaient plutôt à criti- 
quer sa doctrine qu’à en profiter. 

; Vous rendez témoignage de vous-même, lui 
dirent-ils , doit-on vous en croire sur votre parole ? 
Quoique je rende témoignage de moi , répond 
Jésus , mon témoignage est légitime , et doit étr* 
reçu. Je me connois , et je ne puis pas ne me pas 
connoître $ je sais d’où je suis venu , et où je 
vais ; mais vous , vous ne savez d’où je viens , ni 
®ù je vais. Ce ne peut donc pas être de vous que 
que je dois attendre un témoignage légitime de ce 
que je suis , vous ne me connoissez pas , et vous 
ne voulez pas même me connoître. 11 n’y a donc 
que moi , et mon Pere qui m'a envoyé , qui puis- 
sions rendre ce témoignage sûr et infaillible. Je 
vous prouve ma mission par mes actions , par ma 
doctrine et par mes miracles, et vous refusez de 
me croire ; mon Pere l’approuve par les Prophéties 
et les saintes lettres que vous avez entre les mains, 
et vous ne voulez pas en faire l’application. Vous 
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ne jugez de moi que selon l’homme extérieur; 
vous ne pouvez vous imaginer que je sois d’une 
condition supérieure à ce que je parois. C’est 
comme s’il disoit , disent les Peres , la fausse idée ^ 
que vous vous êtes fait du Messie qui doit vous 
délivrer , fait que l’obscurité de ma naissance , et 
l’humilité de ma vie sont pour vous un sujet de 
scandale. Si je vous dis que je suis Dieu , et Fils 
de Dieu , vous recevez cette vérité comme tfn blas- 
phème ; si je confirme la vérité de mes paroles par 
des prodiges , vous dites que c'est au nom de Béeize- 
bub que je les fais ; votre passion vous aveugle ; 
vos préjugés vous empêchent de voir la lumière , et 
de vous rendre à la vérité. Que je juge des au- 
tres , que je rende témoignage de moi-même : mes 
jugemens ne peuvent être que justes , comme venant 
d’une sagesse et d’une connoissance qui ne 'peut 
pas se tromper ; outre que jamais je ne juge seul » 
mais toujours avec mon Pere qui m’a envoyé ici 
pour vivre avec vous , pour vous instruire et pour 
vous sauver. Certainement ma parole appuyée do 
son autorité ; mérite bien d’être crue , puisque 
selon votre loi , le témoignage de deux personnes 
doit être cru. 

C’est ici que les Pharisiens firent paroître visible- 
ment leur esprit fourbe et dissimulé. Ils savoient 
bien que ce Pere dont Jésus parloit , étoit son 
Pere éternel , leur Dieu et leur Créateur; Jesus- 
Christ le leur avoit dit assez clairement plusieurs 
fois , et il n’en faisoit pas de mystère. Ils feignent 
néanmoins de l’ignorer , et lui disent qu’il' leur 
enseignât eù étoit son Pere. Ils vouloient tirer de 
sa bouche , dit saint Chrysostôme , quelque chose 
qu’ils pussent faire passer dans l’esprit du peuple 
pour un blasphème , afin de le décrier et de le per- 
dre : Rcsppndit Jésus : neque me scitis , neque Pa- 
trem meum ; comme le Sauveur connoissoit le 
fond de leur cœur , et toute leur malignité : vous 
êtes aveuglés vous-mêmes pour ne connoitre ni 


Digitized by Google 



de Piété. 38* 

mon Pcve ni moi. Si vous aviez voulu vous rendre 
dociles à mes instructions , vous auriez appris qui 
je suis , et vous sauriez en même-temps qui est mon 
Pere ; si vous vouliez vous rendre aux preuves que 
je vous donne de ma Divinité , vous ne cherche- 
riez pas mon Pere sur la terre , vous sauriez qu’il 
est dans le Ciel : Hæc locutus est Jésus in ga{o* 
phylacio , docens in Templo. Jésus parla de la sorte 
dans le trésor, lorsqu’il enseignoit au Temple. Ce 
qu’on appelloit le trésor , c’étoit une partie du 
Temple fort fréquentée , où étoient placés diffé- 
rons troncs , pour recevoir les offrandes du peuple. 
Le Sauveur parla en cette occasion avec beaucoup 
de fermeté , et d’une maniéré bien claire et bien 
précise de sa Divinité , et de son égalité de nature 
avec son Peré , quoiqu’il vît bien que sa vie étoit 
en danger. Il étoit environné d’une foule d’audi- 
teurs , la plupart ses ennemis ; il les reprend avec 
une liberté qui ne convenoit qu’à lui ; il parle tou- 
jours en Maître -, quoiqu’il eût à faire à des gens 
fiers et vindicatifs dont la malignité faisoit tout 
craindre. Mais son heure n’étant pas encore venue , 
personne n’osa se saisir de lui. Nulle créature n’ayant 
autorité sur lui ; et devant se livrer lui-même vo- 
lontairement à la mort pour le salut des hommes , 
il ne pouvoit être pris que quand il voudroit. Parce 
que l’heure que Dieu a marquée pour les souffrances 
de son Fils , n’est pas encore venue , ses ennmis 
ne forment contre lui que de vains projets. Pour- 
suivons l’œuvre de Dieu , sans inquiétude sur ce 
qui peut nous arriver de la part des hommes. Ils 
n’auront pour nous nuire que lu temps , cl le pou- 
voir que Dieu voudra bien leur donner ; et s'il 
lui plaisoil de nous abandonner enfin à leur vio- 
lence , il ne sauroit oublier alors, ni sa bonté, ni 
notre foiblesse. C’est l’heure du juste , que ce 
temps d’épreuve ; mais ce n’est qu’une heure , ce 
n’est qu’un temps très-court , par rapport au temps 
■de la récompense. 


3^2 Exercices 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

T , Domine , quœsu- Qïigseuk , faites par votre 
mus, per gratiam tuam *3 grâce , que l 'ardeur de 
frucLtinsus nostriü dcvotio- notre dévotion ne soit pas 
nis ajfcctus : quia Lune sans effet ; parce que les jeû- 
n obis proderunt suscepta nés que nous observons , 
jejunia , si titre sint placita nous seront utiles lorsqu’ils 
ptetati. Per Dominant, etc. seront agréables à votre di- 
vine bonté. Par Notre-Seigneur, etfc. 

I’ É P î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Isaïe. Ch. 49- 


J-JÆC dicit Domninus : 
x intempore placitoerau- 
divi te , et in die salulis 
muciliatus sttni tut : et ser- 
favi te , et dedi te injae- 
dus populi , ut suscitât es 
terrain , et possideres he- 
rcditales dissipatas : ut 
dicercs his , qui vincti 
sunt : exile ; et his , qui 
in taiebris : revelantini. 
Super vias pascentur , et 
in omnibus pi unis pttscua 
eorum. Non esurient , ne- 
que sitient , et non percu- 
liet eos œstus et sol : quia 
miscrator eoftnn reget 
eos , et ad fontes aquarum 
potabit eos. Et ponam om- 
îtes montes meos in via ni , 
et semilæ mets exaltabun- 
tur. Ecce isti de longé t'é- 
lu ait , et ecceilliab Aqui- 
lone , et mari , et isti de 
terra A us tr ali. l.audntc 
Creli , et exulta terra , ju- 
Lilale montes laudem : 
quia consolatus est Domi- 
v us populumsuuin , et pau- 
fierutn suorum miserebitur. 


V oici ce gue dit le Sei- 
gneur : je vous ai exaucé 
au temps favorable , et je 
vous ai assisté au jour du 
salut. Je vous ai conservé, 
et je vous ai établi pour faire 
alliance avec mon peuple ; 

S our réparer les héritage# 
issipés , pour dire à ceux 
qui étoient dans les chaînes : 
sortez de prison ; et à ceux 
qui étoient dans les ténèbres : 
voyez la lumière ; ils paî- 
tront U; long des chemins , 
et toutes les plaines leur 
serviront de pâturage. Us 
n’auront plus ni faim ni soif. 
La chaleur et le Soleil ne 
les brûleront point ; parce 
que celui qui est plein du 
miséricorde pour eux les 
conduira , et les mènera 
boire aux sources des eaux»- 
Alors je changerai toutes 
mes montagnes en un chemin 
applani , et mes sentiers se- 
ront rehaussés. Je vois venir 


«I 


I 


de bien loin , les uns du sep- 
tentrion , les autres de la 
urcr du couchant, et les au- 
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dEf ilixit Sion ; Dereli- très des terres du midi. Dieux, 
(j ait me Dominus, et Do- luuez le Seigneur ; Terre 
minus obi i tus est met. Nuin- soyez dans l’allégresse ; 
Quid oblivisci potest mu - Montagnes , faites retentir 
lier infivttcm suum , ut ses louanges , parce que 1» 
non mise real ur fil io uleri Seigneur a consolé son peu- 
sui ! et si ilia oblita fuerit, pie, et qu’il aura compassion 
ego tainen non ob/i viseur de ses pauvres. Cependant 
lui , dicil Dominus omni- Sion a dit : le Seigneur m’a 
potens. abandonné , le Seigneur m’a 

oublie. Une mefti peut-elle oublier son enfant , n’avoir 
point compassion du fils qu’elle a porte dans ses entrailles? 
mais quaud même elle l’oublieroit : pour moi je ne vous 
oublierai point , dit le Seigneur tout-puissant. 

Isaïe , comme figure du Messie , déclare que le 
Seigneur l'a envoyé , non-seulement pour annoncer 
à Jacob son retour de la captivité et sa délivrance , 
mais aussi pour prêcher le salut et la conversion des 
Gentils. Il décrit le bonheur de Jérusalem , après 
la captivité. Il dit que ce sont les péchés de Juda qui 
lui ont attiré tous les maux qu'elle a soufferts. 
Il console ensuite Sion , et lui prédit un. bonheuC 
permanent. 

RÉFLEXIONS. 

Une mere peut-elle oublier son enfant ! mais 
quand même elle l’oublieroit : pour moi , dit le 
Seiglteur , je ne vous oublierai point. Le Seigneur 
pou voit-il nous donner une plus haute idée de sa 
tendresse , que par cette expression , et par cette 
comparaison l L’ainour qu’a naturellement une mere 
pour son fils est grand , R est aident , il est com- 
patissant , il est tendre ; celui que Dieu a pour 
nous est encore plus vif et plus persévérant Une 
mere peut oublier son enfant ; Dieu ne sauroit 
oublier mon ame. Quelle consolation “de penser 
que Dieu est touché de mes maux , qu’il est senr 
sible à mes besoins , ^que je lui suis plus cher 
qu’un fils unique , un fils bien fait , un fils bien 
né , n’est cher à la mere la plus tendre ! sans que 
mes défauts , mes égaremens , mes faiblesses puis- 
«ent jamais étouffer, éteindre ce fonds inépuisable 

\ 
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de bonté que Dieu a pour moi. C’est un Dieu qui 
m’aime et qui m’aime en Dieu. Cette bonté est in- 
compréhensible. Mais est-il plus aisé de compren- 
dre le peu d’amour, le peu de reconnoissancc que 
nous avons pour Dieu ? Dieu déclare qu’il ne nous 
oubliera jamais ; noublions - nous jamais Dieu ? 

S ensons-nous à Dieu dans ces projets orgueilleux , 
ans ces ambitieux desseins , dans ces idées de 
grandeur et de fortune , dont on se repaît la plus 
grande partie de la vie ! pense-t-on à Dieu dans 
ces assemblées mondaines où la religion a peine à 
se montrer ; où la piété est un terme inconnu , ou 
du moins suranné , d’où l’esprit de Jesus-Christ 
est banni , et où les maximes de l’Evangile sont 
proscrites ? Dieu oublié dans le monde , est-il du 
moins plus honoré dans le lieu saint , par ceux qui 
y sont avec moins de modestie , de respect et de 
décence , qu’ils ne paroissent aux spectacles pro- 
fanes l Non est qui rcgogitet corde . Le cœur a- 
t-il beaucoup de part à ces actes extérieurs de reli- 
gion ! et l’esprit si saint de cette religion , regne- 
t-il dans tous les états , dans tous les âges et 
dans toutes les conditions de h vie ? la foi 
s’éteint par la corruption des mœurs j et quand 
cette corruption des mœurs se répand en torrent ; 
quand la contagion pénétré presque par-tout ; quand 
le vice rompt presque toutes les digues , la reli- 
gion fleurit-elle beaucoup , et la foi ne perd-elle 
rien de sa vigueur ! sa lumière n’est-elle point obs- 
curcie ? Dieu nous aime sans autre raison que sa 
pure bonté ; mais quelle raison avons-nous de ne 
pas aimer Dieu ? nous oublions Dieu ; mais pou- 
vons-nous oublier les bienfaits dont nous sommes 
comblés ! pouvons-nous même nous passer de son 
secours et de sa grâce ? Quel jour , quelle heure , 
quel moment de la vie , qui ne soit marqué par 
quelque bienfait , et nous ne daignons pas seulement 
y penser ? comprenez l'iniquité de cette monstrueuse 
indifférence* - ' - ^ 

L’ÉVANGIIÆ. 
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L’ E T A N G I L B.~ — 


La suite' du saint Evangile sehn Saint Jean. Chap. 8. 

T? N èe temps-là , Jésus di- 
Al* spit aux Ji+if» : je suis.la 
lumière du monde. Celui qui 
me suit ne marche point dans 
les ténèbres , mais il aura la 
luhiirre de la, vie. Sur cela 
les Pharisiens lui direct ; 
vous rendez , témoignage de 
vous-même, votre temoigna- 

Î ;e n’est pas légitime’. Jésus 
eur répondit quoique je 
tende témoignage d e moi , 
mon témoignage est légitime; 
parce que je sais d’où je suis 
venu, et où je vais. Mais vous. 


jN illo lâmpore Ivàtltùs est 
1 Jésus lurbis Judiço/ntm , 
dicens : ego sum lux mun- 
di : qui seqfiitur me , non 
mmbulat in tenebris , sed 
habebit lumen viue. Dixe- 
twil ergo ei Pbarisœi : Tu 
de te i ipso testimonium pçr„ ■ 
ldi es : testimonium tuùni 
non est vérum. Rcspotidir 
Jésus et dzxit eis : et si 
ego testimonium perhibeo 
de me ipso , verum est tes- 
timoniumnieuin : quiascio 
unde veni , et quv vado : 

•Pas autem ncscitis undeve vous ne savez d’où je viens » 
nlo , aut quô vado. Vos se- ni où je vais. Vous jugez se- 
ettndum carnem judicalis : Ion La chair, mais moi je ne 

egonon judico quemquam; juge personne; et si je |uge,‘ 
et si judico ego ,judfcium mon jugement est légitimes* 
meuin verum est , quia so- parce que'ce n’est pas moi 

seul; mais moi , et mon Pera 


lus non sum .* sed ego , et 
qui riusit me Péter. El in 
legé vestra script uni est , 
quia duoruin liominufn tes- 
lïmouhun verum est. Ego 
sum , qui testimonium per- 
hibeo île me ipso ;■ et tes + 
thnnnium perhibet de me, 
qui misit nie , Pater. j)i- 
cebantergo ei : tibi est Pa- 
ter luus Y respondit Jésus : 


nmi m’a envoyé; et il est écrit 
dans la loi que le témoignage 
de deux personnes est légi- 
time. C’est moi qui fends té- 
moignage do moi - meme j 
mais liion Pere q.ul m’a en- 
voyé , rend atfssi témoignage 
de moi. Où est votre Pqre , 
lui dirent-jls ï Jésus répondit:’ 
vous ne savez ni qui je suis 
neque me scitis , neque Pa- ni qui est mon Pere. Je.,n* 
trein meuin : si me seiretis, parla de la sorte dans le Tré- 

~ I »•! 


Jorsitan et Patrem meum 
seiretis. Hcec verba locu- 
tus est Jésus in gazophy la- 
cio , doc en s in Templo Y 
et nemo apprehendil ewm , 


quia needum vénérai hçra ejus. 


sor , lorsqu’il enseignoif ai» 
Temple; oti l n’y eut persùim» 
qui mit la main sur lui , par- 
ce que son heure n'était pn» 
encore venue. 


T^f. 


Tome II. 


!.. . 
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/ méditation. 

Combien Jesus-Chriat est peu connu , et. combien 
il est peu aimé de ceux même qui le connoà • 
lent. 

Premier Point, 

(-> ONSIDEREZ que le plus grand bonheur de 
l’homme , et en quelque maniéré le seul bonheuT 
de l’homme sur la terre , c’est de connoître Jesus- 
Christ et de l’aimer. Toute autre connoissance 
sans celle-ci est vaine et inutile. La vie éternelle , 
disoit le Sauveur , parlant â son pere , c’est de 
n ous connoître pour le seul véritable Dieu , vous , 
et Jesus-Ciirist que vous avez envoyé : Ut cognos- 
cant te solum Deum verum , et quem misisti Je- 
$um Christum. Le fils de Dieu est la source de 
notre félicité. On ne trouve que misere , que 
malheur dès qu’on s’éloigne de cette source. Jesus- 
Christ est la voie seule qui conduit .au Ciel; il 
est le principe de la vie qui ne doit jamais finir , 
il est la vérité ; hors de lui il n’y a qu’erreur , 
ou’illusion , que mensonge. Comprenons combien 
\1 nous importe de bien connoître cette voie , hors 
de laquelle il n’y a qu’égaremens , que sentiers 
perdus qui conduisent tous au précipice. Combien 
il importe de vivre de la vie de Jesus-Christ 1 
Qui n’a pas ce principe de vie , qui ne le connoît 
point est mort , et ce n’est plus qu’un fantôme qui 
n’a qu’une vie apparente et superficielle. El) , mon 
Dieu ! quel état plus pitoyable que celui d’un 
homme qui ne connoît point cette félicité suprême , 
infaillible , permanente , éternelle ! dans quel triste 
et affrenxaveuglement vit-il? ■ et quelle sera sa fatale 
destinée ? Cependant ce divin Sauveur est-il connu 
de bien des gens ? sans parler de ces peuples bar- 
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bares dans les ténèbres du Paganisme , de ces' peu-» 
pies civilisés , polis même. , qui sont nourris dans les 
ténèbres de l’erreur j combien Jésus-Christ est au- 
jourd’hui peu connu même des Fideles ! car peut-on 
se persuader que l’on connoisse véritablement 
Jesus-Christ , quand on viole avec tant de sécu- 
rité ses commandemens l quand on n’a que du 
mépris de ses conseils , et de ses plus saintes 
maximes : les gens du monde , ces personnes 
mondaines , livrées à leurs désirs , esclaves d,e 
leurs passions , animées par-tout de l’esprit du. 
monde j ces personnes si peu chrétiennes , dont 
les mœurs corrompues sont l’opprobre de la reli- 
gion , et .'dont la conduite et les pernicieux senti,- 
mens sont le scandale de l’Eglise : ces personnes qui 
semblent rougir de l’Evangile , connoissent-elles 
Jesus-Christ ; ceux, même qui font profession de 
piété , font-ils honneur à la religion qu’ils pro- 
fessent ! enfin , tous ceux même qui lui sont plus 
particuliérement consacrés , connoissent-ils véri- 
tablement Jesus-Christ , et seront-ils tous recon- 
' nus pour ses véritables disciples 1 On connoîj: 
Jesus-Christ comme les Juifs , pour ainsi dire , 
le connoissoient ; ils admiroient ses miracles , ils 
louoient sa doctrine , mais ils ne la suivoient pas. 
La connoissance qu’on a de ce divin Sauveur r 
doit être toujours une connoissance pratique. On 
a la foi , mais cette foi est-elle vive l jugeons-en 
par les œuvres , et mesurons toujours la connois- 
sance que nous; nous flattons d’avoir de Jesus- 
Christ par notre foi. 

Second Point. 

Considérez que si Jesus-Christ est peu connu de 
cette connoissance pratique qui est si nécessaire 
pour le salut ; on peut dire avec regret que ce di- 
vin -Sauveur n’est guere plus aimé de ceux même 
qui- font profession de le connoître. Jugeons-en pa r 
le. peu de dévotion solide , affectueuse , exem^ 
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plaire de la plupart des gens. On ne disconvient 
point qu'il y a de saintes âmes qui le servent en 
‘esprit et en vérité , et qui perpétueront dans 
l’Eglise , juSqu’à la fin des sieeies , ces grands 
exemples dè vertu qui en sbnt un des plus beaux 
“Ornemens. Mais le nombre de ces fidelles disciples 
est-il bien grand ? trouve-t-on beaucoup de ces 
«mes pures qni , attachées à ce divin Maître par le 
lien le plus sacré , brûlent sans cesse de ce feu 
divin , qu’il est venu lui-même allumer sur la 
iérre î Connoitre qui est Jesus-Christ , jusqu’à 
'quel excès il “noiis a aimé , ce qu'il a fait et 
"souffert pour nous donner des preuves sensibles 
de son amour f ce qu’il fait enoore tous les jours 
pour -gagner notre cœur , dans l’adorable Mys- 
tère de l’Eucharistie j connoitre toutes ces grandes 
vérités , et n’avoir qu’un amour médiocre pour 
Jesus-Christ , que de l’indifférence , de la froideur 
même pour Jesus-Christ , n’est-ce pas ù n para- 
doxe incompréhensible ? Si le mérite , si la di- 
■jjinté de la personne , sont des motifs et des titres 
d’aimer ceux que nous reconnoissons le mériter 
ai fort ; si les bienfaits reçus sont * des droits 
dvidens et incontestables de payer le tribut de notre 
cœur et de notre rcconnoissance ; si l’espérance 
des bienfaits à venir , engage tout homme raison- 
nable à aimer ceux de qui dépend notre fortune et 
notre bonheur , fût-il jamais , peut-on même jamais 
trouver un objet de notre amour plus digne , et 

Î ui possédé plus justement tous ces titres 1 Ce 
édempteur , ce Sauveur , ce ‘Maître est .notre 
Dfeu , en tout parfaitement égal à son Pere. 
Pensons-nous que ce divin Sauveur en ait assez 
fait pour nous témoigner son amour l plaignons- 
nous , *si mous osons nous imaginer qu’il n’en 
ait pas assez fait. Hélas 1 Jesus-Christ en U plus 
•fait que nous n’oussions jamais osé lui demander, 

: plus que nous n’en pouvons croire : quelle raison 
pouvons-nous avoir de si pou .aimer ? il u’est pas 
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seulement notre Roi , notre Sauveur , notre Dieu , 
il est encore notre souverain Juge. C’est de lui 
que dépend notre sort éternel j tout ce que nous 
avons de biens , et tout ce que nous pouvons en 
espérer, en désirer , c’est de lui seul que nous 
devons l’attendre : et d’où vient donc qqe Jesus- 
Christ est si peu aimé 1 Hommes ingrats , vous 
donnez , vous livrez votre cœur aux plus indignes 
objets ; le moindre bienfait , un mot obligeant , 
des maniérés honnêtes et gracieuses allument notre 
reconnoissance fout-il qu’il n’y ait que ce divin 
objët qui ne puisse pas gagner notre cœur ? Quel- 
que inutile , quelque indigne de lui que soit ce 
cœur , il veut bien nous le demander , il le dé- 
sire passionnément A il l’ambitionne , pour ainsi 
dire : 'Fili prxbe mini cor tuum : et nous lui refu- 
sons , et nous lui préférons le moindre objet créé ; 
et nous sommes insensibles , durs même à toutes 
ses amoureuses démarches ! ô injustice ! ô ingrati- 
tude J ô impiété 1 

• C’en est fait , Seigneur , vous ne me ferez plps 
' ces cruels reproches. La douleur et la confusion 
que j’ai de vous avoir si peu aimé jusqu'ici est 
'des plus vives ; vous le voyez , et j’esperp moyen- 
nant votre sainte grâce , que ma vie ne sera plus 
qu’un exercice du plus pur amour. 

Aspirations dévotes durant le jour: 


Diligam te > f Domine , fortitudo mea. Ps. 1 7. 

. Je vous aimerai , Seigneur , vous qui êtes toute 
ma force. 


Accendc lumen sënsibus , infunde amorem cor - 
éibus: 

Eclairez , Seigneur , nos esprits de vos Iuuiiorcs, 
embrasez nos coeurs de votre amour. 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i .° C^ONNOÎTRE Jesus-Christ sans l’aimer , sans 
•régler notre conduite et nos mœurs selon les maxi- 
mes de son Evangile , ce n’est pas le connoître, 
La véritable connoissance de Jésus - Christ par 
les yeux d’une vive foi , est inséparable de l’amour. 
Ne vous contentez point de cette connoissance 
stérile. Animez votre foi , et prouvez par vos 
actions que vous l'aimez. Demandez-lui sans cesse 
ce divin amour , et dites-lui plusieurs fois le jour , 
avec saint Ignace , cette belle priere : Amorem 
tuum cum gratia tua mihi doues , et dives sum 
satis : donnez-moi , Seigne# , votre amour avec 
votre grâce , et je n’ai plus besoin de rien. 

2.° Jesus-Christ dans le très-saint Sacrement est 
lui-méme ce feu sacré qui embrase de son amour 
toutes les âmes pures. Rendez-lui de fréquentes 
visites , et à chaque visite demandez-lui son amour. 
Ne paraissez jamais devant lui que dans le res- 
pect , et avec la dévotion que demande un Dieu 
réellement présent dans l’adorable Eucharistie. 
Priez la sainte Vierge de demander pour vous à 
ce cher Fils son ardent amour. 

* 

« 


Fin du Tome second. 
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